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D ES TARTARES..
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A CHINE
SOVS LA DOLHNATION

L'ON VERRA LE S CHOSES

plus remarquables qui font arrivées dans

ce grand Empire, depuis l’anneéc 16 sLqu'ils

ont achevé de lc conqucrir,juſqu’cn 16 69.

Par le Pere ADRIEN GRE‘SLON, de l4

  

  

PARIS,ſiA N H E N A V L T, Libraire ruſé, rua

Saint Iacques â l'Ange Gardien.
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~ AVERTISSEMENT.

A Chine est un Empire qui a plus

' 'fl d'étcnduë,plus d’habirans 85 plus

‘ de richeſſes que tous les Royau

mes de l'Europe. C’est donc aſſez de dire

qu'on en donne l'Histoire au public, pour

faire naître le deſir de la lire. Dans un Em
pire ſipuiſſanr 8c d’une estenduë fi vaste, y

il ne ſe peut faire que les evenemens ne

ſoient remarquables. Mais on ne craint

Point d’aſſeurer, que tout ce qu'on a Vcû,

juſqucs à cette heure, touchant la Chine,

n'est pas comparable à cette Histoire.

On Y verra un jeune Prince Tartare

âgé ſeulement de 15. ans, gouverner ce

grand Empire durant ſa jeuneſſe , avec le

même bon-beur qu’il l'avoir eonquisgdu

rant ſon enfance. Mais on y apprendra en

meſme-temps , qu'au milieu de la paix 8c

des plaiſirs de ſa Cour , il a este' emporte',

à l'âge de 2.5. ans, par une maladie de trois

jours.Cent millions d'hommes qui obei'ſ

ſoient à ſes Loix , n'ont pû l’exempter de

la commune Loy de mourir.

C'est un enfant qui Iuy ſuccede 8c qui

gouverne paiſiblement la Chine-:flous la'

a l)



'AVERTISSEMENT'

Regence de quatre Ministres ,choiſis par

ſon pere. Durant la Minorité de ce Prin.

ce, la Religion Chresticnne y ſouffle [me

perſecurion, que l'on peut comparer avec

celles que les ennemis les plus dangereux

de l'Egliſe ont ſuſcitées, dans les Premiers

ficclcs.

Mais la Providence de Dieu y éclate'

d'une maniere admirable, par des prodi

ges, qui jettent la frayeur dans tous les

eſprits. Ces prodiges font de toutes for

tes. 11 y a des incendies, des inondations,

des tremblemens de terre , des Eclipſes

du Soleil, des Comeres &t d'autres Phe

noménes , auſquels le monde n’a peut

eftre jamais veu rien de ſemblable. En

ſuirre de ces prodiges , il ſe fait une rc

volurion tres-avantageuſe à ia Religion

Chresticnne. '

C'est le Pere Adrien Greflon Icſuitc

François qui a compoſé cette Histoire

dans la Chine; 8L il n’yracontc que ce qu'il

a veu ou ce qu’il a appris de la bouche de

tous les Prcdicateurs de l'Evangile, qui

estoienr répandus dans tout I’Empire,

avant la perſecution , 8c qui furent tous

envoyez enſemble dans la Province de

Canton , comme dans un lieu de ban

Piſſcment , apres qu'on- _les cust_ fais

i.
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'comparoîrre à la Cour.

Avant que de commencer cette H‘íë

fioire, il est à propos de faire quelques

Remarques ,pour empêcher que les Le

cteurs ne s’embarafi'cnr, à cauſe de Ia dif

ference qu'il y a , entre les coutûmes dc

l’Europe 8c celle des Chinois‘ &c des Tara‘

tares , qui ſont Maistres dela Chine.

I. Les peuples de la Chine donnent in

difl’cremmcnrà leur Prince ſouverain le

nom de Roy 6c d’Empereur. Ils l'appel

lent tantoí’c Chaotim , qui ſignifie Roy,

8c tantof’r Haamti , c'est â dire Empe

teur. On a gardé cc’t uſage dans cette Hi

floire. Ainſi quand on y'parlc du ROY

ſans Y adjouf’rer de restriction , il faut

ſuppoſer qu’on parle 'de l'Empereur de

la Chine.

1 I. On parle quelquefois däs cet Ouvra

gc, du Roy de Canton 8: de celuy de Fo

Kien , qui ſont des Provinces de la Chine:

dis la langue du pays on appelle ces Roys

du nom de Vam~tſu,que les Portugais ont

interpreté Roy, quoy qu'à proprement

parler, ils ne ſoient nullement Rois. Car

ils ne ſe meſlenr point du gouverne mem:

des Provinces, où ils (ont, 8c ils n'ont au,

cune Iuriſdiction ,quc ſur leurs troupes

quimonrcntà quatorze_ ou quinze mille
ſi ſſ ſi ~ k .i, .iii
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hommes, 8c ſur tous ceux qui ſe ſont mis

' ſous leur drapeau,& qui ſe ſont faits com

mc leurs eſclaves avec toutes leurs Famil

les, leſquels ſont en tres-grand nombre.

Cette dignité qui est beaucoup plus rele

vée que celle des plus grands Mandarins,

n'empêche pas qu'ils n’ayent la même dé.

Pendance de l'Empereur que la moindre

perſonne de I’Empire , &il la leur peut

oſier, quand il luy Plaiſhquoy qu'il ne le

faſſe jamais qu'en punition de quelque

crimez Avant laguerre des Tartares ,ces

Rois el’coient pour l’ordinaire les plus

proches Parens de l’Empereurzs’ils estoiêt

fideles, leur fils aiſne' &leur petit-fils leur

ſuccedoienr; mais cela ne Paſſoir pas plus

loin. Il n’y apreſentemenr dans la Chine

que trois de ces Rois; Vn däs la Province

de Yun-nä,qui est le plus confiderable;Vn

autre dans la Province de Canton , 8c le

troiſième dans celle de FoKien. Les deux

derniers de ces Rois font d’une naiſſan

ce fort baſſe :mais Parce qu'ils ont beau

coup aidé les Tarrarcs à la conqueste de

la Chine , l'Empereur les a eflevez à cette

dignité pour les recompenſer , 8c leur a

donné la fur-vivance pour leurs enfans.

I I I. Parce qu'on ſera oblige' de parler

_tresñſouvcnt de divers Mandarins , don; r'

g
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les charges 6: les noms ſont également

inconnus aux Europeans, il est à propos

d'en donner iey quelque connoiſſance.

Pendant le Regne des Chinois , le Vice

Roy qu'on appelle Kitmmüemou Fou-Mm,

ou bien encoreJm-tñm, estoic le premier

Mandarin de la Province: mais il y a en

viron ſix ou ſept ans que les Tartares ont

mis au deſſus de luy un autre Mandarin

qu’ils appellent, Tſumto, duquel la Iuriſ

diction s'estcnd également ſur le peuple

8e ſur la milice, ſur les Mandarins de Let-

tres 8C ſur les Mandarins d'Armes :au lieu-

que celle du Vice-Roy ne s’estend que ſur

les Mandarins de Lettres 8c ſur le peuple;

quoy que pour ſa perſonne , il ſoir inde

pendant du Tſumto, 6c qu’il luy ſoit preſ

que égal pour ce qui est dela dignité.

Gómñclm-ſoſhest un grand Mandarin, en*

tre lequel &î le Vice-Roy il n’y a qu’un de

gré à paſſer. Il est luge ſuprême de routes

les cauſes criminelles de la Province.

Tous les Mandarins 8c meſmc ceux qui

luy ſont ſuperieurs, le craignent 5*parce

qu'il est commeleur Cenſeur 6c qu’il est

obligé de les obſerver pour donner avis

de leur conduire à la Cour.

Tac-l] est un autre grand Mandarin , qui

c‘st immediatement au deſſous du GME/M4

a m).
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ſim , 8L il y en a ordinairement quatre dans

châque Ville du premier ordre , outre

quantité d’aurres qui ſont en diverſes Vil

les de laProvince.

Pour expliquer les nôs des autres Man

darins qui ſont au deſſous de ceux—là,il

faut ſçavoir que les ' Chinois distinguent

leurs Villes en quatre ordres. Celles du

premier ordre qui ſont. les Capitales de

chaque Province s'appellent, Sem, 65 la

meſme parole fignifie auſſi , Province :

celles du ſecond ordre s'appellent, Fu:

celles du troifiéme , s'appellent Che”, 8c

celle duquatriéme qui ſontles moindres

s'appellent Him. La parole, Ch), qui ſigni

fie gouverner ou Gouverneur, jointe à

quelqu’une des paroles marquées cy-deſ

ſus, ſignifie Gouverneur de telle ſorte de

Ville. Par exemple Chſfu, ſignifie 'Gou

verneur d'une Ville du ſecond ordre:

C‘hy-chmGouvcrneur d'une Ville du troi

fie’me ordre 6c Chi-him Gouverneur d'une

Ville du quatrième ordre. Chaque Ville

du premier ordre peut efire con'fiderée

diverſement.Lors qu'on la regarde,com—

me le Siege des grands Mandarins, qui

ont pouvoir ſur toute la Province, on,

l'appelle proprement Sem. Si l’on s'ar

refie à la luriſdiction qui ne s’cstend qu'à
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l'enceinte de la Ville, aux Faux-b0urgs 6c

â quelques Villes du troiſième 8: du qua.

triéme ordre , on la nomme FM, qui ſigni

fie Ville du ſecond ordre , 6c le Gouver

neur porte le nom de Clay-fu. On compte

encore la Capitale pour deux, Him, d’où

vient que dans chacuneily a deux, Ch]

hz‘m,qui ont leur Iuriſdiction ſeparée avec

ſubordination au Clay-fia, 6c aux autres

Mandarins Superieurs.

I V. Encore qujil importe peu à ceux

qui ſont dans l'Europe de prononcer mal

le Chinois :neanmoins on ſera bien aiſe

de ſçavoir la maniere de le bien lire.

Voicy quelques regles pour cela. 1. Il ſaut

faire monoſyllabes tous les mots , bien

que quelquefois ils ſoient compoſés de

quatre ou cinq lettres, 8: que ſelon la

ptonontiation des peuples d'Europe , ce

ſoient deux ſyllabes. Parexemple , Kit-[77,

me”, Hiiien, Lilie”, ému Bien que tous les

mots Chinois ſoient monoſyllabes , cela

ne paroist nullement dans leur langage,

6: ils parlent aufiî couramment que les

Europeans , mais'cela ſe remarque aiſé

ment quand ils liſent leurs Livres. z. Les

mots qui_ ſe terminent par N. ſe doivent

prononcer' non pas comme nous les pro

nonçons en François , par gxëple,‘ raiſon,
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leçon, sec. mais Côme on les prononce en

Latin, par exëple Lumen, Plume”, &C- Au

contraire les mots qui ſe terminent par

M, ſe doivent prononcer comme nous

prononçons en François, N , finale, 6c

non pas comme les Larinsprononcenr,

M, Par exemple, on doit prononcer ces

deux paroles Cam-mm, comme nous pro

noncerions en François Cane-ton.

Ces remarques peuvent faire juger, que

le Pere Martini eſcrívant ces deux mots,

;Liam-tam, 8: autres femblables, comme

Nam-kim, Xilam-ſi, &c. par N, G, Wang

img, Nangleing, Kimg-ſi, n'a pas ſuivy la

façon de prononcer des Chinois , qui

n’ont dans leur langue aucun, G, final,

mais qu’il a eu égard aux Allemans 8c aux

Eſpagnols. Les Alemans prononcent les

M, 85 les N, finales, comme les Larins;les

Eſpagnols prononcent auſſi dans leur lan

guc les N, finales , comme les Alemansl.

Pour ce qui est des M, finales, ils n’en ont

point en leur langue : mais quand ils en

trouvent dans les autres langues , ils les

prononcent comme des N. Par exemple,

au lieu de dire en Latin, Domimtm nostmm.

ils diſent Domimm Haſh-m1.

C'est pourquoy le Pere Martini voulant

faciliter à ces deux Nations la pronontiañ_
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tion des termes Chinois, qui finifient par

M, 8c leur enſeigner à les prononcer cô

meilfaut, les aécrits par N. G. Car com

me ny les uns ny les autres ne prononcent

le G, final qui ſuit apres N 5 Ils ne s'arrê

tent pas à la Lettre N, &ï le G, qui ſuit

apres, fait qu’ils ne la prononcent pas

comme aiguë, mais comme Obruſe.

S’il a obligé en celales Eſpagnols &les

Alemans,il a donné lieu d’errer aux Fran

çois, dont il ne ſçavoit pas lalangue. Car

comme dans le François on prononce le

G, final,apres la lettre N ,au moins quand

il est ſuivy d'une voyele , comme par

exemple ,ſèmg (Tam/ac', long é* large , &C

cela donne occaſion aux François de

croire qu’il faut prononcer de la meſme

façon ces mots Chinois , gang-rang.

Wang-king, 85C.

z. I’e’cris pluſieurs termes Chinois, non

pas comme nous les écrivons icy dans

nos Dictionnaires, mais comme on les

doit lire 8c prononcer en France. Par

exemple, nousleſcrivons dans la Chine le

nom de l’Empereur deffunt Xmz-chj, pour

nous accommoderà la langue Portugaiſe,

dans laquelle xz,xe,xi,xo,xu, est le meſme

que dans la Langue Françoiſe , cha, the,

[lai, cha , chu: il faut donc lire en France
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Chu” ch), comme je l’ay efcrit,ôc non pas

Xtm Eh]- Nous eſcrivons encore icy , L]

pmHimpſhPimpu, parce que les Portu

gais, les Eſpagnolsôc les Italiens pronon

cent l’u voyelle comme s’il y avoit ou;

Mais il faut écrire en François L] pou,

Himpou, Pimpm, comme je l’ay eſer’it

afin de les bien prononcer , 6c non pas

Ljpu, Him pu , I’im pu, &C.

Cependant les Chinois ont pluſieurs, u,

qu'ils prononcent comme les François,

ce qui donne bien de la peine aux Eſpa

gnols, aux Italiens, 8: aux Portugais; Par

exemple, les paroles CIM, Hi” , Ki”, Tu,

Liu, Ni”, Siu, Tſiu, ſe prononcent comme

nous les prononeerions en France.

SM ó- Tſu ſont des mots où l'u ſe pro:

nonce quelqucsfois , comme l’u François

&quelquefois comme ou. Dans ce mot

Gan-619W* u, ilf'aut prononcer comme s’il

y avoit Gmz-chn-fou. La difference des ac

cens regle la prononciation : mais cette

difference ne' ſe peut apprendre que par

l'uſage.

ñ &ag-M

We
æ
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CONTENANT CE V11 S>EST PASSE', q

ſous l'Empire de Chunchy.

CHAPITRE PREMIER.

 

Aóregéa’cs choſes qui arrive-7min” commen-ï'

cement du Regne de l’Empereur Chumh].

  

l Tartare qui a esté reconuû EmPe..

ÿ reurdc la Chine, dans ce ſiecle. Il
est vtay que Tſiimte' ſon pere .rentra

dansla Chine avec une grande Ar
méc: mais il mourut au commencementv de ſes

Conquestes dans' la Province de Leaotun , qui

n'est que ſur la frontiere : En mourant il choiſit

pour ſon ſucceſſeur Chunchy ſon ſecond fils qui

' ’ A

:al H V N C HI est le premier Prince_
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Ë’n’estoít âgé que de ſix ans. Tſumté avoit dans

ſes trou es huit de ſes Freres, u’il anima tous à. .P x .

' pourſuivre les Conquestes qu’il avoit commen

cées; maisil laiſſa la Regence au Prince Amañ'

‘van,’ qui n'estoit que le quatrième d’cntr‘eux.‘

Tous ces Princes s’attacherent aux intetofls de

leur Neveu avec une fidelité ſi’inviolable, 8c Ama

van fit paroître tant de conduite 8c de courage

dans toutes les entrepriſes qu'on forma , que Pe

Kim fut bien-\Lost reduit ſous la puiſſance de Chun

chy. Toutes les Provinces de I‘Empire ſuivirent

l'exemple de la Capitale; ſi bien qu’en fort peu

d'années ce jeune enfant ſe vit leMaistreabſolu de

la Chine par le bon-beur 8c par le courage d'A

mavan.
Dés que lesſſTartares eurent pris PeKim , Amal

van fit declarer Chunchy Empereur: {i bien que

le regne de ce jeune Prince commença dés l’an

née 164g. On ne PIretend point Parler icy ny de

la minorité de ce rince , ny des grandes actions

d’Amavan ſon oncle &ſon tuteur, 8c qui par ſa

Conduite 8c ſon courage le rendit en ſept ans

Maistre de toute la Chine. Ceux qui auront la. cu

rioſite’ de voir vn changement ſi estrange ., peu

vent lire l’Histoire que le P. Martini Ieluite, don

na au public il ya quelques années, laquelle corn

prend tout le détailde ce qui s'est paſſé dans ces

grandes Guerres entre les Chinois 8€ les Tartares.

'On n’entreprend de raconter icy que les choſes

qui ſont arriuées depuis la publication de l’ouvra

ge du P. Martini , ou quelques euenemens re~.

marquables qu'il ne ſçavoit pas , lors qu‘il fit

imprimer ſon Histoire,

.
.
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Dans le tems que Chunchy fut-declaré Empe

ireur dela Chine, le-Pere Iean Adam Schaal Ale

rnan de nation estoit le ſeul Ieſuitc qui reſidoit à

Pexim peut)! avoir ſoin des Chrestiens de cette

Ville capitale de l'Empire. Il yavoit eu deux ans

auparavant deux autres Peres qui l’avoicnt aydé à

reformer le Calendrier de la Chine ,lequel estoic

plein de fautes, touchant le calcul des Eclipſes,

des Equinoires & des Solstices. Amavan ayant

appris qu'il 'y avoit dans Peirim un European tres

habile dans les Mathematiques, quiavoit déja re

forme’le Calendrier, fut ravi de cette nouvelle;

Et comme les Tartares, auffi bien que les Chinois

font grande estime de tout ce qui regardel’Asttoñ‘ñ

logie,& qu’ils penſent que la connoiſſance des

Mathematiques est extrêmement importante à

l’Estat: Lapremicre choſe u’il fit commençantâgouverner , ſur de regler cles* choſes qui appar-a

tiennentâces ſciences. Pour ce’t effet abrogeant

l'ancienne regle dont ſe ſcrvoiemt los Mathema

'tíciens Chinois 8c Mahomctans , il ordonna qu'à

l'avenir on ſe ſerviroit de celle d'Europe, 8c qu’à

la. teste du Calendrier qui s'imprime tous les ans

8c quis’envoye par tout le Royaume, on mettroit

ces 4. lettres , ſi yum ſin fa, c'est ;idire nouvel

le regle d’Europe. l K

Vn an aptes il prellà le P. Adam de prendre

r la. charge de Sur-Intendant du College, 8c du

Tribunal des Mathematiques Le Pere s'en excuſé.

autant qu'il luy fut poſſible , diſant que ſa profeſ

ſion de Religieux & de Pre'clicateut de l’Evangi

le ne le luy permettait pas. Enfin apres plu

ſieurs refus, il fut contraint de l’accepter pour… ne'

'1
\
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pas irriter l'eſprit de cc Prince infidelle : Mais"

pour monstrer qu'il l’acceptoit ſans aucun inte

rest temporel, 8e que c’estoit uniquement pour

obei‘t à la volonte' de l’Em creux, il ne voulut nul

lement accepter les penſions qui estoient atta

che’es à la charge. '

Dans! l'Astronomie des Chinois, 'il y a beauñ'

coup de ſupetstitions, comme de determiner des

jours bons 8e mauvais pour la pluſpart des actions

humaines, ſuivant les regles queles anciens Em

pereuts ont laiſſées. ' Ils diſent par exemple: qu’il

y a de bonsjours pour enterrer les morts ou pour

faire voyage , 6c qu'il y en a. de mauvais. La pluſ

part des Chinois 8e des Tartares ſont ſi ſort atta

chezàces rêveries, qu’ils s’imaginent que de là.

dépend leur bonne ou leur mauvaiſe fortune. Le

Pere Adam declara hautement dc vive voix , par ,

écrit 8e meſme ar divers Livres imprimés , qu'il

ſe chargeoit ſeui’ement de cette partie des Mathe

matiques qui regarde le cours des Astres, les Eclipñ

ſes,&les viciffitudes des ſaiſons, qui est la ſeule

que nous apprenons en Europe, 8c donc les regles

ſont infaillibles,& nullement de cette partie qui

concerne la distinction des bons 8: des mauvais

jours que nous croyons elite vaine 8c ſupersti~

tieuſe.

 

CHAPITRE II.

Les faveurs que l'Empereur Chumh] fit

au P. Adam

'Empereur ayant atteint l'âge de (‘quinze ans

&commençantâ gouverner par oy_ mcimo

1
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{cent ſi bon gré au Pere d'avoir reformé le Calen

dtier , ‘8c d'avoir mis le College des Mathemati- '

ques en beaucoup meilleur estat qu’il n'estoit ſous

le regne paſſé, qu’illuy donna de quoy faire em

bellir ſon Egliſe , 8c le prit dés lors tellement en

affection , que les plus grands Mandarins de la.

Cour ſe fuflent estimez heureux d’estre ſi avant

dans ſes bonnes- graces. —

ll alloit voir ſi ſouvent Iè\Pere , que'dans un an

il le viſita plus de vingt fois. Cette ſaveur est ſi

extraordinaire: qu'elle est preſque ſans exemple.

Carla coustume inviolable des Empereurs de la

Chine est de ne ſortir preſque jamais de leur Pa

“ lais, 8; ils ne s’abaiſſent à aller voir qui que ce

ſoit. S'ils ſortent quelquefois de leur Palais pour

aller àla chaſſe, ou pour ſe retirer à trois lieuës de

Pcxim dans un grand Parc qui a i4. lieuës de tour,

alors il Faut que toutle monde ſe retire des tuës

patoù'ils doivent paſſer. Les boutiques , les por

tes 8C les fenestres ſe ferment , ſans qu'il y ait per

ſonne qui oſe les regarder. Cependant cét Empe

reur alloit ſouvent paſſer les jours entiers dans la

maiſon du Pere, 6C s’entretenoit avec luy , ſeul à

ſeul. llenuſoit ainſi le jour meſme qu'on faiſoit

la feste de ſa naiſſance; car il alla paſſer dans la

maiſon du Pere ce jour ſi celebre parmy les Chi

nois 8c les Tartares; au lieu de ſe tenir dans ſon

Palais pour recevoir les hommages 8c les com

plimens de toute la Cour. -

Vne fois l’estant allé voir en temps d'hyver, il

ſe dépoiiilla de ſa propre veste , luy en fic un pre- '

ſent 8c l’en fit revcstir ſur le champſluy diſant

qu'il ſaiſqic grand froid, _8c qu'il n’eſioit _pas aſſez; _

!EH-B A _hi
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Ces faveurs ſi extraordinaires ne manquerent

pas de donner de la jalouſie, & il y eut entr’au

tres ungrand Mandarin qui ne les pouvant pas

ſupporter, eut la hardieſſe de faire une remon

strance par écrit, àl’Empereur,où il le ſupplioic

tres-humblement de conſiderer qu'il n'estoit pas

de la bien-ſeance qu'il S'abaiſſast de la ſortea aller

viſiter un Estranger; 8c àtraitter avec luy ſi ſami..

lierement :qu'il y avoit danger que cela ne don

nast occaſion de parler , 8c ne diminuast dans

l'eſprit de ſes ſubjets, l'estime 8€ le reſpect qui

estoit deu àſa Majesté. Mais cette remonstrance

fit ſi peu d'impreſſion ſur ſon eſprit /qu’iI alla dés

le lendemain voir le Pere, 8c luy fit depuis ce

temps-là de nouvelles faveurs beaucoup plus gran
des que toutes les preçedentes , l’eſilcvant aux plus

hautes dignitez de cét Empire. Cat bien que le

Perefust ſeulement par (‘a/Charge de Preſident du

Tribunal desMathematiques, Mandarin du troi

ſiéme ordre , des neuf , qu‘on distingue dans la

Chine, neantmoíns l’Empereur le fit monter peu

à peu& l’éleva au premier ordre, le rendant preſ

que égal au Calaa qui tient le premier rang apres_

l'Empereur. _ _

Ilvoulut que cér honneur paſlast juſque: à ſes

parents, quoy que déja morts en Europe, Se il

conſeta la dignité de Mandarin , à ſon pere,'à ſon

ayeul, 8c àlon biſñayeul. Cette faveur paroistra,

peut-estre ridicule à ceux qui. liront cecy ; elle ne

l'est pourtant" pas dans l'eſprit des Chinois , qui‘

la tiennent pour une des plus inſignes que l’Em-l

pereut puiſſe faire à un de ſes ſubjcts, 8c c'est àflpeu '

pre's, comme 11_ en Eàurope un Roy cnnobli oil

l »
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quelqu'un de ſes ſubjets,& le ſaiſoit' jouir des meſ

mes honneurs , que s’il estoit noble de trois races.

Mais on ne doit pas s’estonner que I’Empeteur fist

cét honneur aux parents du Pere , puiſqu'il l'avoir

déja fait à undeſes ſerviteurs , le faiſant Manda

rin d'Armes du. cinquième ordre, parce qu’il ſceut

que le Pere ,avoit de l'affection pour luy.

Il traitoit le Pere avec tant d'honneur 8c de de;

ference,que quand il vouloir quelque choſe _de luy,

il uſoit de priere 8c non pas de commandement,

8c le nommant ſoit en [a preſence , ſoit cn ſon

abſence, il l’appelloit toûjouts Mafa. Ce nom

est fort honorable parmy les Tartares : Il ſignifie,

venetable , ancien, Seigneur ou pere,

Il n'y avoir dans toute la Cour que le ſeul P.

.Adam que l'Empereur honorast de 'ce nom-là.

Vn jourl’Empereur commanda à un Peintre qui

avoit veu le Pere Adam de luy en faire un ortrait,

le Peintre ne tirant pas le Pere aſſez au vi , l’Em.

pereur qui ſçavoit peindre, prit le pinceau 8c ache.

va de ſa main le portrait. Aprés avoir gardé long

temps ce tableau dans ſon Palais, il en fit un pre.

ſent au Pere.

 

CHAPITRE III.

Continuation des faveurs que l'Empereur

Chanel?)- fatflit au P. Adam.

_ A Coustume de la Chine touchant les Re

questes qu'on veut preſenter à l’Empereur,

est qu’on ne peut pas les luy‘preſenter immediate;

A. iiii
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immcdiatement : Il faut qu'elles paſſent auparaî

vant par un Tribunal destine' àcet effet, où elles

ſont examinées, 8e ſi le Mandarin qui preſide à ce

Tribunal juge qu'elles doivent estre preſente'es,‘

il les preſente , que s'il ne le juge pas à propos , il

les ſupprime. Le Pere Adam estoit diſpenſé de

cette Loy. Il preſentoit luy-meſme immediate

ment toutes ſes Requestes à l'Empereur. Ce pri

vilege est ſi grand , 8c ſi extraordinaire qu'il n’eid

*accordé qu'à. tres-peu de perſonnes.

Nonobstant les grandes ſaveurs que l’EmpeJ

reur faiſoit de ſon mouvement, au Pere, il le preſ

ſoit ſouvent de luy en demander de nouvelles , 8C

comme le Pere continuoit à ne parler de rien

pour luy , on entendoit ſouvent dire à l'Empe

reur : Maſa est un homme incomparable. Les au

tres Mandarins ne m’aiment & ne me fervent

que par interest. Ils ne ceſſent jamais de me de

mander des ſaveurs , 8e quoy que je preſſetous

les jours Maſa de m'en demander , il ſe contente

de mes bonnes-graces. C'est ce qui s'appelle ſer-1

vir avec amour & aimer ſans interest.
De ce grand des-intere [ſement qu’il avoit toii--v

jours connu dans le Pere, procedoit l'estime qu'il

avoit pour luy , 8e le grand estat qu'il ſaiſoit de

ſes conſeils. Cette deference de l'Empereur pour

les ſentimens du P. Adam a aru en mille rencon

tres: mais elle n'a jamais pfus éclate' que dans le

temps que le fameux Corſaire appellé Qroyſim

fit tremblertoute la Chine.

Qgpyſim estant entré dans la Province de Nan-T

Him , avec une Armée navalle compoſée de mil

le vaiſſeaux pour_ le moins, 8: environ cinquanrg



  

"Livia PREËIEPÎImille hommes , afficgea par terre. 8c par eau la

vVille capitale qu'on appelle du meſme nom. ll

envoye auſſi-tost des Deputez aux principaux

Mandarins non ſeulement de cette Province,

mais encore des Provinces voiſines , pour les en

gager à prendre le party d'un Prince Chinois de

la Maiſon Royale , dont il diſoit qu’il vouloir:

maintenir le droit contre les Tartares. Pluſieurs

Mandarins trompez par un pretexte ſi ſpecieux,

estoienr déja fort ébranlez, 8c n'attendoient pour

ſe rendre que le ſuccés du ſiege de Nanxim , qui.

ne pouvoit pas reſistet long-temps à une Armée

ſi puiſſante.

La consternation estoit ſi grande dans PeximJ

que les Tartares traitoient déja d'abandonner la

Chine 8c de s’en retourner en Tartarie. L'Empe

reur Chunchy estoit celuy qui ctaignoit le moins,

6c ſe diſpoſoit à aller luy-meſme en perſonne don

ner bataille au Corſaire. Les Reynes 85 tous les

Grands de la Cour le luy diſſuadoient 8c luy alle

guoient toutes les raiſons poffibles pour l'en dé

tourner: mais l'Empereur bien loin de les écou

ter, ſe mit en col-ete , 8c tirant du fourreau ſon ci

meterre,mit en piece une chaiſe qui ſe trouva prés

de luy, &jura que s’ily avoit quelqu'un qui full:

ſi hardy que de uy parler,pour le détourner d'aller

àNanxim ,~ il luy feroít comme il avoit ſait à

cette chaiſe. Tous les Mandarins trembloient 8:

les Colao voyant qu'il n'y avoit point d’autre re~

mede , allerent en perſonne prier le Pere Adam

de vouloir employer dans cette occaſion le cre

dit qu'il avoit ſur l'eſprit de l'Empereur pour le

détourner de ce deſſein. Le Pere vpyoit bien que
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luy parlant dans une conjoncture ſi faſcheuſe , il

me a. choſe estoit de la derniere importance, il

allatrouver l'Empereur, 8: il luy repreſenta ſi

fortement que la conſervation de l‘Estat dépen

doit de ſa preſence dans Pexim , qu’il ſo ren

dit à ſes raiſons , 8c dit à pluſieurs grands Manda

rins qui estoient preſents: Puiſque Maſa est d’avis

que je demeure, je me rends, car je ſuis aſſeuré

qu'il m'aime , 8: que ſes conſeils ſont des-intereſ

ſe's. Ainſi l'Empereur n’alla as en perſonne â

Nanxim, comme il avoit reſolu; mais ſuivant le_

conſeil du Pere, ſe contenta d’y envoyer en dili

ence des troupes qui donnerent bataille au Cor

aire,& luy firent lever le ſiege de Nanxim,par une

ſanglante défaite de ſes troupes.

Apres toutes ces marques d'estime , l'Empe-l

reur en voulut donner d'autres , qui paſſaſſent

juſquesàla posterité. Pour cét effet, il compoſa.

luy-meſrne en Tartare 8e en Chinois , un Eloge

du Pere Adam. Dans cét Eloge il relevoit l'eſprit

8c la ſcience du Pere, 8: le ſervice important qu'il

avoir rendu à tout l'Empire en refermant le Ca

lendrier, 8c en découvrant les er‘reurs de l’Astro

_ nomie des Chinois. Cét Eloge estoit gravé en ca.

tactcres d'or , 8c tout environné de Dragons , qui

ſont les Armes de l'Empereur. Il avoit pour titre

ces quatre mots Chinois: Tam vi [Gao [i4 -, c’està

dire, Eloge de l’Empereur au Maistre de la Loy ſub:

tile. On l’attacha dans la ſalle du logis du Pere.

Ce premier Eloge fut ſuivy d'un autre plus rcñ'

marquable. L'Empereur le fit _luy-meſme en Tar

tare 6c en Chinois. On le grava en lettres d'or

s’expoſoit à un extrême danger , neanmoins com- î
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ſur un grand marbre noir , de dix palmes dc

hauteur , avec le pied d'estal qui estoit une

grande tortue' d'une belle pierre blanche. Dans

cc't Eloge, apres avoir parlé de l'eſprit 8: de la

ſcience du Pere , il s'estendoit ſur ſa fidelité. Ce

marbre ſur érigédans une grande cour qui est de

vantl’Egliſe du Pere, & afin que cela ſe fist avec

plus de pompe, l’Empereur y voulut aſſister en

perſonne. Les Predicateurs de l'Evangile euſſent.

,bien deſiré que l'Empereur cust mis dans cét Eloge

les louanges de la Loy de Ieſus-Christ , comme

ce Prince l’avoit fait eſperer au Pere Adam: mais

un Colao l'en destourna & luy petſuada de chan

ger l’Eloge qui estoit déja compoſé à ce deſſein;

alleguant pour raiſon , que ſi ſa Majesté donnoit

tant de loiianges 8c ſe montroit ſi favorable à la.

Loy de Ieſus-Christ, il y avoit danger qu'on ne

crust qu’ill’avoit déja embraſſée. Mais quoy que

cét Eloge ne full: pas expreſſément à la loiiange de

la Loy Chtestienno, neanmoins ayant esté don

ne' à un de ſes Ministres , 8C érigé à la porte de

l'Egliſe avec cette inſcription : .Eloge que l’Em.‘

Perez” a donne' à l'Egliſe duSeignmr du Ciel,lil

ne laiſſait pas d’estre tres-avantageux aux Chie

stiens. Le Pete Adam ayant envoyé un exem

plaire de ce’t Eloge à chacun des Peres qui estoient

en ce Royaume , cela ſervit en diverſes rencon

~tres pour attester les deſſeins des ennemis de la.

ſoy Chrestienne: Car voyant ſeulement le titre,ils

ctoyoient que l'Empereur approuvoit 8c authori

ſoit la Loy des Chrestiens . 8c ainſi ils n’oſoient

pas la combattre. _ _

Outre ces inſignes faveurs que l'Empereur avoit
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faites au Pere Adam , il en fit encore pluſieurs à

divers autres Ieſuites. Le P. Iean NicolasAſmo

oleſxi I‘eſuitc Polonnois, fut un des premiers qui

lexperimenterent. Car l’Empereur ayant ſçeu

qu’il estoit à Pexim avec le Pere Adam, le voulut:

voir, 8e le Pere luy ayant demandé permiffion‘

d'aller en Tartarie poury prêcher l'Evangile, il

l'uy répondit fort humainement que le voyage

de Tartarie' estoi’t plein de dangers & de difficul

tés, y ayant de grands deſerts à paſſer où l’on ne

trouvoit ny vivres ny logement;& ce qu'il yavoit

de pays peuplé ſur le chemin , estant ſi infecté de

voleurs que pour y paſſer en aſſeurance, il falloit

aller bien eſcorté: que d'ailleurs la Tartarie n'é

toit pas encore diſpoſée àrecevoir l'Evangile , 8e

l u'il falloir attendre encore quelques années; que

?l en attendant , le ſejour dela Cour ne luy estoit

as agreable, il pouvoitaller avec’toute ſorte de

liberté par toute la Chine , 8e pour cét effet il luy

donna des Lettres Patentes tres amples & tres

honorables. ñ

Quelque temps apres les PP. Louis Buglio Sici

lien, 8c Gabriel de Magalhans Portugais, tous

deux Ieſuites , ayant esté pris par les Tartares

dans la Province de Su-Chuen , 8c emmenez ca

ptifs àPexim , l'Empereur leur témoigna tant de

bonté qu’il voulut les loger dans l'enceinte de

ſon Palais. Mais les PP. luy ayant repreſenté que

s'ils demeuroient dans le Palais, ils ne pourroient

pas vacquer avec la liberté qu’ils defireroient à la

predication de l'Evangile, qui estoit l'unique fin

pour laquelleils avoient quitté l'Europe , l’Empe:

xeur leur achepta ing maiſon dans la Ville.
…A …- .__.‘
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L'année que le Pere Martini revenant d'Europe

'arriva àMacao , avec ce grand nombre de Predi.”

cateurs qu’il conduiſoit , l'Empereur en ayant

esté averty par le P. Adam , fit dépeſcher des Let

tres atentes tres~honnotables , par leſquelles

non ſeulement , il leur donnoit permiſſion d'en

trer dans le Royaume , mais meſme les invitoit

àaller àla Cour. ll ordonna aux Mandarins de

Canton 8e de tous les autres lieux qui ſont ſur le

chemin de leur donner des barques, 8e de les pour

voir de toutes les autres choſes neceſſaires au

voyage. Il y eut environ. quatorze Peres qui en

trerent de compagnie par le moyen de ces Let- _

tres patentes , 8c qui furent receus par tout] avec

honneur. Vn d'eux estoit le P. Ferdinand Ver

biest Flamand, qui ayant esté envoyé d’abordà la

Province de Chenſi , aptes y avoir demeuré ſeu

lement dix mois , fut appelléà laCour par ordre

de l'Empereur, pour ayder le Pere Adam qui estoit

déja vieux, 8€ pour le ſoulager d'une partie du tra

vail & du ſoin des Mathematiques. Pendant tout

le voyage de Siganfu , Ville capitale de la Pro

vince de Chenſi àPexim, qui fuit de 4.0. journées,‘

le Pere fut receu ar tout avec les honneurs qu'on

a accoustume’ de &ire aux plus grands Mandarins.

Les Gouverneurs, 8c les autres Mandarins des Vil

les par oû il paſſoit,alloient au devant de luy hors

les portes de 'leurs Villes, le recevant au bruit

du canon ; 8c quand il fut arrivé à la Cour, on le

mit ſur l’Estat de l’Empereur en qualité vde Ma-‘

thematicien.

Ces faveurs de l’Empereur paſſerent juſques

aux morts. Car le P. Nicolas Lombard qui _avoig
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employé prés de 60 ans dans la Chine àla con:

verfion des Infideles , estant mort à Pequin a é de

96 ans, l’Empereur voulut qu'on luy fist de {Éper

bes obſèques , & il fournit pour les frais zoo. écus

d’or. Outre cela il ordonna à un Peintre de faire le

portrait’du Pere, 8c il voulut avoir le tableau dans '

ſon Palais.

 

CHAPITRE IV.

De ce gui ſe paſſa à la Cour , quand on y

recent les Ambaſſadeurs de Hollande ,

gm' firent le voyage de Baton/ie à

Cantomó* de Canton à Pequin.

Es Ambaſſadeurs des Provinces Vnies des

paysñBas , cstant artis de Canton le 17. de

Mars i656 arriverent a Pequin le 17. de Iuillet de'

la meſme année. Ils furent logez dans un hostel

proche le alais de l'Empereur. Le ſoir deux Capi

taine y al erent avec douze Soldats , pour faire la

garde. Le lendemain grand nombre de Seigneurs

leur firent compliment 8c en meſme-tcmps quel

ques Mandarins , accompagnez d'un Secretaire,

prirent exactement le nombre des perſonnes de

leur ſuitte, ſelon la liste qui avoit esté faite à Can

ton. Comme cette liste ne marquoit que 2.4. Per

ſonnes, tous les autres, qui s’estoient mis à la ſui

te des Ambaſſadeurs , dans le couts du voyage,fu.

rent contraints de ſe retirer.

Aprés cela les Mandarins vifiterent tous les pre:

ſens que les Ambaſſadeurs voulaient faire à l’Emj

\ …
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et‘eur ;8c leur firent beaucoup de questions fur la

ſituation de leurpays 8c ſur la forme du gouverne.

ment de leur Estat. Ces gens qui estoient accouñ’

tumezàvivte ſous l'empire d’un Prince Souve

rain , ne pouvoient concevoir , comment une re.

publique pouvoit estre gouvernée de la maniere,

que les Ambaſſadeurs leur diſoient , que l'on

gouvetnoit les Provinces-Vnies. Mais quand ils

. ſçeurent que les Ambaſſadeurs n’estoient point

parens du Prince d’Orange,ils temoignerent estre

extraordinairement ſurpris; parce que la coustume

estoít de ne recevoir à l’Audience de l'Empereur,

que les Ambaſſadeurs quiestoient parens du Prin

ce qui les envoyoit. Le Secretaire ayant écrit tou

tes les reponſes des Ambaſſadeurs , pour en inſcr

.mer l'Empereur, les Mandarins ſe retirerent,aprc's

l'es civilitez ordinaires : mais ils ne tarderent pas

à reveninpour leur faire encore d'autres questions,

par l'ordre de l'Empereur. L’un demanda les Let

ttes de Creance,leſquelles furent miſes avecgrand

reſpect dans un baſſin d'argent couvert de trois

draps d’écarlatte. L'autre voulut voir leurs armes

&t le troiſieſme s’informa, S'ils n‘attaquoient pas

ſouvent les Portugais. En ſuitte ils allerent faire

leur rapport à l'Empereur.

A peine ces Mandarins estoient-ils ſortis de

l’Hostel des Ambaſſadeurs , qu’il en arriva d'au

tres pour les mener au Conſeil ſuprême , devant

lequel on devoit estalet tous les preſens. Quo!

qu’il fist une pluye tres -incommode , les Arn

bafladeurs les ſuivirent 8c auffi-tost qu'ils furent

entrez dans la ſalle , ils ſe placeren‘t au lieu qu’on_

leur marqua,v "

!

r
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Le Preſident du Conſeil estoit au milieu dans'

‘une haute chaiſe' Il avoitâla main droite deux

Seigneurs Tartares , le P. Adam estoit à la gau

che. Tous les autres Seigneurs estoient affis ſans

ordre. Apres que le Preſident eut temoigné aux

Ambaſſadeurs lajoye qu'il avoit de leur arrivée , le

P. Adam les ſalua leur parlant Alemand; 8( les

Mandarins de Canton eurent ordre de faire con

duite les caiſſes,oû estoient les preſens. Le Pre

ſident les tir-'a tous des caiſſes , les uns apres les

autres , 8c comme il demandoit ſur cela diverſes

choſes aux Ambaflàdeurs , deux Secretaires écri

voient toutes leurs réponſes ,pour les lire à l'Em

pereur. ,

Cependant l’Empereur manda au Conſeil, qu’il

Vouloir ſçavoirleméme jour de la bouche du P.

Adam, ſi les l-lollandois avoient un pays enterre

ferme , de combien de lieuës il estoit eloigné de la

Chine,ſi le Prince d’Crange gouvernoit,s’il avoit

touſiours, le mcſme pouvoir, qu il avoit eu. Le P.

Adam ſit' écrire toutes les reponſes des Hollan
dois, 8c lſiurle ſoir comme ils ſortirenr du Lon

ſeil,le Pere les reconduiſit juſqu'au prés de leur

Hostel.

Aprés que l'Empereur eut appris toutes les

'réponſes des Hollandois_ &T qu'on luy eut fait la.

Jcélure de leurs Lettres de créance, que le Pere

vAdam avoit traduites , il fit ſçavoir au Conſeil

qu’il les reconnoiſſoit pour vrais Ambaſſadeursqu’ii vouloir qu’on ‘cherchafl les moyens de les

'contenter ſur les demandes qu'ils faiſoient d’avoir

la liberté d’entet dans la Chine. Le Preſident du

,Conſeil f‘it demander aux Hollandois Ë’il ne pour;
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ſoient pasvenirtous les ansâ la Cour de Pequin

pour faire hommage à l'Empereur. Ce n’estoit

pas ce que les Hollandois pretendoient ;mais d'a

voir laliberte'de trafiquer. Ils repondítent qu'ils

tacheroient de ſe rendre à Pequin de cinq en cinq

ans , pourvu qu’il leur first permis d'aller tous les

ans à Canton avec quatre vaiſſeaux. En ſuitte ils

propoſerent de ſe rendre une fois en trois ans à

Pcquin , àcondition qu'on leur laillèroit une en

tiere liberté d'entrer 85 de demeurer dans la Chi

ne, pour le commerce, en payant les droits à la

Couronne_ On aſſemble le Conſeil des Manda

rins Tartares‘ôc Chinois pour deliberer ſur cela:

Le Preſident y expoſe les pretentions des Hollan

dois: Les Ambaſſadeurs ſe ſigurerent que les Tar

tares estoient portez à leur accorder ce qu'ils de

mandoient : mais les Chinois* dirent que c’estoit

aſſez qu'ils ſe rendiſſent une fois en 9.ans à Pequin:

qu’il ne falloir rien precipiter: 8c qu'on devoir

examiner à loiſir leurs Lettres de creanceles Am

baſſadeurs furent étrangement ſurpris de ce pro

cedé,parce qu'on les avoit aſſurez à Canton, qu'ils

n’avoient qu'à aller à Pequin , pour remercier

l'Empereur de ce qu'il leur accordoit la liberté

du commerce.

Iuſques alors ils n’avoient point encore eſlë

receus à l'Audience del’Empereur. Pours’y pre

parer le 2.2.. d’Aoust 1656. ils furent obligez de ſe

mettreàgenoux devant le ſeau de l'Empereur 8c

l'Ambaſſadeur de Moſcovie , qui estoit en meſme

tempsàPequin, n'ayant pas voulu ſe ſoumettre

à~cette ceremonie , fut contraint de s'en retour

ner en Moſcovie , ſans avoir obtenu audience. Les

B
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Hollandois s’attendoient d’estre menez à l’AlÏJ

dience trois jours apres:mais la mort ſubite du

Frere puiſné de l'Empereur laquelle arriva le 2.5.

fit differerla cercmonie. On parla diverſement -

de cette mort à la Cour. Qqçlques uns dirent

que ce Prince estoit mort pour [avoir bû àla gla

ce,les autres en parloient autrement. L’Empe

reur en eut tant de chagrin, durant pluſieurs ſe

maines , qu‘il ne pouvoit ſouffrirla converſation

de perſonne. On ne fit les funerailles que le 2.8.

de Septembre', ce qui fut cauſe que les Hollandois

nïallerent à l’Audience que le :.d’Octobte. L'Am

baſſadeut du grand Mogol y alla auſſi en meſme

temps.

Le deuxieſme d'Octobre o'n alla prendre les

Hollandais dans leur Hostel, à deux heures aprés

minuit. Ils attendirent dans une premiere -Cour

juſques auSoleil levé, &meſme juqu’à ce que

l’Empereur fust ſur ſon thrône. Cette premiere

Cour estoit borde‘e du Regiment des Gardes de

l’Empereurôzon voyoit à la porte trois grands

Elephans qui portor‘ent des tours ſur leur dos. Vne

heure aprés le lever du Soleil on donna un ſignal,

auquel chacun ſortit de ſa place auffi promteñ'

ment queſi on eût ſonné l'alarme. Alors on fit

paſſer les Ambaſſadeurs ,dçdcette premiere Cour

dans une ſeconde , pleine de Courtiſans 8c de

Soldats des deux coltezzôc enfin ils entrerent dans

une troiſiéme où estoit le thrône de l'Empereur.

Cette cour qui est carrée 8c longue de 400. pas

estoit toute bordée de gardes vestus de ſoye.Aprés

beaucoup de ceremonies , les Ambaſſadeurs ap

procherent du thrônc de l'Empereur. Il ne leur
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dit pas une ſeule paroleôcils ne le virent guercs

bien , à cauſe de la trop grande multitude des

Seigneurs & des Princes qui l‘environnoient.

Auſſi cost que .l'Empereur ſe fut retiré, tous les

Seigneurs & les Soldats s'en allerent. La foule

estoitſigrande que les Ambaſſadeurs eurent de

la peine à arriver à leur Hostel , quelquesefforcs

que fiſſent leurs gardes , pourleur ouvrir le- che

min. Le mel‘mejour on_ les traitta magnifique

ment par l'ordre de l'Empereur. On le fit une ſe~

conde ſois le lendemain. Le troiſieme festin ne

fut que le r4. d'Octobre qu'on leur donna les pre.

ſens de I’Empereur, leſquels ils receurentïà ge.
noux. ſi - ' > LLe r6. d'Octobre les’Ambaſiadeuts Ïalâerent

prendre leurs depefches, oû ils virent que‘,

pereur écrivant'au General de Batavie, uyÎavoit

repreſente' les grands dangers, auſquelsles Hoi.

landois s’expoſoient en venant_ dſl? ,Chine

ſur des mers ſi orage’uſes , ‘se que' ce“aſſez qu’ils vinſient à Pequirn uneſois en* hui-t ads;

Dés qu'ils ſucent de retour à leur Hostel, il fallut

partir. C'est une Loy pour tous les Estrangers ,de

partir deux heures, apres avoir receu‘leurctè \dé-À

peſches- * l_ p " ‘

Ces Meſſieurs ont crû que le Pere Adärñ‘, qui;

estoit ſi bien dans l 'eſprit de l'Empereur, les avoit

empeſchc' _d'obtenir la liberté du Commerce ;3-- 7

mais ils ont pû reconnoistre depuis , que‘n” ſeule'

jalouſie , que les Tartares les Chinois ontſconz’

ceu'e‘ des Estrangers, qui ſont puistans’ 'ſur-Mer,

ſuffi-ſoit pour ruiner tous leurs‘deſſeins; L _'ſuÎÎ' ,ſi .

ÏEhl- v

B _ii
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ë. \CHAPITRE V.

Les efforts qu'on fait au Cour pour perdre

' le .Pere Adam.

_ENtre ceux qui entreprirent de perdre le P.

Adam , un Tartare nommé , Guen Llpou

estoit le plus dangereux. Il avoit la charge de

ſuprême Mandarin du Tribunal des Rites , auquel

le Tribunal des_Mathematiques est ſubordonné.

Dans les cómencements, ce Guen ſut un des plus

grands'amisdu P.ſ&_quoy que‘le Pere enqualité de

Preſident du Tribunal des Mathematiques luy fut

l'ubjecnNeanmoins comme le P. outre cela estoit

Mandarin” d'un ordre Superieur , Guen Lipou ,
ſitraittoit'avec luy non pas comme avec ſon infe

rieur, mais comme avec ſon égal. lls ſe viſitoient

ſouve'ñt‘i'uri'l’autre, 8c ſe donnaient des marques

d'une'amitié tres-(ſincere. .

" C'e’Tartare qui n’estoir que d'une naiſſance fort

baſſe , "ayant fait fortune , épouſa une femme Tar

tate', des_~plus nobles de la Cour. La Polygamie

est une choſe ſi'commune dans la Chine , que les

parens de cette Dame ne trouverent point estran

ge que Guen Lipou prist d'autres femmes: Mais

ils ne purentſouffrir que leur fille fast mépriſée.

Comme ils n’ignoroient pas , que le Pere Adam

avoit la confidence de~ Guen Lipo”, ils le prie

ren‘t d'en parlera leur_ gendre. Le Pere l'ayant fait,

Guen Lip‘o‘ü ſc piqua; 8; cette occaſion fut le com -

_meneeæenç de leur rupture.

z'.
‘a
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Quelque temps aptes le P. l’estant allé voir,

Guen Lipou luy monstra quantité de ttes-riches

preſents qu’onluy avoit faits pour l'obliger à ſa

votiſer des perſonnes dont la cauſe ne valoit

rien. Le Pereluy dit ſur cela ſes ſentimens avec

beaucoup de liberté. Guen Lipou s'en'offença ſi

fort, que depuis ce temps-là il ne mit jamais le

' pied dans ſa maiſon, 8c reſolut de le perdre. Sea.

chant l’estime 8c la tendreſſe que l'Empereur avoit

pour luy,il n’oſa pas l’attaquer ouvertement; mais

il ſit ſous main tout ce qu’il put,pour luy faire per

dre la charge de Preſident du Tribunal des Mathe

matiques 8€ les bonnes- graces de l’Empereur. 4

1l ſe ſervit pour cela des Mahometans qu’il trou

va tous diſpoſez à ſeconder ſon deſſein , par la

grande hayne qu'ils ont contre les Chrestiens. Vn

d'entre eux qui estoit en reputation de grand

Astronome, ayant leû dans le Calendrier du P.

que l’Estoile de Mercure ne paroistroit- pas dans

Pequin au mois d’Avril 8€ de May de cetteſaunée

là, &croyant que le P. s’estoit trompé dans ſon

calcul en alla incontinent donner avis à Guen Li

pou. Le Mandarin ravi d'avoir cette occaſion de

nuire au P. pouſſe le Mahomeran à preſenter Re

queste à l'Empereur contre luy, 8c luy promet de

l'appuyer Le Mahometan animé par ſes paroles,

& appuyé de ſa faveur, preſente ſa Requeste a

l'Empereur , 8c accuſant le P. d'ignorance, aſſeu

re que Mercure paroistra au mois de May contre ſa

prediction, 6c avec une esträge hardieſſe,a‘ffignaut

e r4. 8€ le lſ. dela Lune, s'offre à perdre la teste'

s'il ne paroist ces jours-là. L'Empereur rvoyant ‘

qu'ilaſiuroit cela avec tant de confiance, qu'il

B iij
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s’engageoir àperdre la vie, s'il ne diſoit vray,

creût que le P. ſe ſeroit trompé; Et comme il

l’aymoit tendrement ,il en fut ſenſiblement af

flige', 8€ le faiſant appeller, luy dit : Maſa vous

ſçavcz bien queje vous ayme , dites—moy franche..

mentſivous vous estes mépris; car que l’estoile

paroiſſe, ou qu'elle ne paroiſſe pas, il n’y a rienv à.

craindre our vous. Mais le P. qui estoit bien aſ

ſeuré de ſbn calcul, luy dit qu'il n’y avoit rien à

craindre, que l'evenement monstreroit la verité.

Cela mit l’eſprit de l'Empereur en repos.

Cette affaire dura environ z. ou 4.mois 8c tint les

eſprits en ſuſpens, en ſorte que pendant ce temps

]â on ne s’entretenoit a la Cour preſque d'autre

choſe._Chacun en parloir conformément à ſon in

cliuarion, les uns en faveur du P. les autres en fa

veur du Mahometan; tous univerſellement , mais

ſur tout l'Empereur attendaient avec impatience

les jours affignés par le Mahometan , pour voir leñ‘

quel des deux remporteroit la victoire : Enfin

le premier jour dererminé estant venu, tous les

grands Mandarins s’aflèmblerent dans la Tour

qu'on appelle de la Mathematique , au haut de

laquelle ily a une grande plate-forme propre à.

contempler les Allies. Le Pere 8c le Mahomeññ

tan s’y trouverent, 8c l'Empereur envoya deux

Gentils hommes de ſa Chambre, afin qu’ils fuſ

ſent témoins de tout, 6c qu'ils luy en vinſſcnt ſur

le champ rapporte: le ſuccés. Le premier jour

paſſe 8: Mercure ne paroist point. Le ſecond jour,

e concours fut encor plus grand que le premier,

le Mahometan commençant déja à ſe défier du

ſuccez de ſon entrepriſe , trcmbloit de crainte
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.eanmoins il tenoit bonne mine, 8c de pluſieurs

nsttuments de Mathematique qu'il avoit appor

és , il prenoit tantost l'un, tantost l'autre ; mais

l n'en trouva aucun qui luy peust faire découvrir

'estoile qu'il cherchoit. Mercure ne paroiffianr

ioint , les Protecteurs du Mahometan commen

:erent à conſulter entre-eux desmoyens de le ju_

iiſier auprès‘ de l'Empereur. Quelques — uns

estoient; d'avis de dire qu'une petite nuée cou

vrant l’estoile, avoit empeſché qu'on ne .la peust

;oit ; mais les autres dirent qu’il ſe falloir

bien garder de tromper l'Empereur, & que s’ils

.e faiſoient, il y‘a-lloit de la vie : que la choſe estoit

Î manifeste , qu’il n'y avoit pas lieu de feindre, 8c

que tant de grands Mandarins , qui estoient pre

ents , 8c particulierement les deux envoyez de

l'Empereur , les confondroient.

En effet ces deux Gentils-hommes partirent au

meſme moment 8e s'en retournerent au Palais

Imperial, où ils trouverent l'Empereur qui estoit

dans une grande Cour, obſervant luy-meſrne les

Astres , & attendant leur retour avec impatience,

pour ſçavoir au plustost lequel des deux auroit esté

e vainqueur , ou le P- ou le Mahometan. Etces

deux Gentils-hommes luy ayant ſait le rapport

de ce ui s’estoit paſſe', la joye qu'il en receut, ſut

ſi extreme, qu'il ne pût s'empêcher de crier: Ma

fa a gaigne' ; Maſa a gaigné. Quelques jours _apres

il alla voir le Pere pour luy témoigner ſa joye de

la victoire qu'il avoit remportée ſur le Mahome

tan, auquel il estoit reſolu de faire couper la teste

en punition de ſa temorite’z mais le Pere inrercez

B iii]
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da pour luy, 8c l’Em ereur apres l'avoir tenu deux

ou trois mois en pri on , ſe contenta de le rele

guer en Tartarie.

Guen Lîpou ,j voyant que ſon deſſein luy avoit

ſi ma] reuffi , ne voulut pas qu'on ſceust qu’il

y avoit trempé,& attendit une occaſion plus favo

rable pour pouvoir nuire au P. Vn fils del‘Empe

teur qui estoit encore i la mpmmelle , 8c pour qui

il avoit tant d'amour,qu’il jettoit déja les yeux ſur

luy , pour le declarer ſon ſucceſſeur àla Couron

ne , quoy qu’il en eust d'autres plus grands , estant

venu à mourir -, le Tribunal de la Mathematique,

determina ſuivant la coustume, le jour 8c l'heure

de l'enterrement.

La charge de Guen Lipou, l’obligeoit i pren~

dre le ſoin des funérailles; mais n'ayant pas en.

core fait les preparatifs neceſſaires, ou comme

quelques—uns ont ſoupçonné voulant dreſſer un

piege au P. Adam, il changea l'heure determinee,

&au lieu de faire les funerailles à dix heures du

matin, il les differa juſquesà midy. L'Empereur

ayant esté averty , ou ayant luyñmeſme aperçeu

que l'heure de midy estoit une heure priſe contre

les regles marquées par les anciens Empereurs

pour de ſemblables actions, comme les Tartares

ſont ſuperstitieux audelàde ce que l’on ſe peut

imaginer , apprehenda que cette erreur ne‘provo

quast la coleredu Ciel, 8c n’attirast ſur

ſonne 8e ſur toute ſa maiſon lmperiale quelque

grand mal-heur, il voulut donc qu'on fist le

procésà ceux qui avoient esté les auteurs de ce

choix. ~ '

_Guen Lipou qui estoit le plus coupable, voulut

a per- '
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'e décharger de la faute qu’il avoit faire fut le

3ere. 8c ſur les Mandarins duTribunal de la Ma

hetnatique. Pour en veniràbout il falſifia la de

zeſche du Tribunal de la Mathematique, cou

dant lalettre qui ſignifiait dix heures du matin,

Sc' en collant en fa place une autre qui ſigniſioit

L'heure de midy. Le Pere ayant este' adverty de

:e qui ſe paſſoit, preſenta en perſonne une Re

questeà l'Empereur, par laquelle il justifioit les

Mandarins de ſon Tribunal, aſſeurant qu’ils

av'oientſaitleur devoir, 8: que bien que toutes

les heures du jour ſoient indiffercntes , 8c par con

ſequent également bonnes pour les funeraillcs du

Prince; neanmoinsils avoient ſuivy les regles

que les anciens Empereurs avoient établies, 8c

qu'ils avoient determine' les dix heures du matin,

comme ſa Majesté le pourroit voir par la dépefche

qui avoit esté ſcellee du ſceau de ſon Office;

L'Empereur ſe ſit apporter cette depeſche ,la lût

ſans pouvoir reconnoistre la ſalſiſication , puis la.

montrant au Pere 8c mettant le doigt ſur cette

lettre falſifie’e, luy dit , voyez ſi ce n'est pas l'heu

re de midy qui est marquée. Le Pere pour justifier

les Mandarins de ſon Tribunal, répondit qu'in

failliblement on avoit ſalſifié cette depéche, 8c

que pour preuve de cette verité il ne falloir ue

faire apporter un livre qu’il avoit en ſa mai on

où estoient enregistrées 6c ſcellées toutes les de

péches qui ſortoient de ſon Tribunal. On en

voye au l-tOll: chercher le livre, oû l'Empereur ~

vit que le Pere luy avoit dit vray; puis faiſant al

lumer de la chandelle , découvrit à la lumiere

qu'on avoit couppc' une lettre , 8: qu'on en avoit_



z'o HISTOIRE DE LA CHINE

collé une autre en ſa place. Si l'Empereur n'eût

jugé'qu’il falloir avoir egard aux grandes allian

~ ces de Guen Lipou , il estoit ſi indigné contre

luyqu’illuy eut ſait couper lateste. ll luy osta ſa

charge,&le fit dcclarer incapable d'en poſſeder

à l'avenir. Pour ce qui est de ſes complices qui

estoient tous Officiers de ſon Tribunal , ils furent

tous appliquez àla question , 8c en ſuite les uns

condamnez à la mort, 8c les autres au banniſ

ſement.

-~——-——_

CHAPITRE VI.

Ce qui emlïc'oha la Converſion de l'Empereur

Cblonde].

PEuLestre que ceux, quiauront la curioſité de

lire cette Histoire, ſeront ſurpris de ce que le

Pere Adam estant ſi bien dans l'eſprit de l’Empe—

reur , il ne luy perſuada pas de ſe faire Chrestien.

Ils ſeront ſans doute encore plus estonnez quand

ils ſçauront que ce Prince avoit d'excellentes qua

litez, qui ſont de .grandes diſpoſitions pour l'eñ_

xercice des Vertus Chrestiennes.

-Le feu de ſes yeux monrroit bien, qu'il avait du

courage infiniment: mais ſon courage n'empé

choit pas qu'il n'eust beaucoup de lumiere 8e de

diſcernement pour bien jugenil avoit de la bonté,

de la tendteſſe,& ſur tout de l’inclination à rendre

justice aux foibles , contre la violence de ceux :qui

1°; orrñimoisnrz En voie): En. illçſire_ 915cm:

P Ê
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_ Vn jour pourſuivant un Cerf à la chaſſe il s'e'

loignafifort de tous ceux de ſa ſuitte , qu'il ſe

trouua ſeul au milieu des champs. Ayant rencon

tré ſur ſon chemin un vieillard qui pleuroit, il luy

demanda la cauſe de ſa tristeſſe : mais le vieillard

ne le connoiſiant pas z Qle me ſervira-t-il de vous

découvrir le ſujet de mon affliction , luy-dit il:

puiſque vous ne ſçauriez me tirer du mal-heureux

estat où je ſuis reduit 2 Mais peut estre, luy dit

l'Empereur , que nous trouverons quelque re

mede à vostre mal. Alors le vieillard luy raconta

qu'un Intendant d'une des maiſons de l'Empereur

avoit uſutpé ſon bien , 8c luy avoit enlevé ſon fils

unique pour en faire ſon eſclave. L'Empereur-en

tendant cela luy demande ſi cette maiſon estoit

bien éloignée: 8€ le vieillard luy ayant répondu

qu'elle n’estoit qu'à une demy-lieu'e~.~l'y veux donc

aller avec vous , pourſuit l'Empereur , pour ex

horter ce méchant homme à vous rendre vostre

fils , &les terres qu’ila uſutpés ſur vous. Helas!!

dit le vieillard , comme c'est une perſonne, qui ap

partientàl’Empereur, non ſeulement il ne fera

nul estatde tout ce que vous pourrez luy repre

ſenter 2 mais je crains qu’estant accoustumé a fai

re toutes choſes impunément, il ne vous frappe.

Il n’importe, repliqua l'Empereur , j'y veux

aller; Mais vous estesà cheval, 8c je fuis à pied,

dit le vieillard , je ne vous fçaurois ſuivre. le.

ſuis jeune , dit l'Empereur , 6c il,me ſera faci-z

le d'allerà pied juſques-là; montés ſur mon cheñ>

val. Le vieillard confus de l’excez de la bonté que

cét inconnu luy témoignait, ne voulut jamais

accepter cette offre. Enfin l'Empereur l'ayant

~' I
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ris en croup e,pouſſe ſon cheval vers cette mai

Fon.- Dés qu’i y ut arrivé il fit appeller l'inten

dant ,8c levant ſa veste luy monstra les Dragons

ui ſont les Armes de l’Empereur, 8e luy de

demanda s'il le connoiſſoit. A peine avoit-il

achevé de parler que quantité de Mandarins & de

ſoldats , arriverent; l'Empereur ayant fait en

leur preſence de ſanglants reproches à ce méchant

homme, porta ſur le champ un Arrest de mort

contre luy: 8e le fit executer à la meſme heure

en commandant qu'on luy coupast la teste

En ſuitte non ſeulement il fit rendre à ce vieillard

ſon fils &les terres qu'on luy avoit oste'es : mais

encore il le mit en la place de l'lntendant de cet

te maiſon, l’avertiſſant de ne ſe point laiſſer aveu

gler à la fortune, de peur d'éprouver le meſme

chastiment que ſon predeceſſeur.

On ne ſera pas moins ſurpris de ce qu'ilfic une au

tre fois estant auffi à la chaire.“ paſſa par le lieu de

la ſepulture des Roys de la Chine,& ayant veu par

hazard un ſepulchte fort mal en ordre; 6: ſans au

cun ornement, il demanda quel ſepulchrc c'estoit,

n 6e ſes gens luy ayant répondu que c’estoit le ſepuL

chre de Tſum-Chim . dernier Empereur Chinois,

il mit d'abord pied àterre , il ſe mit à genoux , 8:

il battit huit Fois dela teste contre la terre , com

me on a coustume d'en uſer , quand on ſe preſente

devant les Empereurs. En ſuitte fondant en lar

mes, íl s'écria Tfum Claim Hoam ‘Il , c'est àdire,

Empereur ‘Tfum Chim pardonné-ma)! , vous _ſpa
"Je's bien que ce n'est/1M: may qui ay efleſimufe que

‘vous avez. perdu l'Empire (ÿ- la vie. (ila n’efl'

arrive’ que par le crime de 'var prapresfubjctr qui
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_/è fimt rwolrea, contre ‘vous, ó- par le mauvais

gouvernementale vos Eunuques, Ô* de vos Man

dan‘m. Nr vous m prenez, donc pas à moy .

puiſque je ne fins pas la cauſe de wfl‘rr mal

hear. '

Apres l'avoir apostrophe' de cette ſorte durant j

longtemps, il fit brûler grande quantité de par

fums tres ptecieux ſur ſon ſepulchre ſelon la cou

stume de la Chine, 8: le jour ſuivit il donna ordre

qu'on luy erigeast un ſuperbe Mauſolée, pour l'or

nement duquel il fit de tres- grandes deſpenſes.

Ce Princeinfortuné fembloit prendre un ſin

gulier plaiſir à ouyr le Pere diſcourir des mystere: »

dela Religion Chrestienne , 8: il en admiroit

l'excellence. Vueſois entr’autres estantallé à ce

grand Parc dont j’ay parlé au commencement,

il invita le P. à aller auec luy , 8c pendant qu'ils

estoien‘t-là, voyant le P. qui avoit ſon Breviaire

entre les mains 8C quirecitoit ſon office , il lux

demanda quel livre c'estoit. Le P. luy ayant ré

pondu que c’estoit unlivre de Prieres: Ie le‘veux

faire traduire en Chinois, dit l'Empereur.

Ce ſeroi-t un travail infiny, répondit le Pero ;

6c d'ailleurs ce n'est pas un livre de doctrine 6c

d'instruction ‘, mais ſeulement de prieres. ‘Si

V. M. veut voir des Livres qui ttaittent à fond

de nos mysteres , nous en avons grand nombre.

1e ſeray bienaiſe de les avoir, dît l'Empereur, 8c

ſur leehamp le P. par ſon ordre depeſcha un..

Courrier pour les aller querir. ' -ÿ > n

Les Livres luy ayant esté preſentez, il lenteur;

fore attentivement en compagnie du Pere,.ſquſ

luy expliquoit les choſes les plus difficiles. Entre
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ces Livres on avoit apporté celu'y ou le P, Natalia

Ieſuite a explique' les images de la naiſſance, de la

vie 8c de la mort de N. S. Le P. Adam l'avoir fait

graver, &imprimer long-temps auparavant avec

l'explication des Mysteres en lettres Chinoiſes,

pour l'offrir àl’Empereur Tſum-Chim.

L'Empereur prenant ce Livre ſe mit de ſon pro?

'pre mouvement à genoux , 8c en cette posture par

courut toutes les images avec beaucoup de reſpect

8: de veneration, Enſuitte il leur l'explication du

Decalogue , 8c estant arrivé au ſixième Comman

dement, il s'y arresta long-temps,, 8c demanda

au Pere ſi ce Commandement obligeoit toutes

ſortes de perſonnes; 8c le P. luy ayant reſpondu

qu'il n'y avoit point en cela de distinction entre

les Roys 8c leurs Subjets , 8c que tous estoient

également obligez à garder ce Commandement,

l'Empereur repeta pluſieurs fois ces paroles , voilà

une ſainte Loy , *voilà uneſainre Loy.

Vne autre fois le P. luv ayant offert un beau

tableau de N. D. il le receut 8e l’adora avec beau

coup de reſpect, &apres l'avoir gardé long. temps

dans ſon Palais, le renvoya au Pere, d»‘ant u'il

ſe reconnaiſſait indigne de garder une cho e ſi

ſainte_

Comment est- ce donc que le P. n'acheva pas de

le convertir? Cette conſideration devroit enga

ger les Chrestiens à faire de grands remercimens

à Dieu de ce qu'il les a fait naistre dans un Royau

me Chrestien. Helas l Chunchy estoit né dans

l’infidelite', &il ſe laiſſa tromper par les Bonzes

qui l'ont perdu en le flattant dans ſes paffions,
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CHAPITRE VII.

Caractere des Bon{e5 qui ont beaucoup

- rontribnc’ a la Perte de l'Empereur

Clnmrhy.

L y a dans le grand Empire de la Chine une in:

finité de Bonzes répandus dans toutes les Pro

vinces. Ils ſont encore plus engagez dans l'infi

delité que les peuples : cependant ils ſe font ap

peller Religieux, &ils regardent tous les autres

comme des Proſanes. Leur vie est ſans doute

tres-criminelle. Ils ſontiſubjets âde grandes im

puretez , 8c ils ne font point de conſcience d'em

loyer les moyens les plus violens pour couvrir

leurs crimes, lorfqu’ils ſe trouvent dans des ren

contres, où il y a danger qu'ils n'éclatent. En

voicy un exemple ſurprenant. Qÿtre ſoldats

estant allez dans un Temple d'Idoles qui est fort

prés de la maiſon des leſuites , à Canton , il y en

eut trois qui s’arresterenr dans le Temple, le

quatrie'me entra dans le logis des Bonzes. Il les

ſurprit dans le temps qu’ils estoient avec une fem

me pour contenter leur brutale paflion. Les Bon

zes craignans que ce ſoldat ne les deſerast aux

Mandarins, reſolurent de l'estrangler. ils cher

chent une corde pour executer une reſolution ſi

barbare : le ſoldat ſe mit à crier : mais les Bonzes

luy remplirent la bouche de cotton 8c en ſuitte

le pendirent. Cependant les trois ſoldats, qui v

.estoient demeurez dans Temple, voyant que

/
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leur camarade tardoitſi long-temps a retourner,

entrent dans le logis des Bonzes Ils ſont estran

gement frappez àla veuë de cet homme pendu.

Ils couppent- la corde,&le ſecourent ſi prompte

ment qu'ilsluy ſauventlavie. Auffi-tost ils vont

ſaireleur rapport aux Mandarins : on donne les

ordres neceflaires pour attester les Bonzes :mais

de dix huit qui avoient eu part au crime, ſept

avoient pris la fuitte. On fit le procez à onze qui

furent pris , 8c on a aſſeuré qu'ils avoient esté

brûlez.

Wind on est engagé dans l’impureté 8c qu'on

s'emporte â deſi horribles cxcés de cruauté, il

est ſort naturel de haïr la Religion Chrestienne,

qui n’inſpíre que la douceur 6c la pureté. C'est

pour cela que les Bonzes ſont les ennemis les plus

declarez de l'Evangile' de Ieſus-Christ 8e de ceux

qui le prêchent. Il n'y a point de Province ny

preſque de Ville dans la Chine, où ils ne faſſent

éclater cette haine par des Requestes pleines de

fauſſesaccuſations ; le moindre pretexte leur ſuf

fit, quoy que dans le fond les accuſations ſoient

ridicules. En voicy un exemple qu'on ne (era ſas

_faſché d'apprendre. Vn Lhrestien qui avoit en

trepfis d'administrer le Bapteſme , avoit donné à

une perſonne le nom de Nicolas, 8c à un autre

çeluy de Philippe. Sur cela les Bonzes le defcrent

_comme un homme quiadeſſein de broüiller. Ils

le chargent d’aſpirer àla ſouveraine Puiſſance :8c

de donner à ceux de ſon party les dignitez les

\lus conſiderables de l'Empire. Qu'il en appelle

b'un..Nicalaa, luy diſant Ni qui en Chinois

ſignifie :War C31”, c'est à dire , tu ſeras Calao.

œil
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Qu'il establit l'autre Lype , luy diſant far”, qui

ſignifie je vous donne, Lypc , la dignité de Lype.

Mais en ce dernier nom , la corruption estoit plus

viſible. Car au lieu de Fi , qui ne leur pouvoit ſer

vir , ils employerentfam pour colorer leur accu

ſation.

Mais quelque avetſion que les Bonzes de la Chi

ne ayent de la Religion Chrestienne , ceux qu'on

appelle Lamazen dans le Royaume de Tibet luyi

ont esté encore plus ſunestes, Le chef de ces La..

mazen est ordinairement le fils ou le frere du Roy

de Tibet, 85 les Tartares ont une ſi grande vener‘a

tion pour luy,qu‘ils le reſpectent comme un hom

me venu du Ciel. L'Empereur Chunchy s’estant

imaginé que ce ſeroit une choſe tres-avantageuſe

pour l'affermiſſement de ſa couronne, s'il pouvoir:

engager ce Chcfdes Lamazenà venir à la Cour:

de Pcquim , envoya pour cela vn Ambaſſadeurau

Royaume de Tibet. Ce grand Bonze afin de faire

ce voyage avec plus d’e’clat,ſe fit accompagner de

trente mille Lamazen. Les Mandarins qui gar-~

doientles frontieres de la Province de Chenſy,’

voyans qu'ils venoient en ſi grand nombre, appre

henderent qu'ils n’euſſent quelque mauvais deſ

ſein , 8€ en donnerent promptement advis à la

Cour , d'où on leur envoya ordre de laiſſer entrer

le Chefdcces Lamazen, accompagné ſeulement

de mille, 8c qu’on renuoyast tout le reste,ou qu'on

les fist demeurer hors de la frontiere. Ce Chefdes

Lamazen estant arrivé prés de Pequim , l'Empe

reur ſe diſpoſoit à le recevoir avec de grands hon.‘

neurs,&vouloit aller en perſonne au devant de,

luy hors des portes de la Ville , 8c ſe prosterner à:
. a . _ I ï C
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ſes pieds pour battre trois fois de la teste contre

terre. Mais le P. Adam eut aſſez de pouvoir pour

l'en destourner. L'Empereur ne laiſſa pas de luy

faire de grandes careſſes juſques à le loger dans

ſon Palais, avec zo. ou 40. de ſes gens , 8c ce qui

fut encore pis,il luy en demanda un certain nom

bre pour les ſaire demeurer dans Pequim, 8e pour

les avoir toûjours prés de ſa perſonne; il leur ſit

bastir un Temple d’Idoles , 8e un logis magnifi

que dans l'enceinte du Palais,& outre cela, un and'

tre auſſi ſuperbe hors les murailles de la Ville.

Ainſi les Lamazen commencerent à s’establir 5

mais leur Chefy ayant demeuré quelque temps,

retourna dans ſon pays.

Il arriva cependant que la tante de l'Empereur

laquelle estoit fort attachée à toutes les ſUPCſstl‘*

tions des Bonzes 8c qui estoit tres-ſouvent avec le

Superieur des Lamazen, ſe trouva groſſe. L’Em-—~

pereur leur fit couper la teste à tous deux 8c chaſſa

du Palais tous les Lamazen. Mais helas .’ il en ap

pella d’autres quelque-temps apres , 8c il entra ſi

fort dans tous leurs ſentimens , que cela paroist

‘incroyable. Il en vint juſques-là que de ſe vestir

quelques fois en Bonze, 8c il s‘estoit laiſſé perſua

der qu’il devoir auſſi ſe raſer entierement la teste,

comme les Lamazen , ſans reſerver ce flocon de

cheveux queles Tartares 8c les Chinois laiſſent

au haut de la teste. Toute la Cour fut estrange

mentſurpriſe de cette reſolution. La Reine, les

Colao 8€ les Mandarins prierent le P. Adam d'en

parler à l'Empereur. Le Pere luy ayant fait ſur

cela de tres~humbles remonstrances, l'Empereur

témoigna n'y prendre pas plaiſir :cependanç il n5
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ſuivit pas le conſeil des Bonzes , qui furent en
ÿ cote plus animez contre les Chrestiens. Les Bon

zes de la Chine 8e du Tibet estoient des ennemis

aſſez dangereux, ſans que d'autres ſe joigniſſent à

eux pour perſecuter les Chrestiens : mais Dieu

permit que leur party ſut appuyé d'un homme

qui a faitluy ſeul plus de mal que tous les autres à

l'E liſe de la Chine, par la‘perſecution qu'il :1 ex

citee dans cét Empire contre les Predicareurs de

l'Evangile.

CHAPITRE VIII.

 

Caractere de cela] qui .a excite' dam‘ la Chine

la Ferſemtion contre les Prediratears

de [Evangile

E‘ terrible ennemy des Chrestiens s'appelle

Tam-quam-fiem, de la ville de Hocy-eheu-fu,

dans la Province de Nan uin. Il est ſçavant dans

les lettres Chinoiſes. Des ſonjeune âge ilobtint

le degré de Bachelier. Il a beaucoup d'eſprit: mais

il ne l'a jamais employé, ue pour faire du mal.

Il ſemble qu'il ait declare la guerre à tous les

gens de bien , 8c on conte plus de cent perſonnes

dont il a opprimé l'innocence par ſes calomnies.

Il ne s’attaquoit pas ordinairement aux perſonnes

pauvres,parce qu’il n'y avoit rien à: gaigner , mais

ſeulement aux Riches. Pour en extorquer de l'ar

gent, il s'en alloit les trouver dans leurs maiſons,

6c les menaçoit de les accuſer s'ils ne luy don

noient la ſomme d'argent qu'il demandoit ,- de_

~ C ij
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ſorte que pluſieurs, bien qu'ils ne ſe ſentiſſent nul-3

lement coupables , neanmoins pour ſe délivrer du

danger dont il les menaçoit, luy donnoient tout:

ce qu'il leur demandoit. Il s’en trouvoit d'autres

qui ne ſaiſants nul cas de ces menaces, le ren

voyoient ſans luy rien donnenMais il leur en cou

stoit bon z car il les accuſoit en jugement de quel

que crime ſuppoſé; 8e par ſes fauſſes accuſations,

les ſaiſoit condamner les uns àla mort, les autres

au banniſſement, les autres aux bastonnades. Ce

procedé l'a mis ſort ſouvent en danger de perdre

a teste. Sa hardieſſe 8c ſon humeur entreprenante

luy ont ſait mépriſer tous ces dangers. VoieyA

_une preuve bien remarquable de cette verité.

Il y a trois manieres de preſenter une Requesteà

l'Empereur. La premiere est de la donner au Tum

claim-fit quiest un grand Mandarin qui a charge

de la recevoir 8€ de l'examiner. La ſeconde

est dela preſenter au Preſident de l’un des ſix Tri

bunaux, ſelon la nature de l'affaire dont il est que

ſiion. La troiſieme dela uellle on ne ſe ſert que

lorſque les autres ne reii iſſent pas , est d'aller à.

la porte du Palais , 8e d'attendre juſqu'à ce que

l'Empereur ſorte. Le Suppliant tient ſa Requeste

à la main. L'Empereur qui l’apperçoit la prend de

ſa main , ou la fait prendre par quelqu'un de ſa

ſuite. S'il arrive que l'Empereur ne ſorte pas du

Palais, celuy qui veut/preſenter Requeste , frappe

trois coups ſur ungrand tambour qui est à l'en

trée du Palais. A'uffi-tost quelques Officiers ac

courent & luy donnent quarante cou s de baston,

aptcsquoy perſonne ne peut l’empecher de pre

ſenggr ſa Requeste l’EmpereunVne Loy ſi estragz
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de audience mal-à propos. Yam-quam— ſiem s'est

ſervy pluſieurs fois de cette derniere voye, lorſ

qu'il vouloit venir à bout de quelque affaire qu’il

avoit àcœur. Vne fois ſous le regne d‘e I’Empe

reur Tſum-chím il le fit avec une reſolution pro

digieuſe. Allant au Palais il ſe ſit ſuivre par un

homme qui pottoit un cercuëil , &il diſoit hau

tement que c’estoit afin qu'on y mist ſon! corps,

S'il mouroit ſous les coups. -

Dans une autre occaſion ſous le regne du meſ

me Empereur, ayant esté convaincu de calomnie

&ſde pluſieurs autres crimes,il fut condamné à re

cevoir quarante bastonnades , 8€ en ſuitte a estre

banni dans la Province de Leaotum voiſine de la

Tartarie , 8c qui estoit déja ſujette aux Tartares.

Dans cét exil il commença pour gagner ſa vie, à

faire le Devin , 8€ par ce’moyen il s’inſinua peu à.

peu dans les maiſons des. Grands. Quelques an

nées apres, les Tartares s'estant rendu maistres de

l'Empire il revint de ſon exil, de s'en alla à Nan

quim , oû il ſe trouva dans un nouveau danger â.

cauſe de ſes calomnies. Car ayant accuſé un horn

me d'honneur , '5c qui avoit exercé une charge de

Grand Mandarin , il fut d'abord empriſonné par

le Mandarin, à- qui il preſenta ſa Requeste, qui.

estoit intime-amy de l'accuſé , &comme il estoit

déja extrêmement decrié dans Nanquin ,_ 8c hai;

de tout le monde pour les grands maux qu'il y.

avoit faits auparavant, les accuſations contre

luy ſe multiplierent , en ſorte qu'on luy ſaiſoit

ſon procez, 8c on estoit déjaſur le poinct de le

condäner àla mort. 5 mais ayant. percé la muraillg

Cüí
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de la'priſon, ſans queſes Gardes S'en aperceuſſent,

il en ſortit à la faveur des tenebres , 8c s'enſuit

promptementà Pequin. Pour mettre ſa vie en

aſſeurance , il ſe mit ſousla protection, 8e ſous le

drapeau d'un Prince Tartare, qu’il avoit connu

dans la Province de Leaotun, 8c ſe fit ſon eſclave.

Comme-les Tartares ſont ſuperstirieux au de là

de tout ce qu'on ſe peut imaginer , 8c qu’ils estiñ'

ment infiniment l'art de deviner, Yam- uam

ſiem les ſceut tellement enchanter qu’ils'le re

gardoient comme un homme extraordinaire, 8e

de qui la conſervation estoit extrémement im

portante au bien de l'Estat.

Cét homme appuyé de la ſaveur des Grands de

la Cour, 8c particulierement de ce Prinee,de qui il

s’estoit‘ſait eſclave, recommença a perſecutet

ouvertement les gens de bien , 6e s’imagina qu’il

pouvoir faire impunément tout le mal qu’il vou

droit. En effet il n’îa ceſſé de le faire depuis qu’il

est à la Cour , 8c par ſes fauſſes accuſations il a

destruit pluſieurs familles ,ila fait perdre le Man

darinat âplufieurs Grands Mandarins, &âquel-ñ

ques-uns la vie, ſans qu’il S’y ſoit trouvé perſon

ne, qui luy ait oſe' rcſister. Il a deux enfans déja

grands qui le ſecondent. lls demeurent dans Nan~

quin par ſon Ordre, pour luy ſervir d’eſpions,

obſerver toutes les actions des Mandarins, 8c luy

en donner advis , afin d'avoir quelque occaſion

de les accuſer, ou d'en extorquer de l'argent. Vn

de_ ſes parens nous a aſſurez qu’il y avoit long

temps, qu’il mcditoit les moyens de perdre les

Chrestiens : mais parce qu’il luy estoit difficile

d'en venir à bout , tandis que le Pere Adam estoit
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bien dans l'eſprit de l'Empereur, il n'oſa pas l'en..

treprendre. Dés qu'il vit que l'Empereur ne té

moignoit plus tant de bonté au P. Adam, qu'il

faiſoit de grands honneurs aux Bonzes 8: qu’il‘

commençoit à monstrer quelque averſion contre i

la Religion Chrestienne , il preſenta une Reque

fie, qu’il tenoit déja preste contre le P_ Adam , 8:

contre la Loy de Dieu. Comme il ne pouvoit pas

la preſenter immediatement à l'Empereur, 8e

qu'ilfalloit qu'elle paſſast par le Tribunal d'un

Grand Mandarin estably pour examiner toutes

les Requestes qui ſe pteſententà ſa Majesté, ce

Mandarin qui estoit amy duÿP. Adam, &qui con

*noiſſoit Yam-quam-ſiem, ne la voulut jamais

recevoir, quoy qu'elle luy fust preſentée trois

fois1 au contraire la jettant à terre avec indigna

tion, il renvoya’ ce faux accuſareur , ſans le vou

loir ſeulement écouter., 1l ſe ſentit ſi picqué de ce

traittement qu'il ne pût s'empêcher de s'en plain

dre, dans un Livre qu’il imprlma.

Cependant voyant que par cette voye il ne

pouvoit pas nuire au V P. Adam, ny venità boue

de ce qu'il avoit projetté contre nostre ſainte Loy,,

il commença à faire courir des Livres contre le.‘

ſus-Christ 6c les Predicateurs de ſon Evangile, en

attendant une occaſion plus favorable pour pre

ſenter ſa. Requeste; il ſe lia fortement avec les

Bonzes , les Mahometans, de Guen Lipo” lequel

bien qu’il cust perdu ſa charge , ne laiſſoit pas.

neanmoins d'avoir à la Cour pluſieursamis tres?

puiſſants, 8c particulierement dans le Tribunal

dont il avoit este' Preſident. Guen Lipou donna

beaucoup d'argent à Xam-quam-ſiem pour l'a-g

' C iiij.
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nimeràpourſuivre ſon deſſein : Il l'ayda encore‘

à obtenir du Lipou ſon ſucceſſeur des Lettres pa…

tentes pour quatorze ou quinze Bonzes des plus

conſiderables. Avec ces Lettres ils allerent dans

toute la Chine ſolliciterles Bonzes 8e les InfideL

les à fournir aux frais neceſſaires pour destruire la

Loy de Dieu. Ils amaſſerent des ſommesimmen

ſes , dont ils ſe ſervirent apres, comme nous di

rons en ſon lieu, pour opprimer les Predicateurs.

de l'Evangile.

 

CHAPITRE IX.

Le Livre que compoſe Tam-quam-flem courre

la La] Chr-Estienne.

LE Livre que ſit YamñquamJiem. eut des ſuitl

tes ſi funestes . qu'on peut bien dire que Dieu

les marqua par les prodiges qui arriverent, dans.

le temps qu'il y travailloit. Le plus ſenſible de

ces prodiges fut celuy que les Chrestiens virent

dans la Province de Chantun , laquelle est ſort

proche dela Cour. L'an 1658. un Vendredy , la

veille de la Festede ſaint Laurens , à neuf heures

du ſoir le Ciel estant tresñſerein, les Chrestiens

de Tſinan-ſu qui est la capitale de Chantun vi

rent en l'air une grande Croix blanche avec {on

ied-d’estail. Cela dura l'eſpace de plus d'une

heure. Les infideles y prirent garde , &par ce que

la couleur blanche est une marque de deüil dans

la Chine, les Mandarins envoyerent dés le lende~

;nain deux Officiers de leurs Tribunaux au Pere
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Antoine de ſainte Marie Eſpagnol, de l'Ordre de

ſaint François , & au Pere Iean Valat Ieſuite venu

de France, pour ſçavoir ce que ſigniſioit cettë

Croix. .

L’Auteur iutitula ſon Ouvrage Pi-ſie-lun, c'est

à dire , Reſiliation d'une doctrine e'galememfuuſſc

(ÿ- pernicieuſe. Il le diviſa en trois parties. Dans

la premiere il s'efforce de prouver qu’il n'y a point

de Dieu Createur du Ciel de de la Terre ,48C que

s'il yen aun, ce ne peut estre qu'un des deux Ki,

c'est à dire des deux Eſprits , que les Chinois ap

pellent yn yarn , qui ſignifient matiere Ô- forme,‘

auſquelles ils attribuent l'eſprit & la vie. Or est

il que de ces deux principes , pourſuit-il , l'un ne

peut rien produire ſans le concours de l'autre. Et

par conſequent quand bien nous admettrions

qu'un de ces deux Principes est Dieu, 8c Createur

du Ciel 8: de la Terre, au moins ne ſera-t'il pas

tout ſeul, puiſque pour cette production il a eu

beſoin du concours de l'autre.

Et par ce que quand nous expliquons dans nos

Livres l'Eternité de Dieu,nous nous ſeo/ons de ces

paroles , vu chi,vu chum, c'est à dire, qui n'a ny

commencement ny fin; il prend malicieuſement

cette parole vu, dans un autre ſens que nous ne

l’entendons , '8c au lieu de la prendrexcntant

qu'elle ſignifie , ſans, 8c d'expliquer vu, chi, ſans

principe; il la prend dans le ſens , auquel elle ſi

gnifie , neaut 8c explique ces paroles vu chi, prin

cipe qui vient du vu, c'est à dire du maar, &en

ſuitte argumente de cette ſorte. Si vostre Dieu

tire ſon origine du vu ou neant, ce premier vu,

aura esté produit par un autre vu , 8c _celuy-cy en;
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core par un autre, 8e ainſi nous irons juſqùes i

l’infiny :d'où je conclus, dit ce raiſonneur , que

celuy que vous appellez vu chi, n'est pas Dieu ,

puis qu’il tite ſon origine du neant , 8c n'est autre

choſe qu'un pur neant.

(Hu/e ſi nous venons à parler de Ieſus-Christ,

pour uit cét infidele , nous ne pouvons pas dire

qu’il ſoit Dieu, puiſqu'il est certain qu’il estoit ve

ritablement homme, 8c qu’il ſe reconnut inferieur

8c ſujet au Ciel l‘adorant dans la priere qu’il fit

dans le Iardin des Olives. D'ailleurs s'il estoit vray

qu’ilfust Dieu puiſqu'il demeura trente-trois ans

en ce monde , qui est-cc qui durant tout ce temps

là auroit gouverné le Cie a

Il dit en ſuitte que s'il est vray qu’il y ait un Dieu

&qu’ileust reſolu de s’incarner pour ſecourir le

Genre humain , il devoir ſe faire homme inconti

nent apres la cheure d'Adam 8c non pas laiſſer paſ

ſer tant de millions d'années. Car ſelon la Chro

nologie cles Chinois, que les ſçavans de la Chine

trouvent chimeriqu'e, Yam-quam ſiem pretend
ſi ue de uis le commencement du monde 'uſ—

cl P z l

ques au\regne del’Empereur Tiensxi , qui coma‘

mença a rcgner l'an 162.0. il n'y a pas moins de

dix-neuf millions trois cens ſoixante dix-neuf mil.

le quatre cens quatre—vingts—ſeize ans.

A res il renouvelle contre Nostre Seigneur les

blal'phemes des Iuifs. Il ſe mocque des Fideles

ui honorent la Croix. 8c qui la mettent au deſ

P15 de leurs portes , ſuivant la. coustume des

Chrestiens de la Chine. Au reste quoy que cét

homme faſſe proſeſiion de l'art de deviner , 8e de

prédire les choſes a venir , il nie pourtant qu’il y
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ait jamais eu de Prophetes qui ayent predit la.

naiſſance, la vie la mort de N. Seigneur, 8c la

destruction de la ville de Ierufalem.

Dans la ſeconde partie, il aſſeure que le Ciel

vifible est leptincipe de toutes les choſes crées ,

de que partant il merite d'ellre honoré comme le

ſouverain Seigneur, au deſſus duquel il n'y en a

point d'autres:& il nous accuſe comme d'un grand

crime,de ce que nous diſons que le Ciel est une

creature de Dieu , le faiſant par ce moyen eſclave,

contre la doctrine des Docteurs Chinois ,. qui

dans leurs Livres donnent ordinairement à

I’Empereur le titre de Tum Tſu , c'est à dire Fils

du Ciel, d'où il infere que nous n’honorons pas

le Ciel, parce que nous le tenons pour eſclave de

Dieu Il ſe plaint encore de ce que nous n’hono

mm pas la terre , 8e de ce que nous nous diſpen

ſons du culte que nous devonsâ nostre commune

mere. Puis faiſant une grande exclamation , il dit

que le Ciel, 8c la terre pleurent, de voir que nous

confondons par nostre mauvaiſe doctrine, les

V-lun , c'est à dire , les cinq ordres de la Chine, é*

de tout I’Vm'werr. Les cinq ordres ſont les rap.

ports, &les devoirs reciproques. r. du Roy en.’

vers les ſujets , 8: des fujets envers leur Roy;

z. des parens envers leurs enfans, & des enfans

envers leurs parens. 3. des Maistres envers leurs

diſciples , &des diſciples envers leurs Maillres.

4. du mary envers la femme , 6e de la femme en

vers le mary. g. des amis envers les uns 8: les

autres ; qui font les cinq points qui comprennent

toute la Philoſophie morale des Chinois. Il

ſuppoſe donc que nous détruifons ces cinq 0::
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dres, enſeignant, dit—il,qu'il ne ſaut pas honoñ'

ter le Roy, parce que le Ciel dont les Chinois

pretendent que le Roy est le fils, n'est ſelon nos

maximes, qu'un eſclave de Dieu :qu'il ne ſaut

pas honorer ſon pere , parce que Ieſus-Christ que

nous adorons,est né d'une mere ſans perezque puiſ

que nous enſeignons à mépriſer les Roys &les

parents , il'ne ſaut pas s'estonner ſinous enſei

gnons auffi aux diſciples à mépriſer leurs Maistres:

?ue nous condamnons le mariage, 8c le destrui

ons par nostre doctrine, 6e par nos mauvais

exemples , parce que nouslgardons le Celibat, 8:

que nousen ei nous ue a Mere de Nostre'Sei
gneur est demgeurée iloûjours Vierge :enfin que

nous violons toutes les Loix , 8e de la nature 85

de l'amitié , puiſque nous abandonnons nos pa

rens, 8c nos amis, 6c que nous demeurons fi éloi

gnés d'eux tout le temps de nostre vie. Pourprou

ver ces crimes dont il nous charge,il dit que quand

quelqu'un ſe fait Chrestien , nous l'obligeonsà

mettre en pieces, &à bruler de etits tableaux

faits en pyramide, leſquels les C inois gardent

dans leurs maiſons, 8c qu'ils appellent, Pay Guey.

Ils y écrivent ces cinq lettres , Tiem, Ti, Kium,

_Tſim', ſu, c'estàdire, Cie1,‘Terrre, Roy, Parent,

Marſh-es, 8c d'autres ſemblables ſur leſquelles ſont

eſcrits les noms de leurs ayeuls. Pour ce qui est des

premiers, il est vray que nous ne ſouffrons pas que

es Chrestiens les tiennent dans leurs maiſons,par

ce que nous 'ne leur pouuons pas permettre d'ho

norer le Ciel 8€ la terre , comme rcconnoiſ

ſant en eux quelque divinité; mais pour ce qui

est des ſgcongls_ , où _ſont ſeulement écrits les
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noms de leurs parents deffunrs , nous ne les em.‘

péchons pas de les retenir , pour en conſerver la. ‘

memoire, 8: leur rendre un reſpect purement

politique.

Il dit encore que les miracles que Noſire Sci;

gneur opera, gueriſſant les malades, Se refufci—'

tant les morts , furent des miracles feints , des

œuvres indignes d'un Dieu , & que pour ce qui

est de ſecourir les pecheurs, 8c les retirer du pe

ché, c'est un merite de peu de conſideration : que

files beneſiccs de leſus-Christ ſe fuſſent estcndus

àtous les ſiccles, 8c à tous les peuples , comme

les Benefices de l'Empereur Yu , qui trouva le

moyen de faire écouler les eaux du Deluge qui

inondoient la Chine , de qui la rendoient inhabi

table , qu'alors nous aurions ſujet de relever ſes

merites, 6c de dire qu'ils ſont dignes d’cternelle

memoire.

Apres qu'il s'est attaqué à Ieſus-Christ par des

blafphemes fihorriblcs , il ne faut pas s’estonner

s'il traittefi mal les Predicateurs de l’Evan ile;

s'il parle d’cux d'une maniere ſi pleine de meprisg

s'il dit qu'ils ne fçavent que ce qu'ils ont leu dans

les Livres de la Chine , 8c s'il les accuſe de rebel

lion. Pour prouver que nous ſommes des rebelles,

il S'estend ſur les Croix 8c ſur les Medailles que

nous donnons aux Chrel’riens,comme ſi c'estoícnt

des marques de nostrc union dans le deſſein de

nous revolter , 8: il foufiient que nous avons de

fecrettes intelligences avec ceux de Macao, pour

l'execution_de nos entrcprifes.

En parlant de Macao , il ſpecific des faits qui.

ſont de pures fables. Il avance que les habitang
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de cette Ville y furent introduits par le P. Ricci

Ieſuitte’, 6c cependant ce Pere n’entra dans-la

Chine que-r0. ans apres que les Portugais s’y fu

rent establís. ll ſouſtient encore que les Portugais

-n’y furent receus d'abord que comme des Arti

ſans; qu’apres yavoir demeure’ vingt og, trente

ans , ils travaillerent à fortifier la Place; que Tien

qui penultiéme Empereur Chinois l'ayant apris,

&ſe défiant de leurs deſſeins fit raſer toutes les

fortifications & qu'enfin il les chaflà de ce polie.

Voilà les contes dont il remplit la fin de ſon Li

vre. Auffi-tost qu’il fut imprimé , l'Auteur ne le

voulut pas faire voir indifferemmentâ toutes ſor

tes de perſonnes -, il n’en donna qu'à ceux qui en

croient dans ſon deſſein : Mais cela n’empefcha

pas que les Iel'uites ne le viffienr. Après l'a

Voir leû ils crurent qu'il ne falloir pas le refuter,

dans la penſée que l'Auteur estanr auffi décrié

qu’il l'efloit dans toute la Chine , «Sc queles fauf

ſetez qu’il avançoit avec une hardiellè prodigieu

ſe, estans manifestes, ce Livre n’auroir point d’ef

fer. Ainſi ils le laitier-ent ſans réponſe durant qua.‘

tre ans. On verra dans le ſecond Livre de cette

Histoire les ſuittes de cette affaire.

 

CHAPITRE X.

Les dëſordm ole l’Emperenr chum/7];

TAndis que les Bonzes répandus dans les Pro;

vinces de la Chine, amall‘oient de l'argent

POBNRWÊH sites de PCÆËCCEtÉI les Çh‘îſiFP‘- 6c
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qu’lam quam-fiem s'eff'orçoit de ruiner la Relié

gion Chreſiienne en combattant fes mylleres par‘

. des Livres; les Lamazen, qui estoient à la Cour,

y travailloient d'une maniere moins éclatante ç

mais qui n’estoit pas moins efficace. Comme

l'Empereur avoit beaucoup de veneration pour

eux, il n'est pas estrange qu'ils luy perſuadaſſenc

leurs reveries : Mais quand il n'auroit pas esté'

porte'âles croire par le reſpect qu'il avoit pour

eux, c’eust esté un miracle s'il ne ſe fuit pas arresté

à leurs fables , puiſqu'elles le flattoient dans ſes

inclinations. Ilsl’aſſurerent que tous ſes plaiſirs

n'avaient rien qui ne full legitime ; ou que ſi ſes

paſſions estoient criminelles , pourveu qu'il leur

fist du bien durant la vie, il n’avoit rien_ à train:

dre apres la mort.

Les Princes qui vivent au milieu des delices

d’une grande Cour, eſtant aſſez portez d'eux-mel'.

mes à chercher tout ce qui peut les ſatisfaire, il

ne faut pas s'eflonner , ſi I’Empereur Chunchy,

dans l'efpctance de l'impunité, ſe ſervit de tous

les moyens qui pouvoient contenter fa palfion.’

La Polygamie qui regne dans l'orient, le fit tom-

ber dans de grands excez : mais il alla bien au

de [à de tout ce qui n'est pas criminel. dans le ſen.

riment de ceux qui la permettentla ſeconde Rey.

ne luy faiſant faire tout ce qu'elle vouloir , il luy

avoit promis de laiſſer la Couronne au Prince

qui el’toit ne' de leur mariage, quoy qu’il eut déja.

des cnſans malles des autres Reynes. Mais Dieu

renverſa tous leurs deſſeins : car ce jeunePrince

mourut peu de temps aptes fa naiſſance , 6c cette'

infortunée Princeſſe qui avoit elle’ la cauſe de lg
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mort de ſon premier mary, ne ſurvequit pas ſix

_mois àſon fils. \ V v

_L'Empereur fut ſi ſenſiblement affligé de la

mort de cette ſeconde Reyne, que peu s'en fallut

u’il n'en mourust de regret. Il vouloir ſe tu'e'r de

Z1 propre main , 8e ill’eust fait fila Reyne Mere,

aidée de quelques Princes du Sang ne l'en eut em

peſché. Ne pouvant mourir avec elle, il obligea

environ trente perſonnes des Eunuques, 6e des

Dames du Palais à ſe tuer, pour l'accompagner en

l'autre mondeôt la ſervir. De plus il voulut que

tous les Mandarins de la Cour 6( tous les Princes

du Sang vinſſent au Palais en habit de duëil pour

la pleurer. S'il voyoit quelqu'un qui teſmoignast

peu de douleur 8e de regret de ſa mort,il s'em

ortoit: au contraire s'il en voyoit quelqu'un qui

ondist en larmes ,3 8: qui donnast d’autres mar

ques d'une extrême tristeſſe, il l'en remercioit, 8e

l'embraffiant, il luy diſoit, pleurés pleuré: avec

moy le reste de vos jours la mort d'une Princeſſe

ſiaccomplie Davantage il fit publier un Edict

à“ lequel il obligeoit tous les Mandarins du

oyaume de ſe vestir de duëil durant un mois , 8c

,tout le peuple durant trois jours.

Il dépenſa prés d'un million d'or pour ſa ſepul

ture. Il ſitdistribuer aux Soldats 8c aux pauvres

pour le ſoulagement de ſon Ame, deux cens mille

eſcus d'or. Il en emplo'yaencor lus à faire deuxI Palais tres-ſomptueux; l'un meu lé de riches pie

ces de ſoyes, de velous , 8c de brocatel , 8c l'autre

pour loger les Bonzes qui ſe trouverent-là en tres

grandnombre pour les obſeques. Le dernier jour

de la pompe fungbre on brilla “félon la eoufluâne

cs.
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des Tartares le corps avec le cercu‘e‘ll, 8c ces ſu

Perbes Palais avec tout ce qu’il y avait de picrreñ,

ries furent reduits en cendre z apres quoy les cen

dres de cette Reync furent miſes dans une grande

Vme d'or couverte de pierrcries de grand prix,

elles furent preſentéesà l'Empereur, &il les re

ceutavcc les larmesôc les ſoûpirs qu'on ſe peut

imaginer d’un Prince paflionné. Chunchy ſe.

laiſſant emporter par ſa paffion juſilues à des ex—,

tremirez 'ſi eſiranges , n'avoir plus pour le P-ere

Adam la meſme tendreſſe qu’il avoit eue‘ pour luy,

à ſon avenementàla Couronne &c au commen?

cement de ſa. majorité. Les dernieres années de.

ſa vie il le regarda comme un homme incommo

de , qui troubloit ſes plus doux Plaiſirs , par les.

choſes qu’il luy repreſencoit touchant ſa con.’

duittc.

 

CHAPITRE XI.

Le Îmimmmt que l'Empereur fit à

Tunique-gui.

TVmquequi est d’une des plus illustres Maiſons

de toute la Chine, il a de tres-puiſiànts amis

àla, Cour, &Camhi ſucceſſeur de Chunchy est

ſon proche parent du costé de ſa mere : car elle

estoit couſine germaine deTumque-qui. On_ ne_

ſçauroic croire l'affection qûe Tumque-qui, _quoy

qu'infidellc témoigne avoir pour la Foy _Chré

tienne. Le zele qu’il avoir pour l'étendre avant la

Perſecgtion de r_6_64. estoitfi grand &Dſi ardent,,



ſo HISTOIRE DELA CHINE

que s’ileust esté en ſon pouvoir , toute la Chine

eust esté bien-cost convertie. Il avait fait imprimer

à ſes deſpens 8e dans ſon propre Palais, quantité

de nos Livres avec de beaux Eloges qu’il avoit

compoſez , 8: qu’il avait mis au frontifpice avec

ſon ſceau &ſes Armes, pour les autoriſer da

vantage &Ieur donner plus de vogue. Lorſque

ſelonla coustume de ce pa'i's , il faiſoit des pre

ſcnts aux autres Mandarins, il y mcfloit ordinai..

rement quelques-vus de ces volumes , afin de leur

donner par ce moyen connoi’ſſancc de nos myste

res. Outre ces Eloges de noſh'e ſainte Foy ,qu’il

avoit inſerez dans ces Livres qu’il avoir fait im

primer, il en avoit encore compoſé quantité d’au

tres, &il les avoir fait afficher à pluſpart de

nos Egliſes , voulant que tout le monde fçeufl:

combien il faiſoir d’estat de la Loy de Dieu 8: de

ſes Mysteres. Ainſi les Ieſuites 8C les Chrestiens

s'estimoient heureux, quand il alloit exercer quel

que charge de Mandarin dans les lieux de leur de

. meure, parce qu'ils estoíent aſſeurez d’avoir en

luyun Protecteur 8c un Pere.

Estant Vice-Roy dans la Province deFo-xien 8c

voyant que la maiſon 8c l'Egliſe que nous avions

dans la Ville de Focheufu capitale de la Province,

est’oienr fort petites 8c déja vieilles , il les fit ſi

bien rebastir que nous n’avions dans la Chine

ny maiſons , ny Egliſes lus belles que l'Egliſe 8c

l'a maiſon de cette Ville-là.

Quelque temps apres ayant elle’ fait Vice-Roy

d'une partie des quatre Provinces qui ſont au Mi

dy, &faiſant ſa reſidence dans la ville de Can

çhegfu, qui est ſituée ſur les frontieres de ces 4:
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Provinces: comme il vit que nous n'avions point_

encore d'Egliſe dans cette Ville-là , il nous y en

lit bastir une, 8c nous y achepta une fort'làelle

maiſon. Le Pere lacques le Favre quiestoit arri-~

vé à la Chine depuis peu de temps, n'avoir enco

re que peu de connoiílànce dela langue; cepen

dant il fut Choiſy-\pour établir cette nouucl

le Egliſe. Tumquequi commença àaimer ce Pe

ce dés qu'il commença 'à le .connoiſh‘e 8c il a

toûjours conſervé pont luy une amitié tres-ren

dre. Lorſque cette Egliſev fut achevée, ce Vice;

Roy voulut que l’ouuerture s'en fist avec grande

ſolemnité. Il y affista en perſonne, il pria tous'

les Mandarins qlqi ſont ' en aſſez grand nombre

dans Can-cheu , de s’y trouver bien qlfils fui;

ſent tousinfideles; de aptes la ſiceremon‘ie de la;

Dedicace qui ſe fit au ſon des Trompettes , des

Hautbois,& des_ autres instruments de muſique de'

la, Chine, il les invita à un festin magnifique.

Comme le Pere le Favre ne parloir encore gueres

bien, ſl’fir luy-meſrnel’Offlce de Predicateur. Il

dit des merveilles à la loii-ange de la Foy, Choe

ſh‘enne, &il exhorta tous les Mandarins non ſeu~~

lement â-la favoriſer , mais encore à l'embraſſer.

En ſuitre il fit graver un fort belEloge qu’il avoit;

compoſé en l'honneur de l'Evangile de Ieſus

Christ 8: de ſes Ministres . 8c en particulier du.

Pere le Favre, ſur une grande terre qu'ontira

d'un Temple d’ldolesxoûelle e oit , «Sr il- l'a- fit

ériger ſut un pied d'estal'dansila Salle de nostre'

maiſon. .

Apres avoir achevé ſes trois ans dans Can-chen

{5, il fut nogÿge ñvicgzRoy de la Province de



p.- HISTOIRE DE 'IA CHINE

/

Che~xiam , qui est vne des meilleures 5c des plus

riches de toute la Chine, Auſſi coſi qu'il fut arri

ve' à flam-cheuñfii capitale de la Province,,voyanc

que nostrc Egliſe efloit dans le quartier des trou

pes Tartares; que cela empêchait: les Chrestiens

d'y aller, 85 que c’estoit un obstacle à la conver

ſion des Ames, il ſe rcſolut dc nous faire changerV de quartier &de nous loger en un autre endroit,

où les Chrestiens &t les Gentils peuflènt aller

avec plus de liberté. Il donna au Pere Martini,

qui apres ſon retour d’Europc, ſutenvoyé-là y

Pour avoir ſoin de cette reſidence, le prix de

la maiſon qu’on achepta &il luy engagea ſa pa

role qu’il bastiroit' I’Egliſc à ſes deſpens. Mais la

maiſon estant achetée & ce Seigneur cstant ſur

.le point de commencerâ mettre en execution le

deſſein qu'il avoit de bath‘: cette Egliſe , il tom

ba dans la diſgrace de l'Empereur , à laquelle

le mariage du ſecond de ſes cnſans donna ‘lieu.

Carlc mariage ayant este' conclu avec la fille d'un

Colao , on accuſa ce Colao de quelques malver

ſation.; dans l’exercice de ſa Charge. Aufliñtost il .

est diſgracié, privé de ſa dignité, 8c relegue' avec

toute ſafamille en Tartarie. Sa mere déja âgée

de 80. ans 8c qui ne dcmeuroit pas avec luy à la;

Cour, mais dans la ville Ham-cheu~fu qui efloit‘

ſa Patrie,.nc ſur pas exceprée de cette rigoureuſe

Sentence. Tum- ue-qui couche' de l’affliction de

cette Dame, pre enta Requeste à l'Empereur ,' le

ſuppliant tres-humblement d'avoir pitié du grand

âge dc cette Dame, 8c de conſiderer que les Loix

du Royaume ne permettaient pas qu'on unist

un; mere, Pour lc crime de ſes enfans , ſi cl e n'y

_avoit point en de part. —
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L'Empereur estoit iqué- de jalouſie contre
Tumquequi , à l'occaſipon'd’une femme, qui-ſuc

envoyéede la Province-deÇhe-Kiam à la Cour,

tandisque Tumquequiæ estoitrviceñ Roy'de cette

Province. Bien que Tumquequi n'eut-y point de

partà la ſaute qui avoit este' faite ,' ſon innocence

n'empêcha pas'vquel’z-Empeteur voyant cette Re.‘

questqôcapprenant qu'ilavoic fait alliance avec

ce Colao diigracié-nieovozeafl: auffi-toſ’c un Man
dat-in d'armes'pour leprendreôe le luy'v emmener

_cnchaiſnéë Cét ordre futexecuté ſans.d.elay, 8:

’ avec beaucoup- de rigueur. Comme on estoit* ſur

le oint de le conduireà la Cour; le P: Martini

l’al a voir Pour l’affilrerdelazpatt *qu’il prenait à

.ſon affl’rction. Tumquequi aptes l’avoir remercié,

luy dit qu’il-,avoit beaucoupde n déplaiſmde{avoir

dans l'impuiſſance d’exeeuter zee-qu'ilavoieï Pre»

mis touchant lïEgliſe de Camcheu-fu î, ïôe'zlé pria

de ne laiſſer as-.de commencer-à la; ballir. '; d‘em

Prunrer enñ on nom l'argent qui ſerait neceſſaire,

85 qu'il ſe chargeoit de le Payer; Le Peee’nemíqua

pas de commencer avec quelques-aumones quîbn

luy donna , mais ilmoumt avant que lîedifiee ſufl:

achevé; Le' P.,Humber~t* Augery , qui--efioitv ſon

compagnon, 8e qui luy ſucceda dans le ſoin des

Chrestiens de cette Province , acheva.’ Four/rage,

ſans estre obligé de rien-emprunter 8c mit l’Egliſe

&maiſon de Ham cheuzfu en ſi bon cil-a: , qu’el

les tenoientrang entre les plusbelleaque nous.

euffions danslaChine. . . .

Aufli-tost que Tumquequi ſur arrivéà la Cour

l'Empereur le fit mettre dans~les priſons du Him

POE- 6c sqmmanéë qñ’sënxux fifi ſonBros-:z dans

I [Il
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,ce Tribunal. Les Iuges penſant appaiſer la colere

de l'Empereur , eondamnerent le criminel à une

amande pecun'raire. Mais la Sentence ayant esté

Prcſentée àce Prinee,il témoigna n’estre pas con

tent de voit u’on trarttoit ſidoucement un hom

me, quiluy embloit digne de mort , 8: il com

ñmanda qu'on revi-st le Ptocez. Cette ſeconde ſois

on le trairtaavec Plus-de rigueur. Car il fut con

damnéà estre banni en Tartarie .Pour quelques

années. Cependant l'Empereur ne ſuc pas ſatis

fait de cette Sentëce non plus que de la Premiere,

J85 il voulut qu'on examinast l'affaire pour la troi

\ième fois: &alors le criminel fut .condamné à

un banniſſement Perpetuel , ce cpi-adoucit un

peu l'eſprit du Prince. Quelquetemps apres l'Em

pereureût quelque honted’avoir fait une eſpece

de violence à la liberté des Iuges dans cette affai

re, leur te'moi nant ſon averſion :contre Tumæ'

que qui.. .Dans a crainte qu'on ne luy cust fait '1n

_justice , .il le voulut examiner en Perſonne :il le fit

*venir enfipreſc‘nce , 8c luy fit de ,grands rcpro.

:ches, de eequ‘aptes avoir este' eleve aux plus hau

tes dignitez du Royaume ,il avoit osé preſenter

une Requeste pour ſoûtenir les interests d'un mé

chantôc d'un perfide. L'Empereur ne luy dit pas

unſeul mot du ſoupçomque la jalouſie luy avoit

fait concevoir. Tumquequi Pouvoir ſe justifier

aiſément des reproches que luy Faiſoit l’EmPereur;

mais il jugea que ſon ſilence ſeroit plus efficace

que routes les raiſons qu'il cust pû allcguer Pour

{à defenſe. ~ v ‘

Sur ces entreſaites la ſeconde Reyne pour la?

'quelle l'Empereur' avoitunç Paſſion ſi violente

K .
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vintz‘i mourir: ce qui fut cauſe que cette affaire

traîna en longueur. Enfin eu de temps apres.

Chuncby ayant esté frappe de lamaladie dont~

il mourut , donna un pardon general à tous les

criminels. , 8c' fit élargir tous les priſonniers.

Tum-que-qui fut. lo premier qui jou'i't de cette»

grace; mais ce' ne fut' qu'apres avoir déja deſ

penſé des ſommes immenſes, uoy qu'il eut-des‘..

parens 8c des amis tres-puiffimts a la- Cour, cette

'affaire luy confia plus de deux cens mille- eſcus. Il.

en avoit donné-treize ou quatorze mille au Mana

darin &aux ſoldats qui-le prirent, pour obtenir

d'eux qu’ils luy élargiſſenr un eu ſes chaiſnespen

'dant ce voyage, parce qu’el es le preſioient ſi

fort. qu'à peine pouvoir-il reſpirer; le reste fut.

employéàſe rendre les luges favorables.

llattribua ſa délivrance à une protection de

Dieu toute particulier-e , 8c le “reconnoiſiàntpour

ſon unique liberateur , en action'de graces d'un fi

ſignalé bien-fait. , dés qu’il ſe vit en liberté îil'comñ

mença à publier ſes grandeurs dans toute la Cout;

8: dans les Compagnies oû il ſe trouvait, il! pari

loit ſi hautement du Christianiſme, qu’il n'y avoit

'perſonne qui ne jugeast qu’ilñeſioit déja Chre’stien.
En effet il conceut alors de tres—ardſſens"deſu"s

d'embraſſer la ſoy : mais juſquesàcette heure 'ils

ont esté ſans effet, quoy ue ſa femme legitime

qui ſe nomme Agathe, ait eaucoup travaillé ale

convertir. La Polygamie rend inutiles tous ſes.

_bons deſſeins., '

nin
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CHAPITRE XII)

La mort de l'Empereur chum/7)'.

IL ſemblait que Chunchy ſuſi: le Prince du

monde le plus heureux'. llestoit le Maistre du

.Plus grand 8c du plus beau de tous les Royaumes:

il y regnoit abſo ument- : on ne peni‘oit qu'à ſatis

faire toutes ſes paffions: enfin il estoit dans un

‘âge qui luy faiſoit eſperer qu’il jouïroit long

temps de cette felicité : mais ce Prince est un

grand exemple de la vanité des eſperances de ceux

qui ne font pas conſister leur bon-beur à connoî

tre 8c àſervir le vray Dieu.

Tous les Tartares qui ſont establis dans la Chi

ne, ont une extrême apprehenfion de la petite ve..

role. C'est un mal qui leur est ſi funeste', qu'on

en voit peu qui gueriſſent ,lorſqu'ils en ſont frap

pez: Mais on ne ſçauroit exprimer combien l’Em

pereur Chunchy craignoit d’estre attaque' de cette

maladie. Pour ne pas manquer d'uſer de tous les

moyens qu’ilcroyoit eflre capables de l’cn pre

i fit bastir un Temple dedié à la Deeſſe

de la petite verole. On ne doit pas s’estonncr de

ce queles Tartares aveuglcz par l’infidelite’ don

nent de la divinité àla petite verole , puiſque les 4

Romains en ont donné à la fiévre. Ce Temple

estoit basti magnifiquement dans l'enceinte du

Palais de l’Empereur; les Bonzes establis dans le

Palaisyfaiſoientdes vœux , ils y offroient des

sacrifices; mais cette divinité imaginaire ne pou
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Voir ïiÿ voit ces ſacrifices ny écouter tous ces

vœux. Cependant le vray Dieu voyoit ce que ces

Bonzes autoriſez par Chunchy, faiſaient contre

ſon honneur.

lls donnoient /à une fauſſe divinité l'honneur

qui n'est deû qu'au vray Dieu: 8€ pour mettre le

couronnement’à leur impieté, un de ces Bonzes,

qui demeutoicnt dans le Palais, compoſoit un Li

vrecontr'e la Religion Chrestienne, lequel devoit

paroître, ainſi qu'on le dit, ſous le nom de l’Emè

ereur. Tandis que l’on travaille à ce deſſein,

?Empereur est frappe' de ce mal dont il avoit une

'ſi extreme horreur. Les Bonzes ſe prosternent

devant les Autels, ils redoublent leurs prieres, ils

multiplient leurs Sacrifices , 8e le mal augmente.

Dans cette extremité le Prince penſe à regler tou

tes ſes affaires, excepté celle de ſon ſalut. Il s'ap

pliqua principalement au choix d'un Succeſſeur,

parce que ſelon les Loix de ce't Empire,ce n'est pas

toujours le fils aiſné qui ſuccede au Pere. Le ?tin-Ã

ce peut nommer celuy de ſes enfans qu’il juge le

plus propre pour regner. Il arrive meſme quel

quesfois , qu'il ne nomme pas un de ſes entans:

mais qu’il choiſit un ſucceſſeur parmy ſes freres;

ſes oncles, ou ſes couſins. C'est ce que Chun

chy vouloit faire : mais celuy ſur lequel il avoit

jetté les yeux estoit hai' de la pluſpart des Prin

ces du Sang , 8c la Reyne mere ne pouvoit en

approuver le choix. En ce temps-là le Pere

Adam n’avoit pas auprés du Prince , le ou

voir qu’il avoir eu autres-fois z neanmoins i fin:

appelle' dans cette rencontre, pour dire ſon ſenti-ſi

ment.Le P. qui avoit este' prie' par la Rcyne mere.:

J \
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*de favoriſer la nomination de Camhi qui a ſuccei

dé à Chunchy , luy repreſenta tout ce qui estoit

~“capable de l'engager à laiſſer plûtost ſa Couronne

à un de ſes enfans qu'à d’autres perſonnes. Com

m’eïle Prince n’avoit pas oublié, que le Pere avoit

*toûjouts esté fort des-intereſſe', dans tous les con

-ſeils-qu’il luy avoit donnez, il ne balança pas plus

iong-tempsäc declara qu’il vouloit que ſon fils

Camhi joiiist de l'Empire apres ſa mort. Mais pat- '

ce que ſon fils n’avoi-t encor que ſept ans , il choi

ſit quatre perſonnes, ui regleroient toutes les

grandes affaires juſques a la majorité. Les quatre

Regens que Chunchy avoit no.mmez,estoient des

Mandarins Tartares qui avoient roûjours esté fort

attachez à ſes interests. Ils s'appelloient So-nhy,

Patorocum , Erbicum 8c Soucama. L'Empereur

mourut l’anróóofort peu de temps aptes que cette

grande affaire eut esté teglêe : Et quoy que Cam

iii ne-fist encore que ſortir de l'enfance , il n'y eut

*point de troubles dans une ſi faſcheuſe conjonctu

te. Les funerailles du Prince furent faites avec

toutes les cetemonics u'on acoustume de garder

dans la Chine. On nes atrestera pas icy à en dé‘

criſe la pompe, de peut de repeter ce que tant

d’Historiens ont raconté en parlant des mœurs

,des Chinois.

\

Fin du premier Lier-t3_
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CHAPITRE PREMIER.

Ce gm' Ari-1'714 iizcmtinmt apres la mort

de Z’Empereur Chumhy.

  

Y l mourut, Camhi qui devoit luy ſuc

__,’ ceder, n’estoit pas dans le Palais.
ſi. ,1 On l'avoir elevé dans la maiſon

d'une perſonne, dont la. fortune

n'estoit que mediocre, &l'on dit, que lorſqu'on

-l'alla prendre, pour le mettre ſur le throne, il.

r joiioit dans une place publique avec des enfans de

ſiſon âge , 8c qu’ayant temoigné qu'il vouloit qu’ils

:le ſuiuiſſent a’u Palais, pour avoir part à ſa bonne

— fortune, ils furent menez avec luy. .

..z Le jour que Camhi fur declare' Empereur, les‘

-qua'tre Regens firent appeller le Pere Adam, pour,

I
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rester le ſerment de fidelite' , dans le temps que

Fes Princesôc les grands Mandarins le preiierent.

La ceremoníe ſe devoir faire devant une Ido-le,

qu'on avoit miſe dans une grande S_alle du Palais

Royal; ce qui donna occaſion au Pere de pré

cher les grandeurs de Dieu. Il declara hautement

qu'il ne pouvoir pas prcster le ſerment, au nom
e ~ . . . a . . .

de cette auſſc divimte. qui estoit ſans vie-6c ſans

mouvement; mais qu'il le feroit au nom du Dieu,

que les Chrestiens adorent, qui efloit l'unique 8c

veritable CreateurIdu Ciel & de la terre , 8: que

tous les hommes, de quelque condition qu'ils

ſoient, doivent adorer comme leur ſouverain Sei

neur. Le diſcours du Perc fut écoute' de toute

gAſſcmblée avec grand ſilence, &ils ſe contente
rcntſſque lo Pere pretastle ſerment au nom du

Dieu qui est adoré par les Chrestiens.

Ce diſcours du Pere fut cauſe que les Reynes;

la mereôc l’ayeule du nouvel Empereur , preſſe

rent le Pere de prier Dieu pour l’education 8c pour

‘ la conſervation de ce Prince , 6c de faire en ſorte

‘ Hue tous les autres Peres qui estoiët dans la Chine,

{Tant des prieres pour cela. Apres que les Grands

‘eurent fait le ſerment ordinaire, les quatre Re

gens commencerent leur gouvernement par un’e

bonne action. Ils chaſſerent du Palais cette mul

v'titude de Bonzes 8c d’Eunuques, qui par leurs Ha

teries ô: leurs pernicieuſes maximes avoient cor

ſilrompules mœurs de l'Empereur Chunchy : 8c

‘parce qu'ils n’ignoroient pas que le Pere Adam

avoit toûjours donné de bons conſeils à l'Empe

firent". ils luy firent pluſieurs inſignes ſaveurs, dont

'Eng _des principales fût que toutes les _ſois qu'il al:
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loit au Palais ils le ſaiſoient aſſeoir 6c luy faiſaient

prendre du Cha avec eux. Cette faveur est ſi extra.

ordinaire qu'ils ne la ſaiſoient u'au premier Prin

ce du Sang , 8c au Pere. Mais e Pere ne l’estimoit

rien en comparaiſon de ce qu’à ſa Requeſie ils mi.

rent en liberté un grand nombre de filles de la re. ,

miere qualité, qu'on avoit eleve’es dans le Palais,

pourl’Empercur Chunchy. Il y en avoit une qui

estoit fille du Roy de Canton , lequel en fit de .

grands remercimens au Pere. .

Cependant les choſes changerent bien-roll: de

face. Souxama l'un des quatre Regens concerta la

perte du P. Adam avec tous ceux qui estoient ſes

ennemis. On ne ſçaít pas préciſement par quel

motif il forma ce deſſein : mais quelques-uns ont

pretendu ,qu’il avoit trouvé parmy les papiers de

l'Empereur Chunchy,une Requeste qu’il ſoupçon-_,

na que le Pere Adam avoit preſentée contre luy.‘

Sur ce ſoupçon il fit des cho es qui ont eu d’estran

ges ſuittes.

 

CHAPITRE II.

'Diverſes pci-ſaurions particulier” que les S

Chrestiemſouffrirmtm Pluſieurs Prog/imc; ~

de la Chine , ó- qui prete-clerc” la pis-:ſecu: ,

tion generale qui s'e'le'wz à la Cour. î

CES perſecutions furent precedées de plu-'

ſieurs ſignes prodigieux. Beaucoup de Chré-v

tiens ont aſſeuré avoir veu Nbstre Seigneur Cru

cifie’ , qui appatoiſſoit ſur la ſainte Hostie, ou ſur
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le Calice, pendant qu’on les levoit, pour les faire'

adorer au peuple.

La premiere perſecution S'c'leva, dans la Pro

'vince de Houquam , au ſu'et d'une nouvelle Egli

ſe quiy ſut ouverte. Tandis quele Mandarin Ba

file Hiu , Docteur du College Royal, fut Grand

Mandarin à Nan-cham qui est la capitale de la

Province de Kiamſi , il achepta une maiſon 8c fit

bastir une Egliſe pour les Chrestiens à ſes frais.

Comme'l’Empereur l’eut destiné à un employ

plus conſiderable , dans la Province de Suchuen,

il pris. le P. Iacques Motel François qui avoit eu

ſoin juſques alors de l'Egliſe de Nancham , de

l'accompagner dans ce voyage, qui estoit de trois

mois ,6c luy declaraqu’il avoit deſſein de resta

blit l‘Egliſe,queleS Chrestiens avaient à Suchuen

_avant la guerre des Tartares.

Le Pete Vice-Provincial des Ieſuites qui ſe trou

_va à Nan- cham en ce temps-là , voulant faciliter

le depart du Pere, ydemeura pour avoir ſoin de

cette Egliſe juſques à l'arrivée d'un autre Pere qu’il

fit venir de Nanquim , pour prendre la-,place du

P. Iacques Motel : mais par une providence par

ticuliere de Dieu qui vouloit ſe ſervir du Pere da ns ,

la Province de Hou uam, par oû il faut palier

pour aller de Kiamä à Suchuen , le Mandarin

estant arrivé â Voucham-fu qui est la Capitale de

Houquam, yapprit des nouvelles qui le firent

changer de deſſein. Ayant reſolu de laiſſer ſa me

te, &ſa femme â Voucham-fu, avec tout le reste

deſaFamill’e; il pria le Pete de vouloir auffi de

meurer-lapourñla conſolation de _ſa mere, qui ne

P‘ï’EËËE’Ã‘ #mais ſe rcſoéëdxï'â !kms-Wer. ſi !ons
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temps ſans l'uſage des Sacremens. Pour obtenir

plus aiſément ce qu'il demandoit au Pere , il. luy,,

promit de faire agréer ce changement â ſon Su.

perieur, &d’appeller le Pere Claude Motel ſon

frere aiſné, pour le restabliſſement de l'Egliſe de

Suchuen. Quelque inclination que le Pere eut

d'aller à Suchuen, il fut obligé d'accorder au Man

darin ce qu'il deſiroit. Le Mandarin luy en fit de

grands remercîmens, 8c aprés l'avoir recomman

dé à quelques-uns des plus grands Mandarins de

la Province , qui estoient de ſes amis , il prit con

gé de luy, 8c ſe mit en chemin pour continuër ſon.

voyage.

lncontinent apres ſon depart, ſa mere, prit des

meſures pour acheter une maiſon 6c pour bastir

une Egliſe aux Chrestiens de Vouchamfu. Dans

cette rencontre elle fit bien voir qu'elle ne cher

choit que l'accompliſſement de la volonté de

Dieu. Car ceux de ſes domestiques , à qui elle

avoir donné le ſoin de voir le logis , qui ſeroit le

pluls propre pour ſon deſſein , luy en ayant “mar-

que un que l'on vouloir vendre un prix excer’ïifir_

elle pria Dieu de luy faire connoistre ce qu'il ſou-~

haitoit. Comme elle entendit , dans ſa priere, une.

voix,qui luy ordonnoit d'acheter une maiſomflx

ne fut pas offible d'obtenir d'elle qu'on diffetast,
d'en COlÎClPUEC le marché. ~ ' . ~

Cette Dame est etiteñfille de Paul siuntressñ.
conſrderable pour il; qualité de Colao, &encore

plus à cauſe qu'il estoit un Chrestienitresñfcrverrçz

comme on le peut voir dans la Relation duſB’erg;

Nicolas Trigault de l'an 1617. On- la. bapcizaldc’s,

ſon enfance , 8c elle futvappellée Candide_
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ſon Bapteſme. Ce nom exprime bien l'innocence

de ſa vie; 8c l'excellence de ſes vertus. Son mary

estoit auffi Chrestien;mais il ne laista pas de dôncr

Par ſa mauvaiſe conduite beaucoup d'exercice àla

Patience de cette Dame. Comme il entretenoit

pluſieurs femmes, elle eut un ſi grand déplaiſir de

ne pouvoir le faire changer , que dés l'âge de

vingt-trois ans,& long-temps avant la mort de

ſon mary , elle commença à vivre comme ve'uve

dans le mariage. Ayant toûjours devant les yeux

un objet qui luy perçoit le cœur , elle verſa tant

de larmes qu'elle fléchit enfin la miſericorde de

Dieu ,16: qu'elle obtint Our ſon mary une mort

Chrestíenne apres une ſi mauvaiſe vie. Son union

avec Dieu est i1 grande que lorſqu'elle a donné le

temps precisément neceſſaire au ſoin des affaires

domestiques , elle employe tout le reste ou à l'o

raiſon ou àtravailler à faire des ornements d'au;

tels, pour en fournir diverſes Egliſes, 8c des Aznar .

.Dei que les Miſſionnaires distribuent aux Chre'—.

tiens. Elle pleure continuellement le mal-heur

des Infidelles,& ſon ſexe ne luy permettant pas de

travailler par elle-meſme, au ſalut des -\ mes,ſelon

[on zele; elle contibuë tout ce qu'elle eur , pourfournir aux Predicateurs de l’lîvangile,lJ

‘de s'employer à la converſion des peu les.

Si elle avoit de la joye de voir ſon ls MandaI

:in , c'esto-È ſeulement parce que l'autorité que

luy donnoit cette charge, ſervoit pour appuyer la

Loy de Ieſus- Christ. Si elle cust voulu ſuivre ſon

inclination , elle eust esté beaucoup plus aiſe de

demeurer dans ſa maiſon, qui est dansla Province

‘5 ËËn‘P‘m a 9"‘ de change‘ @BYE-ZE ËË demeure:

mais

es moyens.
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l 'l‘bais elle-ſe_ privoit de cette ſatisſactionQÊc elle' ac

compagnoit- ſon fils dans les Provinces, où il

alloit exercer quelque charge ~, afin d’y bastir par

ſon moyen pluſieurs Egliſes, & d’ouvrir autant

de Miffions. Cependant aprés tant d'œuvres de

Pieté ; Dieu de qui les jugements ſont impene‘

trables, permit ue durant la perſecuti on, qui s'e’

leva à Pequin , ?on fils perdiſt toutes ſes charges,

pour avoir basty des Egliſes, 8c favoriſé le Chri

ſtianiſme. ll fit encore une perte , mais_ qui fut in

comparablement plus ſenſible à ſa mere , comme’

on le verra dans la ſuitte.

Auſſi-cost quela maiſon dont nous avons (fait

mention, ſut acheptée, les ennemis des Chrestiens

en ſurentalarmez. Vn petit Mandarin qui avoit

ſoin du quartier où estoit ſituée la maiſon, voulut

empe'cherle Pere d’en prendre poſſeffion, 8c s'eſ

força de le faire mettre en priſon, où de le faire

bannir dela Province. Ilalla pour ce ſujetà trois

ou quatre Tribunaux des plus grands Mandarins;

mais comme ils estoient informez de la Doctrine

des Chreliiens , ils l'empécherent d’inquierer

ceux qui la pre’choient. Ce mauvais ſucces n’arù

resta pas la haine des Bonzes, qui éclata particuù

lie‘rement à l'occaſion de l‘Egliſe d'un Bourg diſ’cät

de Voucham-fu, environ de trois journées. Pour

reprendre la choſe dés ſa ſource, il faut ſçavoir

qu’il'y a prés de trente ans qu'un Docteur du Col

lege- Royal, qui estoit Chreflien -, partant dela

Cour pour s'en retournera la Province de Hou

quam oùil estoit ne' , mena avec ſoy le Pere-Ro? ,

drigue de Figueredo Ieſuite Portugaigà deſſein de

bastir une Egliſe, 8e de commencer une Million

E
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dans la Capitale. En ce temps-là, qui preceda'

immediatement la guerre des Tartares , toutes

les Provinces de ce grand Empire estoient pleines

de troubles, & les rebelles estoient en ſi grand

nombre , qu’ils compoſoient quelquesfois des

Armées de deux cents mille hommes. Ils jettoient

ar tout la terreur 8c l’effroy , mettant à feu 8c

a ſang tout ce qui leur faiſait reſistance. Trois

mois apres que le Pere ſur arrivé àHouquam, le

Vice-Roy de la Province en ayant esté adverty,

fit appeller le Docteur Chrestien 8c luy fit de

rands reproches , de ce qu'en un temps où tout

'Empire estoit en troubles,il avoit oſé mener avec

ſoy un Eſh'angerinconnu, duquel on ne ſe pou

Voir as aſſeurer, 8c qui avoit peut-estre quelque

intel igence avec les rebelles. Ces diſcours firent

rant d'impreffion ſur l'eſprit de ce Docteur, que

tremblant de crainte qu'on ne le ſoupçonnast de

rebellion , il obligea le Pere de ſortit dela Pro

' vince, &pour monstrer qu’il n’avoit nul com

merce avec les Predicateurs de l'Evangile , il re

nonça à la ſoy. Ce crime en attira un autrerd’Apo

stat il ſe fit Perſecuteur , &pervertit pluſieurs de

a ſes domestiques qu’il avoit luy-meſme portez à

recevoir le bapteſme. Il tâcha d’engager dans ſon

apostaſie ſon neveu appellé Benoist, âgé ſeulement

de ſeize ans. Peu de temps apres une groſſe Ar

mée de rebelles, estant allé affieget Voucham

fu, 8c l'ayant priſe par aſſaut, ils paſſerent tous

les Mandarins 8c une grande partie des habitans

au fil de l’eſpée, &entre autres ce Docteur apo

stat, mais ſon neveu fut- conſervé comme fpar

usmiracle,ce qui le confirma dans la Foy de Ie

Christ.
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Benoist ſe voyant hors de ce peril , s'en retour

naà la Bourgade 8c commençant à faire l'office

de Predicatcur, il convertit à Ieſus-Christ ſon pe

reBctous ſes parens, 8c les baptiſa luy-meſme;

mais comme il estoit encore nouveau Chrestie‘n,

il ne ſçavoit pas bien la forme du Bapteſme. (Kel- .

ques années apres il devint pauvre; parce que s'ar

restaut dans un lierrde grand paſſage, tout avoit

esté ruiné ar la guerredes Tartares. a

Estant obligé de changer de poste pour conſer

ver le peu qui luy :estoit, il s'en alla avec un

homme qui faiſoit profeffion d’e'stre ſon amy,

dans vnc bourgade voiſine compoſé: de Maho

metantsôe de Gentils. Ce't homme faiſant eſpe

rer à Benoist qu'il ſe ſeroit Chrestien, luy deman..

da les matereaux de ſa maiſon pourries faire tranſ

porter avec les matereaux de la ſienne à cette

Bourgade, où il l’invitoit d’aller demeurer , à de[

ſein, diſoit-il , d'y bastir une Egliſe à ſes frais.

Benoist ravi de contribuera une ſi bonne œuvre,

luy ayant accorde’ ce qu’il luy de mandoit; cet im

osteur bastit un Temple d’Idoles, 8c s’estant fait

gonzqdevíntle perſecuteur des Chrestiens.

Benoist ſouffrant l’iniustice de cér Imposteur,

continua de demeurer en cette Bourgade, où il at

tira par ſon zeleôc par ſon bon exemple un grand

nombre de perſonnes àl’Egliſe: Car ſes voiſins

remarquans que le ſoir 8c le matin il faiſoit exa

ctement ſes prieres , en chantant avec toute ſa 'fa

mille, ils en furent ſi touchés qu’ils le prierent

de leur enſeigner nos mysteres; 8c ceux-cy luy

aidant apres àen attirer d'autres ,le nombre de

ceux qui par ſon moyen ſe convertiëent, monta.

ll
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juſques *à trois cents. Ils bastirent une Egliſe; 0G

ils s’aſſembloient à certains jours, 8c Benoist fai

ſant l'office de Pasteur les instruiioit le mieux

qu'il pouvoit.

Enfin apres avoir paſſé en cet estat prés de vingt

ans , Dieu luy inſpira la penſée de faire un voyage

à Pequin pour conferer avec le Pere Adam , 8c ſe

faire instruire plus à fond des mysteres de la Foy,

&n'ayant pas le moyen de ſaire les frais d'un ſi

long voyage qui est d'environ quatre cents lieu'e's,

les Chrestiens luy fournirent l'argent qui estoit ne

ceſſaire. Estant arrivé à Pequin, il s'en alla trou

ver le P. Adam 8c luy declara d'abord/le ſujet de

ſon voyage. Le Pere le receut à bras ouverts, le

logea dans ſa maiſon , 8c apres l'avoir instruit à

loiſir, pendant le ſejour qu'il fit-là, luy donna

quantité de livres , trois tableaux, un de N. Sei

gneur, un de N. Dame, 6c un de l'Ange-Gardien,

Pour mettre dans l'Egliſe de ſa Bourgade, 8c le

tenvoyaà ſon païs, luy donnant l'argent neceſſai

re pour le retour,ôc luy faiſant eſperer que dans

peu de temps on envoyeroit quelque Pere à la.

Province de Houquam pour y commencer une

Million.

Benoist estant déja arrivé proche dela Bourga

de écrivit aux Chrestiens,& leur fit ſçavoir qu'il

portoit trois Tableaux que le Pere Adam luy

avoit donnés pour mettre dans leur Egliſe. Les

Chrestiens ne manquerent pas d'aller au devant

de luy& de tecevoir,-avec de tres-grands hon

neurs, les ſaintes Images qu'ils porterent dans l'E

gliſe. Les Bonzes ne purent voir tout ce qui ſe paf

la dans cette rencontre , ſans former le deſſein de



LIVRE SECOND. n 69

ruiner cette Egliſe: mais ils ne le firent éclater

que deux ans apres.

Benoist ayant ſceu l'arrivée 8c le ſejour du P.

Iacques Motel dans la Province de Houquam , il

partit avec ſept ou huict des principaux de ceux

qu’il avoit instruits pour l'inviter à venir à leur

Bourgadc. Le Pere quoy que malade y alla avec

unejoye extreme , 8e y demeura durant quinze

jours, à reba tiſer ceux que Benoist n’avoit pas

baptiſé danses formes. Les Chrestiens, pour fai

re paroître leur zele dans cette rencontre , brûle

rent les Idoles de leurs parens infidelles .Cela ache

va d’irriter les Bonzes, &ils reſolurent d'un com

mun accord de faire tous les efforts poſſibles, Pour

empeſcher le progrès de la Religion Chrestien

neôc pour obliger par les voyes de la Iustice, ceux

qui estoient déja Chrestiens de renoncer àla Foy.

Pour cet effet ils dreſſerent une Requeste, oû ils

les açcuſoient d'avoir receu temerairement la Loy

de Ieſus-Christ, quiestoit une Loy estrangere 8c

contraire aux Loix du Royaume. ll y eut pour le

moins trois cents Bonzes,outre un grand nom

bre d’inſidelles qui ſignerent cette Requeste,

Le Bonzeimposteur , dont j’ay fait mention qui

en estoit le principal Auteur , alla accompagné de

quelques autres preſenter auinom de tous _cette

Requeste au Mandarin de la Ville voiſine, dans la

Iuril‘diction de laquelle estoit la Bourgade : mais

ce Mandarin qui ſçavoit que la Loy de Dieu estoit

bonne 8c ſainte , 6c qu’il y avoit déja long-_temps

qu'on l'avoir introduite dans la. Chine , 8c qu'elle

y estoit en venerarion, ne voulut pas recevoir leur

Requestç.

E iij
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Cette Requeste n'ayant point eu d'effet , ils en

firent une autre , oû ils chargeoient les Chrestiens

, d'étre des rebelles. lls preſenterent cette Requeste

au Vice-Roy de la Province, qui la receut par

l'eſperance d'avoir d'eux de l'argent : mais ne

voulant pas estreluy-meſme le juge de cette aſ

faire, illarenvoyaà un Taoly d'une Ville voi

ſine , 8c ce Taoly estant auffi bien aiſe de‘s’en

deffaire, la renvoyaâ un Chi cheu , qui luy estoit

ſubordonné. Le Chi-Chen estant Oncle de Tum

que-xi, lequel quoy qu’infidelle avoit basty plu

leurs Egliſes, il ſe porta de luy-meſme à faire

Iustice aux Chrestiens , contre les accuſations de

leurs perſecuteurs.

Cependant les Chrestiens ſçachans qu'on les

avoit accuſez, il y en eut environ 70. qui ſans at

tendre qu’on les citast, allerent de leur mouve

ment ſe preſenter au Mandarin, au nom de tous

les autres, bien qu’ils ne ſceuſſent nullement qu’il

leur estoit favorable. La Ville où reſidoit le Man

‘datin laquelle estoit distante de la Bourgade des

Chrestiens d'environ deux journées, ſur donnée

pour priſon aux accuſez 8c aux accuſateurs juſques

ce que le procés full jugé. Les Bonzes mettoient

toute .leur confiance en l'argent qu'ils avoient

donné aux Officiers: mais les Chrestiens recom

mandoient à Dieu avec beaucoup de ferveur le

ſuccez de leur affaire , particulierement les trois

derniers jours , qui precederent le jugement du

prpce; , leſquels ils employerent en prieres 8c en

jeunes, ne croyant pas avoir de plus fortes armes,

pour triompher de leurs ennemis. ‘

*Enfin ce jour ſilpngñrcnips attendu des uns 85:
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des autres estant venu, ilyaccourut de tous les

environs une innombrable multitude d'infideles,

8c outre les trois cents Bonzes qui avoient ſigné la p

Requeste,il y en eut encore plus de deux cents qui

ſe trouverët-là pour avoir part à la victoire , qu’ils

tenoient déja pour certaine. Mais ils furent bien

confus quand ils virent que la choſe reiiffiſſoit

tout au contraire de ce qu’ils eſperoient : Car le

Mandarin ayant convaincu de calomnie les accu

ſateurs, il les condamna aux bastonnades , ce qui

ne les exempta pas de payer l'amende. ~

Les Bonzes &leurs ſectareurs furent infiniment

affligez de ce mauvais ſuccez:mais ils ne laiſſerent

pas de faire de grands efforts pour faire reformer

e jugementdu Chicheu. Ils gagnerent des Man

darins , qui parlerent en leur faveur au Taoly. Cét

homme e laiſſa gagner,ſi bien que faiſant appel

_1er le Mandarin Chicheu luge de la cauſe, il le re

prit d'avoir donné Sentence en faveur des Chré

tiens, &d'avoir traitté les Bonzes avec tant de

rigueur. Il luy ordonna de 'revoquer la Sentence

qu'il avoit portée , 8c de revoir l'affaire 3 mais le

Chicheu qui ſçavoit bien ſon mestier, 8c qui d'ail

leurs avoit pluſieurs parens, qui estoient grands

Mandarins , 8c puiſſants à la Cour , luy reſista

genereuſenxengſk luy dit qu'il avoit jugé confor

mement a l'équité, 8: que quand on l’obligeroit

à la juger cent fois, il donneroit cent fois la meſ

me Sentence -. 8c qu'au reste s'il lejugeoit coupa

ble, il l'accuſast devant le Vice-Roy, ou qu'il por

tast ſes plaintes à la Cour.

Le Taoly ui estoit ſon Superieur s'obstina à

le preſſer, pour'l’obliger de revoqucr ce qu'il avoit

- m;
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fait, 8( juger l'affaire en ſaveur des Bonzes, il ;de-'q'

meura toujours ferme dans ſa reſolution : neanñ,

moins comme le Tao ly continuoit tous les jours

à le preſſer , 8: que l'affaire tiroit en longueur, les

Chrestiens ne pouvans pas pendant ce temps-là,

joiiir paiſiblement du benefice dela Sentence qui

avoit esté portée en leur faveur', le P. Motel e‘cri

vit au P. Adam , pour luy donner avis du deſſein

de ce Tao ly, &pour le prier d'y apporter quel

que remede. La mere du Mandarin Baſile Hiu

pouste’e du zele qu'elle a pour tous les interests

des Chrestiens, prit tellement cette affaire à

cœur , qu'elle donna par avance une ſomme cone

ſiderable au Courrier, qui devoit porter la let~

tre du Pere Motel au P. Adam, 8c luy promít

deluy en donner encore autantà ſon retour, s'il

apportoit la reſponce, pour le plus tard, dans

un mois. Le Courrier uſant d'une diligence ex

traordinaire , apporta la réponſe , encore plus

promptement qu'il ne s'estoit obligé : mais il

n'y eût pas peu de difficulté à faire rendre la let

tre du P. Adam au Tao , parce que tous les

Officiers de ſon Tribunal ayant esté gagnez

par les Bonzes, il n'y en avoit pas un ſeul qui

la voulust recevoir pour la luy preſenter. Can

dide trouva moyen de la luy faire rendre, en

voyant le plus adroit de ſes domestiques à la

Ville où demeuroit le Tao ly, avec ordre de la luy

donner en _main propre, à quelque prix, que ce

full; ce qu'il executa avec beaucoup d adreſſe,

Il alla ſe preſenter à la porte du Tribunal , au

temps que le Mandarin donnoit audience, 8c

dît aux Qfficicrs gui geudeicnt la porte , qu'il
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venoit de Pequin ,~ qu’il avoit des lettres de gran

de‘importanceà rendre à leur Maistre, 8c qu’il

avoit ordre de les luy donner en main propre. Les

Officiers qui-avoient esté gagnez par les Bonzes,

8: qui craignoienr que ce ne full quelque lettre

en faveur des Chrestiens, voulurent l'empêcher

d'entrer , diſan‘ts ques’ils luy permettoient d'en.

trer, le Mandarin leur feroit donner des baston

nades : mais il ne laiſſa pas d'entrer, 8c allant

.droit au Tribunal preſenta ſa lettre, au Manda

;in , qui l'ayant leu'e', deſista de ſon entrepriſe.

 

C HAPITRE III.

,Suite ‘des Püfemtiom excitées dans les

' Provinces

Peine la per-ſecſition de Houquam estoit

ceſſe’e, qu'ils-'en eleva une autre, dans la

Province de Su-chuen, Le Mandarin Baſile Hiu

allant dans la Province de Su-chuen, paſſa par

Han-chum-ſu Ville de la Province de Chen ſi, où

il trouva le P. Claude Motel , qui avoit ſoin des

Chrestiens de cette Ville-là , 8: des environs.

Conformément à la parole . u’il avoit donnée

au Pere Iacques Motel ſon ſrere, il l’invita à

aller avec luy ; mais le Pere ne pouvant alors y

aller , à cauſe de la Feste de Paſques, differa ſon

voyage juſques au mois de Iuillet ſuivant, 8c il

l’eust differé encore beaucoup plus long-temps ,

s'il eut pû reſister aux nouvelles instances que le

Mandarinluy_ falloir chaque jour. Enfin il partit
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pour aller restablir l'Egliſe de Su-chuen.

Le Mandarin reſidoit pour lors dans Cham-num;

fu , qui est une Ville distante de Han chum-ſu de

douze journées de chemin , partie par eau , partie

par terre. Le P. l'alla trouver-là , 8c le Mandarin

ravy de ſon arrivée le logea dans ſon Palais, 8c

luy ast'igna , dans l'appartement qu’il luy donna,

un lieu commode pourluy ſervir d'Egliſe , en at

tendant qu’il luy en bastist une dans Pao nim fu,

où il devoit aller demeurer, 8c où il pretendoit

le mener avec luy. Mais , quoy que d'estre logé

dans le Palais de ce Mandarin ce full un grand

honneur pour le P. 8c un appuy pour la ſoy; nean

moins c'estoit un empéchement , qui pouvoir

beaucoup retarder la converſion des Ames 3 parce

que les Chinois craignent ſi fort les Mandarins,

qu’ils n'oſent preſque paroistre devant eux, 8c s'é

loignent le pus qu’ils peuvent de leurs Tribu

naux. Cet empêchement ne dura pas long-temps;

car peu de jours apres l'arrivée du P. le Mandarin

allant par ordre du Vice-Roy faire payer la mon

lire à l'Armée qui estoit dans la Province, il laiſia

au Pere la diſpoſition de ſon Palais, 8: alors les

habitans de la Ville pouvant voir le Pere avec

plus de liberté, il yen eut un grand nombre qui

receurent le Bapteſrne. Le Mandarin estant re

venu de l'Armée trois mois apres , voulut emme

ner le Pere à'Pao nim ſu , où il alloit demeurer 5

Le P. le pria de le laiſier-lâ encor quelque temps,

parce qu’il eſperoit faire de nouveaux Chrestiens;

cardans l'eſpace de ſept ou huit}: mois qu’il de

meura-là, aprés le départ du Mandarin , il y bapti

ſa plus de x70.- perſonnes. Ce ſuecez _ayant irrité]
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les Bonzes, ils allerent en corps à divers Tribu

naux , accuſerent le Pere &les Chrestiens de plu

ſieurs crimes ſuppoſés. Mais les Mandarins qui

connoiſſoient la malice des Bonzes , bien loin d'y

deferer, dirent pluſieurs choſes à la loiiange du P.

8€ de la Loy des Chrestiens.

Les Bonzes ne ceſſerent pas pour cela , de dé

crier la Religion Chrestienne. Ils allerent de

maiſon en maiſon, chez les lnfideles, 6c chez les

.Chrestiens, dire tout ceque la rage leur ſuggera.

Et parce qu'il y avoit déja quelques jours , que le

P. estant occup é dans ſa maiſon, n’estoit pas

ſorry dehors, i s prirent de là occaſion de dire

qu'ilavoit déja esté arresté par l'ordre des Man

.darins , 8c qu'apres avoir brulé en ſa preſence le

Tableau de Nostre Seigneur qui estoit expoſé

_dans l'Egliſe , ils alloient le faire executer à mort,

comme un Seducteur du peuple , 8c un Predica

teur d'une fauſſe Loy. Pluſieurs Chrestiens allar

inés de ce faux bruit, allerent à l'Egliſe 8c re

connurent l'imposture des Bonzes : le jour ſuivant

le Pere ayant esté invite'âmanger par les Manda

_rins, alla en ſortant de leur Palais ſe promener

_dans toutes les ru'e's de la Ville pour faire connai

tre àtout le monde la verite'.

Les Bonzes eurent 'recours ‘à d'autres moyens

plus violents :Car les Dimanches 8c les Pelles ils

attendoient les Chrestiens au paſſage , pour les

empêcher d'aller à l'Egliſe. On publia en ce

meſme ,temps un Edict de l'Empereur , par lequel

il estoit ordonné que les Bonzes ſeraient ſujets .

comme le reste du Peuple, à toutes les charges

publiques, ce ui les humilia &les empeſcha de

faire de nouvel es entrepriſes.
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Dans la Province de Kiam-ſi, les Chrestiení

eurentà combattre un adverſaire beaucoup plus

puiſſant que les Bonzes. C'estoit le Chifu , ou

Gouverneur de Kien-chamñſu , qui est une Ville

de la Province de Kian-ſi. Dansles commence

ments ce Chyſu témoignoit beaucoup d'affection

auxPredicateurs d‘el’Evangile, 8e le Pere Proſ

pero Intorcetta leſuite , Sicil’ien de nation, estant

_ allé-là pour rétablir l'Egliſe qui y floriſſoit, avant

Ia guerre, &qui estoit une des plus anciennes de

la Chine, il luy avoit donné pouvoir de prêcher

l'Evangile dans toute l’estenduë de ſa Iuriſdiction.

Mais quelques Officiers de ſon Tribunal , fort

attachez au culte des Idoles, le changerent telle

ment, que d'amy qu'il estoit des Chrestiens, ils

le rendirent leur ennemy.- Ces Officiers pour

~ venir à bout de leur deſſein, prirent occaſion de

ce qu'il estoit preſque toûjours malade , 8c de

ce qu'il luy estoit mort beaucoup de chevaux. Ils

luy diſoient que tout cela venoit, de ce que

l'Egliſe estoit trop proche de ſon Tribunal, 8C

qu’estant beaucoup plus élevée que ſon Palais, el

v luy estoit funeste , par ſa hauteur.

Cette ſorte de ſuperstition entra ſi avant dans

l'eſprit de ce Mandarin, que ſe perſuadant que

tous ſes maux venoient de ‘ce que l'Egliſe estoit

trop elevéeôctrop proche de ſon Tribunal, il

prit la reſolution de la faire abbattre. Comme

juſques alors , il avoit veſcu en amy avec le Pere,

il ne voulut pasfaire la choſe avec violence; mais

il l'envoya prier d'agréer qu'il luy achetast une

maiſon 8c luy batist une Egliſe ailleurs, parce

que celle-là citant ſi proche de ſon Palais , 8c
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ſi élevée, il ne pouvoir pas ſe diſpenſer de la

destruire, voyant bien que ſa hauteur luy estoit

funeste. Le Pere apres avoir .fait tous les efforts

poſſibles , pour le détourner de ſon deſſein, yem

ploya un grand Mandarin d’Armes, qui estoit

amy du Chifu : mais cela nereiiffit pas.

Le Chifu bien loin de ſe laiſſer flechir, en vint

juſquv’à vouloir faire détruire l'Egliſe, ſans donner

une autre place. Le Pere voyant ce procedé , e'crid- <

vit en diligence au P. Adam , pour obtenir des

lettres de recommandation , auprés du Vice-Roy

dela Province qui pouvoir arrester la violence de

ce Mandarin.Le Vice- Roy ayant receu les Lettres

du P. Adam , afin de ne pas aigrir le Chiſu con

tre le Pere, ordonna ſeulement par ſa Senten#

ce qu'il examinast l'affaire à loiſir. Le Mandarin
Piquel de ce que le Pere avoit eu recours au Vice

Roy 8c ſe perſuadant qu’il pretendoit luy faire

perdre ſon Mandarinat , ſe reſolut de ne rien épar

gner pour luy pouvoir nuire. Il dreſſe une Re

quelle tres-injurieuſe au Pere Intorcetta, le char

' geant d’estre un imposteur, qui ſeduiſoit le peu

ple , ſous pretexte de prêcher une Loy , qu’il fei

gnoit estre la Loy du Seigneur du Ciel; mais

qu'en effet ce n’estoit qu'une cabale de ſeditieux.

Il adjousta que tandis que le Pere demeurerait

dans Kiem-cham-fu, dont l'Empereur luy avoit

confié le Gouvernement, il n'en ouvoit pas ré

pondre àfa Majesté. Ayant ſait aire ſept copies

de cette Requeste, il alla en perſonne à la Capi~

tale 8: la preſenta à ſept divers Tribunaux des

plus grands Mandarins de la Province, dont le

troiſieme en dignité estoit ſon proche parent. Le
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Vice-Roy qui ſur le ſecond de ceux à qui il la pre

ſenta , donna ſans delai une ſeconde Sentence en

faveur du Pere. Le Chiſu gagna les gents du Vice

Roy 8c empécha que la Sentence ne fust affichée :i,

la porte de ſon Tribunal, ſuivant la coustume : de

ſorte que nous n'en euſmes connoiſiance que trois

mois apres qu'elle cust esté donnée. Cependant

cét ennemy ne perdit point de temps , 8c voyant

qu’ilne luy ſeroit pas poſſible de corrompre le

Vice-Roy à qui le jugement de cette cauſe appar

tenoit ſelon l'ordre , il eut recours au Tſumto à

qui il avoit déja preſente' ſa Requeste. Il le gagna

par le moyen de ce grand Mandarin qui estoit ſon

roche parent, 8e par le preſent qu il luy ſit de

Fept ou huict mil eſcus. Le Tſumto donne d'abord

une Sentence tres-injurieuſe à la Loy de Ieſus

Christ ôc âſes Ministres. Car apres avoir declare"

uela Loy que préchoit le P. Intorcetta, estoit

Ziuſſe 8e pernicieuſe , il en dcffendoit l'exercice 8c

la publication , non ſeulement dans Kiem-chan

fu , mais dans toute l’estendu‘e‘ de ſon Gouverne

ment , 8e ordonnoit que routes les Egliſes de la

Province fustènt destruites. Il enjoignoit aux Man

darins inferieurs de tenir la main à l'execution de

cette Sentence, dÏempriſonner ceux qui y contre

viendroient, 8c de les envoyer enchainésà la Ca- ~

pitale pour y estre jugez. Ainſi quoy qu'on ne

nommast que le P. Intotcetta, la condamnation

nelaiſſoit pas d’envelopper’ le P. Pierre Cane

vari Genois, 6c le P. Adrien Greflon François ui

demeuroient à Can-cheu fu. Cette Sentence ?ut

incontinent affichée dans toutes les Villes de la

Province de Kiam ſi, excepté dans la Capitale ou
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le Tſumto n'oſa pas la faire publier , ä cauſe du

grand nombre de Mandarins qui y demeurent,

dont il craîgnoit la cenſure, 8e en particulier du

Vice-Roy.

Cette Sentence estantà Can-cheuñfu, qui est

la ſeconde Ville de la Province, 8c qui en ce

temps-là avoit un Vice-Roy particulier, le Man

darin qui la devoir publier de qui estoit de ma

connoiſſance, m’envoya dire qu’i estoit bien mar

ty de ſe voir obligé de publier cette Sentence,

mais qu'il ne pouvoit pas reſister au Tſumto : 8c

qu'il falloir voir le Taoly pour en arrester la pu

blication. Apres avoir remercié ce Mandarin , je

m'en allay au Tribunal du Taoly ſans pouuoir luy

parler. Ie ne laiſſay pas de tirer quel ue fruit de

cette viſite. Car ayant rencontré à quel ues

Mandarins , 8c un d'entre-eux bien conſideraîlzle,

qui exerçait dans Can chcu~fu la meſme charge

que nostre adverſaire dans Kien-cham fu , je me

plaignis à eux du traitement , que nous faiſoit le

Tſumto 8c leur parlay de l'excellence de la Loy

Chrestienne 8c dela grande difference qu'il y a,

entre elle 8: les fauſſes Sectes de la Chine. Ils me

témoigneront estre fort perſuadez de ce ue je

leur diſois. Cependant laSentence fut agi

publiquement. Il y eut des Chrestiens qui s'offri

rent de l'aller arracher ; mais on les en empeſcha,
6c on ſe ſicontenta d'afficher en quatre ou. cinq

endroits des plus frequentez de la Ville , des im

primez qui rraittoient de l'excellence de la Reli-Ÿ

gion Chrestienne.

~La publication de cette Sentence s’estant faite

la Semaine Sainte , les menaces des Officiers qui

chée‘
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deflendoient aux Chrestiens d'aller à l'Egliſe ,’

ne les arresterent point. Ils s'y rendirent avec

plus d'affiduité qu'à l'ordinaire , 8c pluſieurs ne

ſe contentant pas d'y paſſer une grande partie du

jour en prieres, ypaſſerent encore trois nuits de

ſuitte. On en compta environ 70. qui firent de'

longues diſciplines , la nuit du leudy 8e du Ven

dredy- Saint.Le Mandarin qui avoit excité tout cét ‘

orage, ayant obtenu cette Sentence , s'en retour

na triomphant 8c menaça le P. Intorcetta 8c les

Chrestiens que s'ils n’abbattoient l'Egliſe , il les

feroit prendre 8c mener chargez de fers au Tribu

nal duTſumto: Mais voyant que ny le Pere ny'

les Chrestiens ne s'estonnoient pas de ſes mena

ces, il envoya les Officiers de ſon Tribunal à

l'Egliſe , avec ordre de renverſer le toit 8€ d'a

baiſſer les murailles. Ce qu'ils executerentincon

tinent comme le Mandarin le leur avoit ordonné.

Peu de temps apres le Tſumto donna un decret de

priſe-de-corps contre le Pere Intorcetta 8c com

manda trois diverſes ſois au Mandarin de le luy‘

envoyer enchaiſné. Cét ordre n'estoit donné que‘

pourintimider le Pere , 8c pour l'obliger de fuyr!

mais il n'avoir garde d'abandonner ſon trou

peau.

Cependant le Pere Adam ayant eu avis de ce'

qui ſe paſſoit, écrivit au Tſumto , qui fit réponſe

au Pere avec beaucou _de civilité: mais ſes com

plimens furent ſans elçet. Enfin le P. lntorcetta

ayant appris des nouvelles de la Sentence que le

Vice-Roy avoit donnée ,' il y avoit déja long

temps , en faveur des Chrestiens , 8c d'ailleurs,

{cachant que le P._ Adam avoit eſcrit au Tſumtqd

Cſut
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'crûrqu’il pouvoir en toute aſſeurance remettre

ſon Egliſe en estat , 8c que laiſſant les murailles

un peu plus baſſes, u'elles‘n’cstoient auparavant,

le Mandarin {croit atisfait, Mais dés que l'Egliſe

fût achevée de reparer , le Mandarin la ſit encore.

destruire. ll fallut donc avoir recours au P. Adam,

qui, dés qu'il eut appris le peu d'effet qu'avoir eu

lalettre, qu’il avoit écritte au Tſumto,luy en

écrivit une ſeconde plus preſſante , 8c alors le

Tſumto luy fit réponſe que l'affaire n’iroit pas k

_ plus avant, 8c que toutes les depoſitions qu'il

avoit reçues, contre le P. Intorcetta,avec les Sen

tences qu’il avoit données contre luy 8c contre la

Loy des Chrestiens, [croient entierementſuppriñ

mees.

Le Pere Intorcetta ayant reçû une copie de cet

te réponſe du Tſumto, crût qu’il n'y avoit,._plus

rienà craindre, &que le Gouverneur de Kiem

cham-fu le laiſſerait vivre en repos. Dans cette

penſéeil remit ſon Egliſe en estat : Mais ceGouL

verneur ayant appris par des avis ſecrets qu'on

traittoità la Cour de faire abbattre toutes les

Egliſes des Chrestiens de la Chine, crût ,qu’il

pouvoir impunément destruirepar avance, _celle

de Kiem-chanófu. En effetil la fit abbatrre pour

la troiſième fois , 8c continua d'attaquer. les Chré

tiens dans toutes les occaſions: Si bien que. cette

perſecution particuliers dura preſque juſque‘sâ ce

que la generale commença. A peine y eut-il deux r

mois d'intervalle entre l’une 8e l’autre,._.,.. V

DanslaProvince de Chan-cum , _où Dieuavoir

fait parqitre en l'air cette croix miraculeuſe dont

nous avons parlé au premier Livre, le Vicq-.R955,

4' -
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faiſant publier un Edit de l'Empereur contre les

fauſſes Sectes, y comprit la Loy de Ieſus-Christ;v

Toutes les Sectes dela Chine ſont fauſſes, puiſ

qu'elles ſont toutes oppoſées à la Loy de Dieu,

qui estla regle de la verité: Neanmoins il y en a

trois approuvées ; celle des Lettrez qu'on appelle

Tu xiao, celle des Bonzes qu'on appelle che xiao,

ou fœ Xiao, 8: celle des Tao ſu,qu’on appelle Tao

Xiao. La Secte des Lettrés, qui condamne le cul

te des Idoles, 8c qui n'est à proprement parler,

qu'un atheiſme , est approuvée par les Loix du

Royaume', la Secte des Bonzes qui profeſſe l'I

dolatrie , 8: celle de Tao ſu , laquelle outre l'ido

latrie , vie de mille enchantements , pour obtenir

une longue vie, 8: les richeſſes, ſont ſi anciennes

dans la Chine 8c ſi univerſellement receu‘e's du

peuple, des Mandarins 8( de l'Empereur meſme,

' qu'elles peuvent paſſer pour approuvées, auſſi bien

que la Secte des Lettrés.

Outre ces trois Sectes il y en a pluſieurs autres,

qui ſont encore plus pernicieuſes , 8: que les Chi

nois appellent d’un nom commun , ſie Xiao ,c'est

àdire, Secte 'I'ortué' en mam/aiſé, ou bien y Tuon;

c'est à dire Hmſíe. Toutes ces Sectes ſont de

f’enduës par les Loix, ſous peine de la vie , parce

que” ceux qui les profeſſeur , font des aſſemblées

nocturnes, où ils commettent des crimes énor

mes d'impureté, 8c où ils forment des conſpira

tions contre l’Estat. C'est pour cela qu'on ne

ceſſe point de publier des Edits contre eux. Les

Mandarins font une recherche exacte de ces gens

là ,ils en font mourir pluſieurs, 8: ils extorquent
de l'argent des autres. V ' ~
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La Secte de Mahomet s'est introduite dans la

Chine il y a plus de cinq cens ans , 8€ le nombre

de ſes Sectateurs est tres-grand: mais n’estant ſeu

lement que tolerée , les Mandarins ne laiſſent pas

de donner dela peine aux Mahometans ,- comme

fit ce Vice-Roy dans ſon Edict contre les fauſſes

Sectes. (Luand le P. Antoine de Sainte Marie Eſ

pagnol de l’Ordr’e de ſaint vFrançois , 8c le Pere

Iean Valat Ieſuite François, leſquels avoient ſoin

de l'Egliſe deTſiñnan-fu Capitale de Chantum,

virent que la Loy de leſus-Chtiïst estoit condam

née dans l'Edit du Vice- Roy 8: que les vOfficiers

de divers Tribunaux menaçoient les Chrestiens

de les prendre priſonniers, 8c de les mener devant

les Mandarins,pour extorquer d'eux de l'argent, ils

eurent recours au P.Adam, au ?.Bnglio&au P,de

Magalhans qui estoient à l-a-CourCommelaPro

vince de Chantum est’fort proche de Pcquirn, ils

eprent promptement réponſe, &N le ſecours qu’ils

de mandoient. Outre la lettre que le-P.Adam écri

vit au Vice-Roy, ils en eurent une autre beaucoup

plus puiſſante ſur ſon eſprit; ;car elle luy fut écrite

par (on propre frere, qui estoit à la Cour,& par _or

dre d'un des premiers L’rinces du SangJous l’enſei

gne duquel il estoit , 8c de qui il dépendait entir

rement. Ce furent les PPuBuglio, 8c Magaſhans

qui'obtinrent cette Lettre de 'faveur de ce Prince

du Sang, qui leur estoit favorable dans toutes les

occaſions qui ſe preſentoient, »La perſecution-ce'ſñ

ſa à l'égard ides "Chrestiens ,:dés que le Vite~Rby

eut receu-îces Lettres. Pour ce' qui est des Maho

metans , on- en prit plus die-'deux \cents qui de

meurerent plus d’unan cri-priſon', pltêficunsidfen

, 1l

l
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tte-eux receurent des bastonnades, 8c le Vice)

Roy en arracha de grandes ſommes d'argent. Ces

miſerables voyants qu'on les traittoit avec tant de

rigueur, 6c que cependant on laiſſoit vivre les

Chrestiens en paix , 8c qu'ils s’aſſèmbloient à l'or

dinaire, les Dimanches 8€ les jours de Festes , ne

pouvoient comprendre la cauſe d'un traittement

ſi inégal, les uns 8€ les autres ayant esté compris

dansl’Edit, &la Loy Chrcstienne, diſoientñils,

estantſi peu differente de la leur, puiſque nous

adorons tous un meſme Dieu. Ils témoignerent

aux Peres 8: aux Chrestiens , qu'ils euſſent bien

voulu paſſer pour Chrestiens, 8c perſuader aux

Mandarins qu’iln’y avoit nulle difference entre

la Loy de Ieſus-Christ 6c celle de Mahomet:

mais ny les PP. ny les Chrestiens n'avaient gar

de d'admettre une telle vnion.

 

CHAPITRE IV.

Ce qui donna lieu à la Perſcrutio” qui

s'ils-Ua à la Cour. ~

LES Perſecutions particulieres furent bien-cost

ſuivies de la generale , qui éclata àla Cour, a

l'occaſion d'une Apologie, que l'on publia, pour

la defenſe de la Religion Chtestienne. Cette

Apologie fut faite en l'année I662.. pour ſervir de

répon e au Livre que nous avons dit avoir este'

compoſe' parYam-quam-ſiem, avant la mort de

Chunchy. Le P. Buglio &le Pere de Magalhans

compoſerent cette Apologie : \mais ſans mar
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quer n'y le nom ny le Livre de celuy dont ils com.

battoient les Maximes. Iean ly Tſoupe Mandañe

rin du Tribunal des Mathematiques 8c Aſſeſſeur

du P. Adam , apresy avoir mis la derniere main

le fit imprimer. C'est ce qui fit perdre la vie àce’t

homme auffi Chrestien qu’il estoit habile dans les

Mathematiques_ Cette Apologie avoit pour ti

tre ces paroles, Tien-bio chuen cuy, qui ſigni

fient, Origine de la Loy de Dieu Ô- fa promulga

tio”. On y montroit qu'elle estoit la plus parfaite

8c la plus ancienne de toutes les Loix. A l'égard

de la perfection, on diſoit qu'elle estoit venu'e' du
Ciel 8c qu'elle n’enſeígnoit rien qui ne fust ſſ ſaint.

Pour ſon Antiquité , on avançoit que Dieu l’avoit

imprimée dans le cœurde l'homme dés qu’il le

crea : que pluſieurs ſiecles apres la creation du

monde, Dieu l'avoir gravée ſur deux Tables de

pierre 8c l'avoir donnée à Moyſe, pour la faire

garder au peuple d'Iſraël; qu'ayant esté aupara

vant appe lée ſeulement Loy naturelle, elle avoit

este' nommée Loy écrite : qu'enfin Ieſus-Christ

l'avoir enſeignée luy-meſme , 8c nous avoit meri

té par ſa mort les graces neceſſaires pour l’obſer

ver;& qu’on l’avoit appcllée pour cela, la Loy

de grace. ' '

L’Apologie monstroit encore que la Loy de

Dieu avoit esté receuë dans la Chine dés le com

mencement de cette Monarchie, qui fut fondée

265‘. ans apres le Deluge univerſel, ſelon la Chro

nologie de la Chine, 85 que ceux qui en avoient

esté es premiers Fondateurs , & aptés eux les

inventeurs des Lettres , 8c des Sciences Chinoi

ſes , avec tous les plus ſçavants hommes de l'an

F ii!
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tiquiré, avoient adore' un premier Principe. Pour

preuve de cette verité elle alleguoit un grand

nombre d’authoritez tirées de leurs Livres , qui

marquent que dans le monde, il y a un Cham Ti,

ç'est a dire un Souverain Monarque, un Chu Tſai,

c’estàdire un Seigneur abſolu qui le gouverne;

que tous les hommes le doivent craindre, qu’ils

le doivent honnorer, que nous ſommes obligez

d'aimer nostre prochain comme nous meſmes,

conſormement à cette Maxime qui n'est pas

moins receu'e' parmy les Chinois que parmy les

Chrestiens: qu'on ne doit point faire à autruy, ce

que nous ne voudrions pas qu'on nous fist.

Ce Livre rapportoit outre cela qu’aprés l'Aſ

tenſion deNostre Seigneur, les Apostres s’estant

diſperſez par tout le monde pour prêcher l’Evan—

ile , Saint Thomas avoit envoyé de ſes Diſciples

ala Chine, 8c qu'ils y‘avoient converty grand

nombre de perſonnes, qu’en pluſieurs lieux ils

avoient arboré l‘estendart dela ſainte Croix , qui

est l'instrument de nostre Redemption , que ceux

qui avoient receu la foy, prenant la Croix pour

deviſe ,la mettant ſur leurs portes, 8c faiſant ſou

vent ſiir eux-meſme ce ſigne ſacré, la Loy de Ie

ſus-Christ avoit esté appellée durant long temps

dans ce Royaume , la Secte de la Croix. Queles

Chinois meſme ne l'ignoroienr pas, puiſque leurs

Livres en failoient mention, 8c .que la Tradition

confirmait que dans les Provinces de Chanſy, 8c

~ Chenſy il y avoit anciennement des Bourgades

enrieres qui profcſſoient cerk’eToy de la Croix.

Qu'environ ſix cens ans apres, c'est à dire l’an de

Nostre Seigneur 634. pendant le regne de l'Em

l
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pereur Tay Tſum qui fut le ſecond de la Famille

Tam ,des Eveſques, des Prestres 8: des Religieux

estoientallés de ludée à la Chine ,8c y_ avoient

pr’eſché l'Evangile 100. ans, avec un’ſi grand ſuc

cez que non ſeulement les peuples; mais auſſi

pluſieurs Grands de la Cour , avoient embraſſé la

Religion Chrestienne. Que pour cette raiſon , 8C

encore parce que ce fut à la Cour qu'ils commen-

cerentà prêcher l'Evangile , 8c à bastit des Egli

ſes , la Loy de leſus-Christ avoit esté appellée

Kim Kino , c'est à dire Lay de la Com. Qgç la

grande pierre trouvée dans la Ville de Siganfu

Capitale de la Province de Chenſi, l’an 162.5. ſur

laquelle ſont gravés les noms de ces Eveſques , de

ces Prestres 8c de ces Religieux avec un excellent

Eloge dela. Loy de Dieu , est une preuve de ce

point d'Histoire. On ajoûtoit enfin que l'an 1588.

pendant le regne de l'Empereur Van lie de la race

Tuymim , le Pere Matthieu Ricci Ieſuite estoit

entré dans ce Royaume avec ſes compagnons z

que quelques années apres il estoit allé juſques à

la Cour, 8c qu'il avoit offert des preſents à l'Ern—

pereur qui le traitta avec bien de la bonté : que

le Pere bastit une Egliſe 8c commençait prêcher

l'Evangile àla Cour, avec l'approbation de l'Em

pereur, & des Grands, & donna au public plu
ſieurs Livres touchant la Foyſſ des Chrestiens, en

langue Chinoiſe. Que depuis ce temps là, quan

tite' d'autres Predicateurs de l'Evangile; venant:

ſucceſſivement d'Europe , estoient entrez dans ce

Royaume , 8: y avoient continué ſans interrup

tion , d'enſeigner la Loy de lcſusñchtist , de vive

.voix, 8c par pluſieurs Livres , avec tant de ſuccen

F iiij
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que nous avons veû 8: que nous voyons encorè

luſieurs Docteurs , 8: grands Mandarins em

Eſaſi'èr la Foy; que dans preſque toutes les Pro

vinces, 8e dans la pluſpart des Villes , un peu con

ſiderables on avoit basty des Egliſes pour l'exer

cice de la Religion Chrestierme_ Que l'Empereur

Chunchy avoit aſſez fait connoistte combien il

estimoit les Predicateurs de la Loy de Ieſus

Christ , par les Elo es qu'il avoit pris la peine de
compoſer luy-melgme. Vn fameux Hanlin , c'est

à dire, Docteurdu College Royal, nommé Hiu

chy-cien , donna ſon approbation pour l'impreſ

fion de cette Apologie, 8c fit une preſace , où il

prefere la Loy Chtcstienneà toutes celles de la

Chine , ſans en excepte: celles des Lctttés.

 

CHAPITRE v

Ïam-qrmm-fiem fait un nou-veau Li‘vre

contre la Religion Clare/Zimm

Vffi-tost qu’Yam-quem—ſiem eut vû l'Apo

logie des Chrestiens ,il ſe mit à travailler à

un ſecond Livre plus dangereux que le premier.

Il luy donna pour titre ces trois lettres, ‘Pou te-y ,

qui ſignifient, c'est par force z je ne puis m’empé

cher d'écrire. Dés le commencement il s'emporte

contre Hiu-chy-cien, parce que dans la Preface

de cette Apologie , il parle avec mépris des

Secte de la Chine, 8c en particulier de la Secte des

Lettres; enſuitte il s'attaque au Mandarin Iean

_Ly-Tſou-pé , qui avoit imprimé ?Apologie En_
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[ou nom ; Il luy en fait un crime d’Estat 8c l’ac‘.

cuſe d'avoir donne' cét Ouvrage au public , pour

ſoulever les Chrestiens. L’Auteur de l’Apologie

parlant de ceux qui avoient fondé l'Empire de la

Chine, diſoit que Fo-hy , qui en aeste' le premier

Empereur, tiroit ſon origine d'Adam ; qu'il estoit

venu du pa‘i's qui a esté appellé la I udéezqu’il avoit

appris de ſes ancestres la Loy de Dieu , 8c qu’il l'a

voit portée dans la Chine. Yam-quâ-ſiem ne eut

ſouffrir qu’on affieure que les Chinois ſont deſËen

dus d'Adam: il a en horreur cette Genealogie ,

comme honteuſe à ſa nation; & s'imagine que

la Iudée est compriſe dans l'Europe , il dit que le

deſſein de l'Auteur est de perſuader que les Empe

reurs de la Chine viennent originairement de

l’Europe , & que par conſequent les Princes de

l'Europe ont que que droit ſur cette Monarchie.

Cette idée ne laiſſa-'pas de faire grande impreſſion

ſur l'eſprit des Tartares.

Le meſme Auteunaprés avoir allegue’ pluſieurs

paſſages des anciens Docteurs Chinois,pour prou

ver qu‘ils avoient adoré un premier principe , di

ſoit que toute la ſcience contcnu'e' dans les Livres

Chinois,n*estoit qu'une foible lumiere en compa

raiſon de la doctrine toute Celeste de Ieſus-Christ,

publiée par les Docteurs de l’Europe. Yam

quam-fiem l’accuſe de ces deux Chefs com

me de deux crimes enormes, il dit que tout lc

ſang de ly-Tſoupé ne ſuffit pas pour les expier ,

que quand on le hacheroit en mille pieces , ſelon

la coustume dela‘Chine, dans le ſupplice des plus

grands criminels , on le traitteroit-trop douce~

ment. Il employe le reste de ſgn Livre à blaſphe

\
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mer contre Jeſus-Christ 8c à calomnier ceux qui

prechent ſa ſainte-Loy. Il pretend convaincreles

Chrestiens de ſauſleté, ſur ce qu’ils diſent tou

chant l’eclipſe du Soleil . au temps de la Mort de

Nostre Seigneur. ll penſe avoir une preuve invin

cible contre nous , parce qu’il ne trouve point

que cette eclipſe ſoit marquée dans l'Histoire de

la Chine. Mais quand on luy accorderoit que

les Historiens de la Chine ont marqué exacte

ment toutes les eclipſes qui ont esté obſervées ,

ne devroitil pas conſiderer queſi lorſque cette

eclipſe commença dans la- ludée , il estoit envi

ron midy , il falloir que dans la Chine il fui’: pref

que cinq heures du ſoir, 8( qu'ainſi on ne pou

voit au plus y en avoir veu que le cômencement.

Il falloit'meſme our remarquer ce commencement que le Cielzfust ſerain, W ſi le Ciel estoit

couvert, comme il le pouvoir estre, il n'est pas

estrange que la nuit ſurvenant , l'eclipſe n'ait
I I u

pas este obſervee dans la Chine. l

Les Miſſionaires de la Chine prient les Ma

thematiciens d'Europe de vouloir prendre la pei

ne de verifier ſi l'an zz. de la vie de Nostre Sei

gneur, environ le mois d'Avril, qui reſpondoit

cette année à la troiſième Lune Chinoiſe il y eut

(me Eclipſe de Soleil 8c ſi elle uvoit arriver na

turellement. Ils ont ſujet de (gîihaitter qu'onles

eclairciſſe ſur ce point de doctrine ; parce que

l'Histoire de la Chine marque qu’il y eut cette

année là une eclipſe de Soleil contre le cours na

turel des Astres 8C qu'elle fut ſi extraordinaire ,

que l'Empereur Quam-vu-ti en fut estrange

ment estonné. Les Chinois ont accoustumé do.
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donnerâ leursEmpereurs le titre de Saint; par

exemple, ils appellent les Edits de l'Empereur,

Chimchy, c’cstà dire flzime 'vol/mrc', ſaint com

mandemmt; 8c quandils veulent dire le jour de la

naiſſance de l'Empereur , ils diſent, Claim-Tan,

c'est à dire jour de la ſlzinte Naiſſance. Cet Em

pereur ap‘res avoir veu cette prodigieuſe eclipſe

renonça a ce titre de Saint , 8c reconneut qu'il

ne luy estoit pas deû. Si cette eclipſe ne peut pas

arriver naturellement , ce que nous ne pouvons

pas verifier,icy faute de Livres, nous dirions que

ce fust l’Eclipſe qui arriva au temps de la Paſſion

de Nostre Seigneur , 8; cette reſponſe ſeroit .

beaucoup plus plauſible pour convaincre les Chi

nois: il faudroit ſuivre l'opinion de ceux qui ſoû

tiennent que N'. S. mourut la zz. année de ſon

âge au mois d'Avril. .

Pour reprendre ee~que nous diſions d'Yam-ſi

quam-ſiem , aprés qu'il a avancé ce blaſ herne,

que leſusñchtist acstépuny commeun re lle, il

en tire cette conſequence que la Religion Chré

tienne est une Secte de rebellion : 8c que ſi tous

les Chrestiens doivent estre tenus pour des rebel

les; on aencore plus de raiſon d appeller de ce

nom les Predicateurs de l'Evan ile. Il ne craint

point de ſoustenir qu'ayant este bannis de l’Eu

rope comme des imposteurs 8c des ſeditieux,

nous venons en ce pai‘s pour ſoulever les peuples

contre leur Prince legitime : Que ceux qui nous

tiennent pour des Saints, ne ſçavent pas a quel

deſſein nous ſommes entrez dans la Chine: Que

le P. Adam u’il ſuppoſe estre nostre- chef, n'a

accepté ce de Mandarin que pour pouuoir
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faire entrer plus facilement des Europeans dans

ce Royaume 8c y bastir des Egliſes; Que nous y

entrons en cachette 8e que courant les 1;. Pro

vinces de ce grand Empire, nous en prenons le

plan , pour voir comment nous les pourrons con

querir : Que nous yavons déja pluſieurs Egliſes

8c un tres-grand nombre de Chrestiens qui ſont

autant de ſoldats que nous avons entoollées:

Qu'il y en a à Macao beaucoup d'autres que nous

avons fait venir d'Europe, 8: que nous tenons

tous prests pour entrer dans la Chine , 8c pour

vſurper l'Empire , lors qu'ony penſera le moins.

Les Tartares ſe deſiant', comme ils ſont des

estrangers , cette accu ſation ne pouvoir manquer

de ſaire impreſſion ſur leurs eſprits ; ainſi ces chi

meres ayant esté receuës avec applaudiſſement,

Yam-quam-ſiem ſut confirmé dans ſon deſſein,

d'appeller en jugement les Ptedicateurs de l'E

vangile.

Environ ce temps-là une dangereuſe paralyſie,

ayant ſait perdre au P. Adam l’vſage des mains 8c

delalangue , l’enncmy des Chrestiens fut encore

plusanimé à commencer ſon entrepriſe. Mais

avant que d'en venir àl’execution, voulant avoir

une connaiſſance plus particuliere des mysteres

de nostre Foy, il erſuadaà un jeune-homme qui
demeurait dans (Ba maiſon 8c qui luy ſervoit de

Secretaire, d’allerà l'Egliſe du P. Adam 6: de

feindre qu'il- ſe vouloit faire Chrestien. Cemal

heureux ſoit par crainte , ſoit par complaiſance

condeſcendit à la volonté de Yam-quam ſiem,

8e alla demander le bapteſme au P. Ferdinand

Verbiest , le Collegue du P. Adam, 8c ille de
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manda avec tant de candeur 8: de lincerité , à ju

ger des choſes par les apparences; que le P. crût

que c’estoit tout de bon.Ainſi apres l'avoir éprou

vé durant quelque temps, il le baptiſa 8c ſuivant

la coustume, luy donna un Catechiſme qui com

prend le ſommaire de la Doctrine Chrestienne, 5!

quelques autresLivrcs de pieté,une image,un cha

pelet, une medaille, 8c un Calendrier de tous les,

Dimanches 8c des Festes de l'Année. Tout cela

fut donné auſſi-cost à Yam -quam—ſiem. Cepen

dant ce jeune homme dix jours apres ſon Baptel‘

me, touché de compaſſion envers ceux qu'il avoit

mis en danger par ſa diffimulati‘on, leur alla don

ner advis du deſſein de Yam-quamñſiemz mais on

ne crût pas devoir s'arrester à cét avis, parce qu’on

ne voyoit pas encore de changement à la Cour, 8c

qu’on ne pouvoir croire que les calomnies d'Yam

quam-ſiem fuſſent receu'e's en justice.

 

CHAPITRE VI.

Requests prcſmtée contre le Pere Adam

ó- contre" ſes_ autres Ieſm'tes gm' rstoimt

~ à- La Cour.

CEtte Requeste n’estoit u'une repetition de

ce que l’ennemy des C restiehs avoit écrit

dans ſes Livres. ll ſoûtenoit que les Chrestienp

estoient des rebelles;qu’ils enſeignoient une fauſ

ſe doctrine 8c qu'ils avoient remply d'erreurs la

ſcience des Mathematiques. Il nomme dans la

Requekste le P. Adam comme l'Auteur de la con

‘
<

‘ \ l

—\
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juration , le Pere Verbiest: ſon Collegue qui de;

meutoit avecluy dans Si-Tam, c'est à dire à l'E

gliſe qui est dans (Pe-quiz”, du c‘ofl‘e’ de l'Occident

&le P. Buglio 8c le P. de Magalhans qui demeu

roient au Tum-Tam , c'est à dire à l’Eglzſè de

‘Pequim du caſh-'de l'Orient. Il ne nomme pas les

autres Peres qui estoient dans les Provinces, parce

qu'il ne ſçavoir pas leurs noms. Il nomme le Man

darin Iean Ly-Tſou-pe our avoir imprimé l'A

pologie en ſon nom, 8c eDocteur Hiu—chi—ciem

pour en avoir fait la Preface. Yamñquam-ſiem

estant ſur le- point de reſenter ſa Requeste alla

trouver ce dernier,& eſperant d'en extorquer de

l'argent, luy dit qu'il le .vouloit accuſer, s'il ne

retractoit ce qu’il avoir dit dans ſa Preface en fa

veur de la Loy de Dieu 8c contre les Sectes de la

Chine; mais ce Docteur qui estoit en grand cre

dit à la Courfitpeu de cas de ſes menaces z il alla

neanmoins viſiter les PP. Buglio 8c Magalhans

pour leur donner avis du deſſein de Yam quam

ſiem 8c deliberer avec eux s'ils devoient travailler

àl’empêcher de 'preſenter ſa Requeste: mais ils

jugerët tous qu’il n'y avoit rien à craindre',& qu’il

ne falloir pas ſe mettre en peine de s'oppoſer à

un ennemy quiestoit reconnu de tout le monde

pour un calomniateur. En quarriéme lieu cstoient

encore nommés dans cette Requeste lean Puon

tſin hiao Mandarin domestique du Pere Adam,

&r l'Eunuque Paul un des plus fervens Chrestiens

que nous ayons dans la Chine, pour avoir distri

bué dans Pequim cette Apologie.

Yam-quam-ſiem avant que de preſenter ſa Re

queste, donna à quelques-uns des plus grands

Mandarins dela Courſide grandis ſommes d'aſ

,/ſſ
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gent que les Bonzes 8: les Mahometans luy;

avoient fournies. Comme Guen Lipou estoit en.

nemy declaré du P. Adam 8c allie' du premier des

quatre Regens,il fit fçavoit à Yam—quam—ſiem

que les Regens estoient diſpoſez à l’e'couter. .

Pour entendre plus aisément ce qu'on doit dire

dans la ſuite , il fautremarquer qu'outre le Con..

ſeil Privé de l'Empereur qu'on appelle Nuy

yvem, 8: qui est compoſé de quatorze Colao

dont il y en a ſept Chinois , 8c ſept Tartares . de

quelques grands Mandarins honoraires,& qui ont

déja laiſſé leurs Charges . 8e de quelques-uns des

plus inſignes Docteurs du College Royal ;ily a à la

Cour ſix grands Tribunaux qu'on appelle Lopóu,

c'est à dire, les fix Tribunaux ou l'on regle toutes les

affaires du Royaume.

Le premier est le Lípou, c'est à dire , le 'Tribunal

de: Office; de ſuffire , auquel ſont ſujets tous les

Mandarins de Lettres qui ſont dans le Royaume,

8c l'Office de ſuprême Mandarin de ce Tribunal

répond à l'Office de Chancelier de France.

Le ſecond est le Hou-pou , c'est à dire Tribunal
des Financer, 8c la Charge du Mandarin de cev

Tribunal a du rapport à la Charge de Sur-inten

dant des Finances. r

Le troiſiéme est le Lipou , c'est à dire, Tribunal- _

des Rites, où il faut remarquer ue cette lettre

Li avec un accent grave, aune figuificarion tou

tedifferente de la lettre Li avec un accent aigu.

@ce Tribunal ſont ſujets tous les Estrangers , 8e

tous les Bonzes qui ſont dans lc Royaume , de le

Tribunal de la Mathematique luy est ſubordonné,

le ſupréme Mandarin de ce Tribunal est comme

le Grand Maistre des Ceremonies.
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Le quatriéme est le Pim-pou, c'est à dire le

'Tribunal des armer, la Cavallerie 8c l'infante

rie , 86 tous les Mandarins d’Armes du Royaume,

dépendent de ce Tribunal.

Le cinquiéme est le Him-pou, c'est à dire 'Tn'

bundl des Crimes -, on y juge toutes les Cauſes

criminelles du Royaume.

Le fixiéme est le Cum-pou, c'estä dire Tribunal

des Baſin/tem. Sa juriſdiction s'estend ſur tous les

Edifices publics , ſur les vaiſſeaux 8c les barques,

de tout le Royaume, furies chemins publics 8€

les ru'e's des Villes.

Les Mandarins ſuprémes de ces Tribunaux, s'ap.‘

pellent du nom meſmede ces Tribunaux. Avant

queles Tartares euſſent conquis cét Empire, il

n'y en avoit qu'un ſeul ſuprême dans chaque Tri

bunal; mais preſentementil y en a deux qu'on

appelle Chim-Tam, ou Ta-Tam, c'est à dire

.Mandarins Supre’mes; un Tartare &un Chinois

qui onttous deuxune égale autorité. Les Tarta

res ont doublé tous les Offices de la Cour, en

ſorte que dans chaque Office il y a un Mandarin

Tartare , 8( un autre Chinois. C'a esté un effet de

la‘poli’tique des Tartares , qui voyant qu'ils n'a

voient pas encore l'experience neceſſaire pour

gouverner par eux-meſmes , 8e d'ailleurs ne ſe

fiant pas aux Chinois, ont uſé de cét artifice. Au

jourd'huy ils ſont plus intelligents dans le style

de la Iustice Chinoiſe, 8c commencent à prendre

tellement le deſſus que les Chinois qui ſont leurs

collegues dans les Offices , ne retiennent preſ

que plus que le nom de Mandarin. Pour ce qui

est des Mandarinats des Provinces , ils ſont

exercés
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exercés ou la pluſpart par des Chinois ſeuls; parce

que les Tartares naturels: ſont en ſi petit nombre

qu'il ne leur est pas paiſible de_remplir tant de

Charges. , . - .

- Il n'y a point de Ta-tam ou Mandarin ſuprême

qui n'ait-deux Afficſſcurs. L'un est à la main gin

che, 8: cét _Aſſcſſcur s'appelle' 'Iſo-rain' ;> l'autre

est à la main droite, &- il s'appelle Yen-Tain. Ain.

6 il y a prel'entement dans-chaque Tribunal , ua

tre Allèll'eurs,deu'x Tartares B: deux Chinoisgän a

parlé d'abord de l’All‘ellèur de la main gaucbgparç

ce que la gauche est la place d’hôneur a la Cour 8c

dans les Provinces du Septentrion; la droite fem,

porte dans’ les Provinces du Midy. Ces Aſſeſſcurs

s'appellent aulli du ‘nom de leurs Tribunaux , auffi

bien que les Mandarins lup'rémes‘ : mais pour les

distinguer on adjoul’ce quelque autre parole. Par

exemple, quand on veut dire Suprême Mandarin

du Llpou on dit ordinairement Lipou Tatam ,. 8:

quand on veut dire Aſſcſſeur de la gauche du Li..

pou, on dit Llpou Tfotam, oubien Upon-Chi

lam, qui est encore plus ordinaire; 1S: quand on

veut dire ſon Aſſeſſcur de la droite, on dit‘: Liga” 4

Yeutam , &Ainſi de. tous les autres &Tn
nanar.‘ ' " "î U; - ..

~- Outre cela,'ily a encore'zdans chaque Tribu,

n'ai, quatre Tribunaux inférieurs , qu’on. appelle

d'un nom commun, Su li ;compoſés pareilles

ment de Tartares &de Chinois’. Dans le Tribu.=

nal des Finances , 8e dans. celuy des Crimes,’ à'c'au';

le de la grandemultiwde des aflàires, il y. a: .unçSu

li, ‘ou Tribunal inferieur pour ‘(chaque Province.
1‘- 2' -‘:‘-' aires! '. "1'. .. ~, d. .G î ç

p
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Toutes les cauſes qui viennent des Provinces~,ſont>

ordinairement renvoyées par le. ‘Mandarin Su.:

préme sà'quelqu'un de ces Tribunaux inferieurs; '

qui les ayant examinées, luy en fait le rapport , 8c

le Mandarin' Suprême ayant prononce envoye

I’Arrest àl'Empereurjon l'examine’au Privé Con-'

ſeil ,8: en ſuitte le Prince le confirme, le caſſe, ou

le modere,commeil-luy plaist.- 4

Lorſque l’affaire qui est: portée à ces Tribunaux.

est jugée criminelle,.~.les Mandarins de ce Tribu

nal, ne peuvent pas la retenir un moment: ils ſont

obligés de la renvoyer au Himpou'quiest le Tri

bunal des Crimes. Si l'on prononce Arrest de

mort au Himpo‘u ,I le Mandarin .Suprême de ce‘;

Tribunal doit attendre vingt jours avant que de‘.

faire executer rama. Apres cela’il est obligé.

d'appeller deux grands Mandarins* dont. l'un ſe,.

nom’me,Tu- cha-.yvem, 8c l'autre Taylizſu, 8c exa-:

miner encore l'affaire avec eux. Ce Conſeil com-ſi.

poſé-de trois Mandarins s'appelle San-fa-fu, c'est

à dire. Triumvimr, 8c uoy qu'aujourd'huy. ce;Conſeil ſoit compoſé deciix Mandarins, trois Tar-

taresëctrois Chinois , neanmoins il retient ſom

ancieñ‘nom deSarr'i-Fa-fu , chaqueMandarin Tare'

tareavec le Chinois ſon Collegue ne ſe coutant;

quexpour uneſeule perſonne , ce.. 'ui s'obſerve en

core dans les autres Tribunaux. Si 'Arrest de more

est .confirmé par ce Trium-virat , comme il arri

ve ordinairement, il faut qu'avant l'execution,

il ſoit preſenté à l'Empereur, &t examiné au Privé*

Conſcil, & ſi l'Empereur le confirme, il est execu

té ſans aucundelay.. 7 …rw l à

Suivant les Remarques que nous venons de
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faire ,' lesPredicateurs de l'Evangile eliantÇEtram

ger‘s 8c ellaut accufez en matiere de Religion 8:

de Mathematique , leur adverſaire ;pceſenta ſa

Requcfigau_ Lipou qui est le Tribunal des Rites.

Le Lip'ou, Tatam ayant jette’ à terre. la Requefle, ‘

commes’ileurelié indigné du procedé de celuy

qui la prefentoits Yam-quam-fiem le mena

ça d'aller; à la porte du Palais demander audiance

à l'ErnpereunNous avons ſujet de croire que

le Prefident ‘de ce Tribunal estoit gagné contre

nous 8c que la difficulté qu’il lit de recevoir la

Requefl’e‘, ne fut qu'une diflimulation dont il vl'a

pour ne le declare: pas d'abord nol’tre Ennemy.

es Lettres patentes qu’il avoir données aux Bon

zes longtempsauparavant , pour aller dans les

Provinces amaſſcr de l'argent,font une preuve
ſuffiſanſſtcdcſa hayne contre les Chrestiens. Vn

des Chilam ou Aſſcflèurs du Lipou prenant la pa

_role 8c s’adrei'lant à Yam-quam-fiem , luy dit:

donnez-moy vollre Requelle : vous avez raiſon

de dire que la Loy de lefus-Chrili est mauvaiſe;

nous l'avons reconnu ,-il~ y a lon temps, 8: cri_
_diſant cela,il receut la Requeflge (sans que ‘le Li

pou atam s'y oppofaft. Lemefmcjour qui fut

.equato‘rziëme de Septembre 1664. le Prefident

la prefenta'ä .l'Empereur 5_ _c’est à dire aux quatre

Re'gensquel‘ondifoit avoir déja, pris la reſolu

'tion‘dgperdre le Pere Adam 8c de bannir du

Roÿàùmç'ftous les Predi'cateurs de l'Evangile.

pour garder leskformes , ils tinrent

‘plufiejurs (fois con_ cil, firgmh‘appeller extraordi

mir-.miens plufieurs Mandarinsp “afin d'examiner

la Recuefla- ;AH lieu quîilës'dm aëçwstumé de
ä ' ~ ." ËÎÏ‘Ã‘ÎV‘Î" :G il

V Û‘L" "Ëz‘" r'.
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derent 'celleñcy dix jours entiers ſans y reſpondre,

8c ils ordonnerent que pendant tout ce temps-là

Yam-quam-ſiem ſust gardé jour 8c nuit par dix

foldatsxdans le Lipou: les dix jours estant paſſez V

ils dcclarerent que les choſes contenu'e's dans la

Requeste estant de tres- rande im ortance , ils
vouloienr que les deux Trisb'unaux Lipouÿc Lipou

s'aſſemblaſſ‘ent pour l‘examinet, 8e en ſuitte leur

donner avis de ce qu'ils auroient fait.

 

.CHAPITRE vii.

Les leſm'res ó- les autres nomme-'C dans la

î ‘ Reguefle flirt cités m Jugement.

v Es quatre Regens ayant donné cét ordre, les

~ Ieſiſuites qui estoient àla Cour,8ctous les au

tres qui estoient marquez dans la Requeste, fu- _

rent citez au Tribunal du Llpou pour y estre inter

rogez. vIls y furent conduits le ar. Septembre 6c

y criant arrivez on les diviſa en deux bandes; Le

Pere Adam 8c le Pere Verbiest ſon Collegue '

avec Iean Ly-rfoupé Aſſeſſeur ‘au Tribunal des

Mathematiques, 8c Iean Puon Tſin-hiao dome

stique du PL Adam furent mis d'un costé : le P,

' Buglio 8: le P. Maga’lhans, avec le Docteur Hieu.

-chycien, 8c l’Eunuque Paul furent mis de l'autre.

' Cha uebande estoit 'gardée par pluſieurs Officiers

pour es empeſcher de ‘concerter leurs reſponſes. _

- Les principaux Mandarins des deux ,Tribunaux

estant aſſemblez dans' la- grande Sale, ils firent
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venir en leur preſence tous les accuſez un à 'un 8:

les interrogerent feparément : mais ils em

ployerent preſque tout le jour à interroger le P.

Adam. Le Pere qui n'ignoroit pas que dans la Re

quelle on luy reprochoit leschapelets comme

un crime', parûc devant les Iuges avec ſon chape

let. On le fit mettre à genoux ſelon la coullume

du Royaume, quiell quetous ceux qui l'ont ac

cuſez, de quelque qualité qu'ils ſoient, \ demeu

rent à genoux devant leurs Iuges. Le Pere qui

avoit 74ans 8: qui estoit paralyrique , ne pouvqit

ſe tenir dans cette posture , quoy qu'il eull: à ſes

collez deux ſerviteurs à genoux qui le ſouffe

noient. Le Lipou Ta-tam touche’ de compaflîon

de voir en cét ellat un homme qui jul‘ques alors

avoit elle’ en veneration àtoute la Cour ,luy dîr,

que pour ſe ſoulager , il pouvoir s’aſſoir à terre

croiſant les jambes à la façon des Tartares; mais

voyant que cela elloit encore plus difficile 8e in

commode pour le Pere, que de ſe tenir à genoux;

il fit mettre devant luy une petite table balle avec

ſon tapis pour luy ſervir d'appuy. Comme on

commença l'examen des chefs contenus dans la

Requelle, le Pere Adam bien qu’il s’efforçast de

reſpondre; ne pouvoir le faire, à cauſe de ſa pax

ralyſie. Les Iuges voyant cela firent appeller le

P. Verbiell pourluy ſervir d'interprete. Le Pere

Verbiell ſe trouva fort embarallé: Car comme

il n'elloit entré dans la Chine que depuis cinq

ans, il ne parloir pas aiſément Chinois , 8c il .ne

pouvoir preſque rien concevoir de ce que le Pere

Adam luy vouloir faire entendre. Cependant il

falloir reſpondre. Voicy comme il en vſa. Les

G iij
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Iuges luy ayant laiſſé la liberté de parler au Pere

Adam quelle langue il voudroit,ildemandoir au

P. Adam emAllemand ou en Latin, la reſponſe

qu'il avoit à faire pour ſa justification. Apresque

le P. Adam luy avoit expliqué ſa penſée ilemieux

qu’ilpouvoit, lç P. Verbiest s'en ſervoit-ſi heu

reuſement , que les Iuges ne pouvoient répondre

à ſes raiſons.Lors qu'on interroge un criminel à la

Chine , on ne ſe contente pas de luy parler, on

luy fait lire les choſes dont il est chargé : 8: quand

il répond il y a un Greffier 8c quelquefois deux ou

trois qui écrivent la réponſe mot pour mor, 8c qui

la luy monstrent; afin qu’il voye s'il n'yveut

rien changer. Ainſi’apres qu'on avoit eſcrit_ la ré

ponce du_ Pere Verbiest, illa prenoit 8€ la liſoit

luy—melme au P. Adam , afin qu"il fist ſigne qu'il

l'approuvoit. Les Peres estoient obligez d'écrire

tres-exactement en leur particulier, toutes les ré

ponces qu’ils avoient faites, 8c meſme de les reli

re ſouvent , pour s'en ſouvenir quand il ſeroit be

ſoin , afin de ne dire rien de contradictoire, parce

' qu'ils avoient affaire àdes Iuges qui ſaiſoient tout

cequ'ils pouvoient pour les faire couper.On com

mença l'interrogatoire par le crime' de rebellion.

Les Iuges examincrent ſort exactement, Tien

hio-chuen-cuy , c'est à dire l'Apologie qui por

toir ce titre, laquelle l'accuſateur ſoustenoit_ n’a

voir esté faite que pour ſoulever les peuples. Sur
cela ils firent 'luſieurs questions. ' ſi

r. Si nous igustenions que Fohy premier Em
' pereurv de la Chine estoit venu de la Iudéo.

z. Si les Medailles n'estoient .pas des marques

pour distinguer les conjure; î ' ‘
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'3. Pourquoi}; 'nousdoîinion's à *tous-ceux ‘qui

recevoientle Bapt‘e'l'm‘e un Cat‘echifme, &Unca

lendrier' des Dimanche-.S85 des jours‘de Felles. ~

r 4.. Qui estoit l'auteur de l'A pologie

ſ. Comment Hiu-chyſiſicn;estantirDocteùtr

.du College Royal, en avoir oſe' faire la Preface.6. Pourquoy leP. Verbieli,l'Eunu e Paul, 8: I

Puomtfin-hiao avoient distribué un _1 meſc’hant

Livre. '1 i" X

On refpondit en peu de mots à tous ces chefs.‘

-13 qu'il yavoit des preuves de ce qu'on diſait vtou- _

chant Fo-hy': mais qu’il n’estoit' pas veritableîque

la ludée fufl: dans L'Europe ’, comme :Yami-(Inam

,ſem le fuppofoit. On le fit voir dans une Carte

imprimée en Chinois par le P. Ricci. 2.. que les

Chrestiens ſe fervoient' de Medaillcs pour ſe fou

venir de &ſus-Christ 6c de ſes Saints. z. que le Ca

techifme estoit neceflàire aux Fideles pour fçavoir

les myl’teres de la Religion, 8c lç Calendrier,

pour connoître les jours, où ils devoientfls'appli

quer plus particulierement au 'culte du vray Dieu.

4.. que l’Apologie ayant esté çornpofée par leBuglio & lc_ P. Magalhans , on s‘efloit vfe-rvy du

nom de Lyñtſoupé pour la faitejmprimer. 5. que

dans la Preface de l’Apologie ‘, il n'y avoir rien

contre lazfidelité que Hu-‘chy-fien devoir? :‘r I’Em

pereur, puis qu’il y loiioit ſeulement une Religion

dont l'Empereur Chunèhy avoir prorogé ‘les Pre

dicateurs. 6.. que le Livrezne contenant. qu’une '

bonne doctrine ,'.lc-P. Vcrbicst , I'Eunuque Paul

8c Puonz-'tſin hiao, avoientcrû le pouvoit‘difiri

buer. (L19)- uc—…le Secretai're d’Yam—qnam.ſicm

full malade, il ne laiſſa pas de fetrouverau Lipouî ' — ‘

G iiij
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mais il ſe retira ayantdfait_ ſa depoſition. . 1l mou:

rut malheureuſement'quelques jours apres , ſans

faire pénitence-de ‘la feinte avec laquelle il avoir

receu le Bapteſme, pour découvrir aYam-quam

fient .tout ce qu'il aurait appris de nos-Mysteres.

L'interrogatoire du premier jour estant achevé.

les Iugesenvoycrent demander aux Regens , s'ils

' arresteroient les accuſez. Les Regens ordonnerendt

qu'on les renvoyast , 8: qu'ils ne revinſſent au Trie

haut], que quand ils y ſeroient citez. Ainſi les

Peres ſe. tetirerent à leurs Egliſes , où ils trouve
\J rent grand nombrede Chrestiens qui attendaient ſi

l’evenement de l'aſſaireavec beaucoup d'inquié

rude. Mais commeilsrvirent que les Peres reve
nſſoient en liberté, ils eufurent ſi conſolez , qu'ils

ne peurent s'empeſchet de verſer des larmes de

.joye, & d'aller rendre grace: à Dieu devant les

Autels. . r

.. …z

»ſeſëHAPijT'PzſſE lvl 1,1. ’

  

_on encore de l'Apologie » Ô‘ 01“ "imé

,, . , … ,- de liebe-[liant

. s E 26. Septembrele L‘ ou renvoya l'affaire de

. l'Ap'ologie à un des LT uli, c'est à dite, à tm de

fis Tribunaux! infin‘mrx. On y employa dix ou

l douze jours, depuis leimatin juiques au ſoir, à pro

cede'r contre ceux qui estoient chargez par Yam

quam-ſiem. Le ſoirchacun avoit la liberté de ſe

retirer en ſa maiſon. Les Tartares estoient ſi cho

que-z. de ce qu'on avoit fait le dénombrement des;

n.:

\
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Egliſes de la Chine, des perſonnes de qualité qui

les, avoient l'aitballir , 6L des Chrestiens qui

elloient répandus dans les Provinces; qu'ils re

gardoient ce Livre comme une marque de conju
ration 8: ne ceſſoient d'en parler. On recommen- V

ça donc les meſmes demandes , 8c on lit les mel

me réponſes en la preſence d’Yam-quam-ſiem.

Les Iuges- ayant fait de nouvelles inllances ſur le

nombre des Apologies qu'on avoit envoyées à

Macao. 8c ſur le titre,Tien-hio , qui ſignifie,

doctrine du Ciel, on répondit , qu'on n'avoir

garde d'envoyer des Apologies à Macao, puiſque

es Habitans ne lçavoient pas le Chinois , &z

que pour le titre , il n'y avoit rien de criminel;

qu'on appelloit ce Livre Doctrine du Ciel, parce

que la Loy des Chrelliens est une doctrine co

lelle. On adjouta que Tliim-chim dernier Em?

p‘ereur Chinois, avoir donné au P. Adam 8e au

Pere Iacques Rho , un Eloge, dont le titre estoit

Kin—pe~u , Tien-bio , c'est à dire , Loti-anges que

l'Empereur dormez‘ la Loy de Dieu.

Comme les Iuges ſe furent attachez au crime

de Rebellion: les Peres répondirent d'une ma‘

niere qui devoir confondre leur Adverlaire. Ils

reprel'enterent que cette accuſation n'avoir au‘

cune apparence. Qr'ils n'avoient quitté leur Pa

trie ,leurs parens, leurs amis 8c tous leurs biens

que pour apprendre aux Chinois le chemin du

Ciel. Qu'a n d'executer un deſſein li utileâ la

Chine, encore qu'ils &euſſent les Sciences d'Eu

rope,ils s’elloient rendus diſciples pourapprendre

la languede la Chine. Qu'ils dempuroient dans

ceſt Empire , prells à yl'acrilier leur .vie , .en Ita;

f
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‘vaillant au fallut eternel des Princes 8€ de leurs

ſujets. ‘Qu'on pouvoit voir dans leurs Livres , ſi

toutes leurs Maximes ne portaient pas les‘ ſujets

à vivre dans une parfaite obcïſſance à l'égard de

leurs Princes: 8€ à leur payer les Tributs que la

Loy de Dieu leur commande de payer. Qu; de‘

.Puis 80. ans que les Predicateurs de l'Evangile de

Iefus-Chrifl: efloient dans la Chine; leur conduite

.avoittoûiours efléirreprochable. @leur nom'

bre n'eflant que de zo il faudrait uïils’ fufl'e'nt

fois, pour penferà la con ucste d'un iigrand Em

:pire. Que s'ils avoient- ormé quelque conjurae

.tion,il leur auroit esté impofliblq de la tenir‘fe

.crettefi long-temps; ſur toutſi l"on confideroit

qu'ils elioient ſujets de divers Princes dans l’Eu

rope dont l'esinterelis ſont oppoſez. Enfin qu'ils

n'avoient ny armes, ny ſoldats, ny finances.

ä Sur cela Yam-quam-{iem n'eut pas honte de

4 foûtenirrquenohs avions en Europe des Troupes

:toutes Prel’ccs, &qu'ily avoit déja à Macao une

armée detrente mille hommes effectifs. Cette .

accuſation devoir paroître ridicule, ſi l'on faiſait

.reflexion ſur la longueur du voyage de l'Europe

àla Chine, 85 ſur le foin que lesnMandarins de

.Canton avoient de s'informer de tout ce qui {e

palfoitâ'Macao. Cependant les Regens ne laiſſe

.rent pas d'envoyer à Canton un ‘Tartare confia

derable, pour {çavoir des nouvelles de cettear

mée detrente mille hommes: mais tous les Man

darinsâqui il en parla, l’ail'urerent. que c'estoit

une chimere. . ,

Il ſemble qu'apres toutesces recherches .ſur le

.crime de Rebellion , les loges dcvqiçntſçstrc, las
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d'en parler : neanmoins ils ne laiſſe-rent pas de

continuer. Yam-quam-fiem , difoient-ils , accuſe

Tam~io~vam , c’estàdire le Pere Adam , de n'a

voir accepté la Charge de Preſident du Tribunal

‘des Mathematiques, qu’afin de pouvoir introduire

plus facilement des Europeans dans ce Royaume,

afin de bastit des Egliſes 8c d'augmenter le nom

bre de ſes Scctateurs dans toutes les Provinces.

C’est luy qui est le chef de tous les Predicateurs

ui ſont dans la Chine, il les a fait venir d’Europe,

illeur abally des Egliſes , il les entretientâ les

frais , il les pourvoir de Livres , de Medailles , 8C

de toutes les autres choſes neceſſaires àſon deſ

ſein: 8c tous le reconnoill'ant pour leur Chef,

obe‘íſſent àfes ordres. Le Pere Verbiest répondit

qu’il'pouvoit prouver tout le contraire. 1. Pour ce

qui est dela Charge dePrelident du Tribunal des

Mathematiques: tout le monde l'çait,dit-il, que

Tam-io-vam ne l'a accepté que pour obe'r'r à, la

volonté de l'Empereur , qui le luy commanda

' abſolument. Sa Majesté meſme le témoigne en

termes expre's dans le Poi-ven,c’ell:â dire dans la

pierre que l'Empereur Chunchy ſit eriger à ſon

honneur devant la porte de ſon Egliſe. De plus ,

Tam-io-va‘m, apres avoir accepté cette charge,

prefenta trois ou quatre diverſes Requestes .à

l'Empereur, le l'uppliant tres-humblement de l’en

vouloir décharger; mais ſa Majesté ne le voulut

jamais,& l’obligeaà en continuer l'exercice. En

meſme temps on produiſit toutes. ces Requestes

qui avoient esté imprimées long-têps auparavant,

de on les prefenta aux logos pour les lire; de forte

qu'apres 'cela les loges n'eurent plus rien à dire

1
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Ià-deſſus. z. dit le Pere, ce -n’est point Tam-io,~

vam quiaſait venir d'Europe les autres Predica

teurs de l'Evangile , ny qui leura basty des Egli

ſes. Chacun de nous est venu en ce païs-cy 'de ſon

topre mouvement,ſans recevoir ſes ordres', 8:

l; pluſpart des Egliſes que nous avons, estoient

basties avant que Tam-io-vam fui} entré dans la

Chine. QLelques-unes ontesté basties depuis ſon

arrivée: mais elles ont toutes esté basties ſans ſon

ordre, 8c ſans qu'il ait contribué aux frais. z. C'est

une choſe encore plus éloigné-e de la verité de dire

qu'il ſoit nostre chef 5 chacun de nous est indepen

dant de luy; 6c il n'a ſoin que de ſon Egliſe par

ticuliere , comme les autres.

Nous ſçavons, dirent les Iuges , qu'il fit venir

il ya quelques années un grand nombre de per

ſonnes, comment donc pouvez-vous dire que ce

n'est pas par ſon ordre que vous venez à la Chine?

Voicy comme la choſe ſe paſſa, répondit le

Pere , toutes ces perſonnes-là estoient venus

d'Europe de leur propre mouvement, &Tam

io-vam ayant a pris leur arrivée à Macao, en

donna avis à Empereur , qui deſirant avoir

des Peres d'Europe pour le College de la

Mathématique, comme il luy avoit ſouvent té

moigné , commanda au Lipou d’expedier des

Lettres patentes , 6c de les donner à Tam-io

vam our faire entrer les Peres arrivez d'Euro

pe. 1 y eut environ quatorze Peres qui entrerenr

dans la Chine, parle moyen de ces Lettres, 8c

je fus de ce nombre-là. Vn an apres, je ſus appel

le' de la Province de Chen-ſi , pour venir a la

Cour, par ordre de l'Empereur, le Pere en diſant



LIVRE "SECOND. ë 109

\cela montra les Lettres patentes du Llpou, 6C

celles du Vice-Roy de la Province de Chen-ſi , qui

faiſaient ſoy de tout ce qu'il diſoit. Les Iuges

demandcrent enſuite où estoienr tous cesPeres qui

estoient entrez avec luy, 8c il répondit que cinq

estoientîdéja morts , 8c que les autres' estoient

diſperſez, en diverſes Provinces du Royaume;

mais que ne les ayant pas veûs depuis ce temps

là, &citant ſi éloigné d'eux, il ne pouvoir pas

ſçavoir’les Egliſes dont ils avoient ſoin.

;v Ils voulurentencore ſçavoir le nombre de nos

Egliſes , mais ſur tout combien nous en avions

fait de nouvelles depuis que les Tartares regnent

dans la Chine; le Pere répondit qu’il n'y en‘avoit

que quatre faites de. nouveau, {ça _voir est celles de

l'aonimſu , 8c de Chum-xim-fudans la Province

de .Su-chuen, celle de Can-cheu-fu dans la Pro

rince de Kiam-ſi , 6e celle de Sou-cheu-fu dans la

Province de Nanquim que toutes les autres

estoient faites dés-le temps du regne des Em e

reurs Chinois,&queies r-z'. dont l'Apologie ai

foi; mention , n’estoient nullement nouvelles ,

mais ſeulement restablies.

Combien vous en ont basty Tumquequi,& Hiuñ'

hanlin, pourſuivirent-ils. Tumquequi, répondi..

ſenc les Peres, a donné ſelon qu'on nous l'a écrit ,
quſſd'quesaumoſnes pour aider à refaire celle de

Fo-cheu-fu dans 'la Province de Foxiem 6c pour

bastir celle de Can-cheu-fu dans la Province de
'Kia’mſi'ſſëc Han-lin a donné aufliv quelque peu d’arñ. ,

gent pour aider à bestir celle' de -Paonim-fu 8e

Chum-Kímfu dans la Province de Su-chuen.

-ï A Les Peres apprehcndoient extremémenr que

~\



no Hrs'rmRE DE L'A CHINE

les Iuges' ne leur demandaſſcnt les Livres des; Bay,

ceſmes: Parce que la multitude des 'Ch'cestiens '

dont: les noms y ſont marquez , auroit donné ..de

l’ombrage aux Tartares. : mais Dieuosta.- 'aux-.Ju

ges la penſée de demande: ces Livres. . .

Ils firent de grandes enquefles ſur le Calendrier

des jours de Festes ;Parce quTilS estoient fort- cho-.

quez de ce que nous aſſemb-lions' les Chcestiens à

des jours determinezr, &ils ne pouvoient ſefperó

ſuadec que ces aſſemblées'ne ſe fiſſènt Pour for-av

mer quelque conjuration. Nos Peres répondirent

que nous aſſemblions les, ChcçstienS dans l'Egliſe

~ſeulelment Pour leur precher la parole de Dieu 8c

leur enfcignerâ vivre en‘ gens de bien, pour y

adorer Dieu', 8c le remercier des graces que nous

(recevons continuellement de ſa main 'liberale,’

pour y priertous enſemble, pour la. paix de cette

Monarchie , Pour la conſervation de l’ Empereur,

_8c de toute la maiſon Imperiale, pour les Manda

rins, 8c pour tout le peuple..- QuÎau :este nous faie

ſions ces aſſemblées, les poxtespuvettes, .en forte’

l uc tout le monde Pouvoir ouÿr ce que nous di

llons 85 voir ce que nous faiſions, On demanda

jaux Peres s’ils avoient aſſemblé les Chrestiens de

,Puis l'impreſſion de l’Apologiez Les Peres répons

‘dirent que la couflumg’: dîaflèmbler des-Ciné?

‘tiens, estoit beaucoup plus ancienne (Inertie-_Liz ~

.vrc,nos Peres ayants commencé à l’introduirç de's

.leur premiereentrée dans la Chine}; J -,_Ë, "

Les Peres furent encore obligez de ſe défendre

çomme'd'un giga-nd crime ,‘ de ce qu'on mettoit

au commencement du Calendrier. dont, tout; la

.Çhine {efert , ‘ces cinq lettre; ,y ſi Yemſxn fa,, ‘qui
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'ne ſignifient autre choſe que :Conformément à la

nouvelle regle d’Europe. Ilfallut prouver qu'eL'

les ne lignifioient pas , que le Calendrier ſe ſai-z

ſoir par l'ordre d'un Prince d'Europe, ſelon l'ex:

plicationfique l'accufateur leur donnoit ,. 8e on_

produiſit des lettres_ du Conſeil, qui marquent

que ces cinq lettres ſe mettoient déja au fron

tiſpice du Calendrier, avant que lePere Adam

eul’caccepté la charge de Prefident de la Mathe

matique. Enfin on adjoûta que l'Empereur defa

funt, durant tout le temps de ſon regne, avoit

voulu qu'on continuast d'vſer de ces cinq lettres,

(ſans crainte de s’aſſujetir aux Roys d’Europe. ,

Vne fois les quatre Regcns avoient reſolu

d'envoyer des Commiſſaires dans toutes les Pro

vinces , pour nous interroger tous 8c pour s'in

former de l'origineôc de l'antiquité de nos Eglin

(es. Nos Peres qui estoient à la Cour, nous en

avoient déja avertis: mais les Regens change

rent de relblution, 8c jugeront que pour s’all'eu

ter de nos perſonnes, il valoir mieux nous ap

peller tous à la Cour. On verra dans la ſtricte

comment ce deflein fut executé.; v ;

V à
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*les Peresfem” interroèêïſſ

. fur- ltflmmd Chtftontemm la Regmste.

,i -vctEs prineipaux'Mandarins du Lipou s’eliant

-— ' aſſemblezôc s'cstant fait lire toutes les pro:

ceduresdu Tribunal inferieur qui nous avoir me .
… / __ . A l

e
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terrogez , trouverent que c’estoit ſans fondement

que les Peres estoient chargez du crime dé‘Rebel:

lion. C'est pourquoyils ordonnerent qu'on vinst

au ſecond chef qui regarde la ſauſſeté de la doctri

ne; 8c pour donner quelque couleur à leur proce

de, &parce que Yam-quam-ſiem diſoit dans ſa

Requestc que le Livre intitulé, Tien-chu-Xiao

yao, c'est à dire ,.7 le Sommaire de la Doctrine

Chreſh’enne , estoit yao chu, c'est â dire Livre

monstrueux, plein d‘cnchnmemem , ils donneront

ordre aux Mandarins ‘d'un Su’—li, de traduire cé

Livre de Chinois en Tartare , 8c d'examiner avec

_ ſointous les-points de Doctrine-qu'il contenoit-.ï

Pour obei‘r à 'cet'ordre on employa les jours ſui_

vans à la traduction, 8c à l'examen de ce Livre;
5: quand les -'Iuges t‘cnconttoient. quelque endroit i

dontils ne pouvoient pas penetrer le ſen's, le Perd v

Buglio leleur'~ expliquoit. Au reste nos Peres

remarquerent dans cet examen l'eſprit de‘ ces
Iùges ‘inférieursv extremement changez envers

eux; cat au lieuque les jours' precedents , ils leur

témoignoient quelque bonté &-ſembloient estre

bien aiſe, qu'ils donnaſſènt des réponſes capables

de les justifier du crime de Rebellion , 8€ de con

fondre l'accuſateur , ils ptocedoient _de _mauvaiſe

foy dans l'examen de la Doctrine z intér‘pretant

les reſponſes desPeres le plus des-avantageuſe

ruent quils le pouvoient , &les écrivant au‘e‘c peu

de ſincetité. On ne ſçait ſi ce changement veñoit

ou de ce qu'ils n’avoient pas eu l'ar ent qu'ils'

'eſperoient de nos' Peres ou deleur a've't ion pour

Loy de leſuS-Çhrist, ou de la connaiſſance qu'ils

, avoient'de l'inondation des Mandarins Supe:

rieurs,

\
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ríe’urs, 8c de la reſolution qu'ils avoient pris de

ruiner le Christianiſme dans ce Royaume. Il ne

ſur pas difficile aux Peres de détruire les rêveries

de l’accuſateur des Chrestiens touchant la Reli

gion : mais cela n’empe'cha pas que _les Iuges

preoccupez contre 'nos mysteres les plus ſaints,

ne traitaſſenr de folie la Croix de \aſus-Christ,

ſelon la coustume des Infideles.

ſiIls penſaient qu’on ne pourrait répondre à l’ob_

jectioo que l’accuſateur ſaiſoit contre la ſainteté

du Christianiſme, qui ne defend pas aux enſans de

ſe ſe arer de leur pere 8c de leur mere;mais les Pe~

res ſilent une réponſe qui devoir ſatisfaire les plus

opiniastres. Si nous ſommes criminels, dirent-ils,

pour avoir quitté nos Parés, lorſque nous ſommes

venus de ſi loin prêcher la L'oy de Dieu ; ſi cette

Loy est mauvaiſe, parce qu'elle nous engage à ces

ſortesde deſſeins :il faut que vous condamniez’

Cumfutſu, lePrince de vos Philoſophes que toute V

la Chine honore comme un homme ſaint. Car

\l'Histoire nous apprend , ô: il le dit luy-,meſme

dans ſes Livres , qu’il parcouroit diverſes Provin;

ces’pouryenſêigner ſa doctrine, 8c que voyant

qu’elle ny estoit pas receu'e' comme il lé deſiroit,

il luy estoit ſouvent venu en penſée, de palier les

Mers, 8c d'aller chercher des Royaumes plus éloi

gnés, pour y instruire les peuples dans'l’eſpcrance

d'y faire plus de Fruict. Mais y a-t’il dans le

Royaume un Mandarin qui n'obeïst à l’Empeñ

reur, s'il luy commandoit d'aller dans les Pro

vinces les plus eloigne’es pour les affaires de la

paix ou de aguerre? Et quiest-ce qui, dans une

Panini? LENOIR” a Oli il ſe ſepareroit defflſon.” _ i …

. H
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cte, oſcroit l‘accuſer de manquer à l'amour qu'il

ruy doit ? Pourquoy donc nous fait-on un crime,

de ce que nous avons quitté nostrc Patrie ,8c nos

parcns , pour obci‘r au Roy du Ciel &c de la terre,

qui nous commande de vous annoncer ſa ſainte l

Loy æ .

Dix ou u.. jours aprés qu'on eut commencé ces

‘ Initerrogatoiregles Peres furent renvoyez en leurs

maiſons,8c ílsy demeurerent un mois en repos.

Tous ceux qui n’avoient pas concerté la perte des

Chrefliens, jugeoiër qu'il n’y avoit plus de danger

pour ceux qui avoient été accuſez, nos Peres cle Pe.

quim nous l'avoíentfde'ja élcrit dansIles Pgovmces:

mais cette 'o ene uc as Ongue. es onzes 6;

les Mahom'etzns firentïic nouveaux efforts , Pour

engager les _Iuges à nous condamner. On diſait à

la Cour uctandis que le procez dura, il y eut

plus dc 1x cens mille écus d'or distribuez. Dc

plus les Mahometans donneront dix-huit groſſes

Perles, chacune de cinq ou ſix onces. C est ccluy

meſme, Pat-l'ennemi e duquel on les prcfcntn,

qui l'a declaré. r J

 

'CHAPITRE x

Les leſdites ſont citez. M Lipo” ó- Amstel:

.. dans lesprzflms de ce Tribunal.

E douzièmejour de Novembre , X654. envi

ron les cinq heures du ſoir nos Peres 8c les

autres qui cstoienc accuſez avec eux, furent ſubite

ment appellez au Llpouz Ils y trouvcrcnt les

ſ .
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Mandarins allèmblez , 8e environnez d'une gr ë

de ‘troupe d’ofliciers, contre ce qui avoitelié pra

‘tique’ dansles precedentes aſſemblées. La veuë de

cet appareil , 8:‘ l'heure ſi extraordinaire qu'on

avait priſe pour les citer,v leur fit juger d'abord;

que leur affaire alloit mal: Et en effet, ils ne ſe

\competent pas dans leur conjecture; carinconë

itinent ces Man'darinswcommencerent Èexeteer

-fur euxles-meſmes rigueurs, qu'ils onraccoustut

ïmé d'exercer ſur les lusinſignes'malñſaicteurs, 3C

pour ouverture de il; Sc'ene 8c du premier Acte

de la Tragedie qu'ils avoient reſolu de rjóUër’;

ils commanderent d'abord aux trois accufez' de

ſe mettre à genoux dansla grande Cour du Tri»?

bunal , le viſage tourné du collé du Palais de

l'Empereur-,comme pour les' declare: criminels de

leze Majesté. ' v '

-‘ En meſme temps les loges leur intimc'rent

l'ordre qu'ils avóientzde l'Empereur , de les arſ

rester tous dans les priſons de ce Tribunal. Le

P. Adam, Iean Tſoupé , le Docteur Hin-thi- cien,6c Iean 'Puon Tſim-hiao , parce que ils’eflzoie‘nt r

Mandarins, furent mis chacun dans une priſon

ſeparée, ſans cstre chargez de chaines. Pour be'

qui est des 'autres quattequi h'elioient pas Man

darins 3 Le Pete Buglio, le Pere Magalha‘ns ,- le

Pere Verbieſhavec l’Eunuqu’e Paul , on leur lia les

mains derrierele dos, 8e on les‘ conduiſit en' cette

posture à un corps de garde voiſin ,' oû on les

chargea de fers. Chacun fut attaché avec neuf

groſſes chaiſnes,trois au col, trois’ aux‘ mains, 8c'

trois aux pieds 5 puis on les mit dansdeur priſons

- H'- X;
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ſepatées, le Pere Magalhans 8c le Pere Verbiest

dans une 5 le Pere Buglio 8c l’Eunuque Paul dans

l'autre. On aſſigna dix ſoldats our la garde. de

chaque-priſonnier; & comme 8 cela n'eut pas

esté; ſuffiſant , les trois chaiſnes que ces uatre '

derniersp'ortoient au col, furent attachées a une

groſſe-poutre. Les Confeſſeurs de [élus-Christ ac

cablés du poids de ces chaiſnes , ne pouvant plus

ſe tenir debout, furent contraints de ſe coucher,

8c ils demeuretent en cette posture, une grande

partie du temps de leur captivité. Le P. Verbiest,

comme le plus jeune, eût pour ſa art des chaiſnes .

plus groſſes que les autres; 8c ce les du Magal

hans estoientſi ferrées qu'il, avoit les pieds 8c les

mains tout enflez 8c tout livides.

v Il arrive ſouventàla Chine que les criminels

ſe ſont mourir dans la priſon, ſans attendre la

condamnation. Cela est cauſe que les gardes ſont

ſort exacts à viſiter les choſes qu‘on porte aux _pri

ſonniers, afin qu'il ne paſſe oiut de cousteau. Les
ſoldats vſetent d'abord de lla meſme exactitude,

quandon apporta des couvertures à nos priſon

niers, la premiere nuit qu'ils paſſerent dans la

priſon. Ils n'eurent aucun repos. Le poids de leurs

chaiſnes, le bruit des ſoldats, la fumée' du tabac,

lapuanteurde leurs cachots les empéchetentde

fermer l'œil. Ils .paſſerent cette nuit ſans ſe pat

ler. Ils s’entretinrent preſque toûjours avec

Dieupour ui ils ſouffi-oient. Aprés il leur vint di.

verſes pen ées ſur la cauſe du changement qui

estoit arrivé. Il y en eut trois qui leur firent de

la peine. Ils apprehendoient i. que les habitans

de Macao n'euſſent' fait quelque entrepriſe dans
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le deſeſpoir oû ils estoient, depuis que la Chine

leur avoit interdit tout Commerce. Ils crai

gnoient encore qu’euxñmeſmes ne fuſſent accuſez

d'avoir quelque ſecrette intelligence avec des '

Moſcovites arrivez le jour de devant àla Cour,

6c que l'on avoit pris auprez de la grande muraille

qui ſepare la Tarrarie &la Chine. Enfin ils ſon-v

gerentaux Hollandais , qui estoient arrivez de

puis quel ue temps, avec trois ou quatre Vair-4

ſeaux en a Province de Foxien, 8: qui nous

avoient peut-elite rendu de mauvais offices dans .

la conjoncture preſente. -

Peu de jours apres nos Peres ayant esté citez

devant les luges, virent manifestement que ny les'

Hollandais, ny les Moſcovites , ny les habitans’

deMacao , n’avoient donné lieu a leur detention:

8c que la ſeule haine contre la Religion Chrétien.

ne en avoit esté la cauſe : Car dans les interroga

toires on ne parla plus de rebellion; mais ſeule- _

ment dela Religion Chrestienne , 8c en ſuitte def

la Mathematique. 1

 

CHAPITRE XL

La 'Die que les leſm'tes memrmt dans la

p priſon dummſixamois.

LES Peres chargez de ces chaiſnes, furent deux

mois dans les priſons du Lipou, 8c quatre

mois dans celle du Himpou. Le Pere Adam ne

jouïſſoit pas des penſions attribuées à ſa charge:

mais comme les quatre Regens luy firent payer

’ H iij
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ar mois ce que l’Empereur Chunchy avpit vou: _

uqu’qn luy donnait, il eut moyen 'd'entre-tenir,

les Peres-8E les Gardes. C'est la coustumc de la.

V Chine ue les priſonniers qui ne ſont pas pauvres

nourri est les ſoldats gui les gardent. Par ce

moyen les axel-138c les amis des priſonniers Ob

tiennent p us Facilement la permiſſion de les

voir._-- Les gardes ſont (evenement punis de cette

’ indulgence dans quelques, rencontres. le Puy vû

moy-mefmelors que le ROY de Canton me fil:

qrreflcl: avec un autre de nos Potes: parce queJes

gardes avoient laiſſé entrer un jeune homme qui

nous rendit; quelque ſervice, , que nos chaines

nous cmpéc'hoient dç'nous rendre l’un à l'autre,

en les fit battre cruellement.

_ Les ſoldats_ qui gardaient les Peres,est0ient tirez

de 8. étendues. Depuis que les, Tartares ont occupé

la Old-immune l’estondarc Imperial qui est de cou.

leur jaune, 6c est le premier de tous,il y en a 8' au..

zresdediverfes couleurs, ſous. leſquels est distriq

buée non ſeulement la ſoldateſ .ue dela Cour, àla reſerve de celle qui est ſous l’ecl'lendart Imperial;

Xhais'cncore Preſque toute celle du Royaume qui

monte à prés d'un million d'hommes, Le premier

de ces huict cstcndars est bleu, le ſecond blanc,

le troiſième rouge , lequatriéme noir; les quatre

autres ſont-dc ces quatre couleurs mcflées les

unes avec les autres, comme par exemple bleu 85

blanc, blanc 85 rouge. Les huíct étendzrts ſont

{ujets âfeizePrinccsdu. Sang, en forte que deux

en gouvernent un, ô( celuy des d'eux ou qui est

plus proche parent dcl'EmPnEc-ur. ou s’ils-le ſont

tous demies mefme degré ,.ec1uy; qui} ali le plus.

L
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âgé, a le premier rang. Ce ne font pas'feulement

les ſoldats z mais encore la plulpart des Mandarins

de Lettres, 8C d'Armes , 8c un grand nombre de

peuple qui font ſujets à ces huit estendarts ; en

forte neanmoins qu'on ne force perſonne s'y aſ

ſujetir, ſi ce n'est peut-estre, en punition de quel

ue etime.Quand vn homme y est une fois enga é

iln’y a plus moyen de s'en retirer : ſa femme (Es

enfants, 8: tous ſes deſcendants,ſont cenſez à per

petuité captifs des Princes , fous l’estendart deſ

quels il s'est enrôllé. Ces Princes ont droit de les

appeller àla Cour, quand ils voudront, 8c d'exi

ger d'eux,‘ tous les ſervices qu’il leur plaira. Ceux

qui ſont engagez de cette forte, ont deux grands

avantages -, le premier est ,qu'ils ſont alleurez de

'la protection des Princes,& pour cette raiſon il

n'y a Perſonne qui oſe les choquer. Le ſecond *est

qu'ils fontfacilement élevez aux Charges, 8: cesi ñ deux grands _avantages font qu'ils ,s'elliment heu.

teux de s’engager.

Les Gardes des Pcres estoient donc .tirés de ces

huit estendarts, en forte que de chacun on en

_ prenoit dix, 8c on les changeoit tous les mois.

Ceux qui s'en alloient aptes avoirachevê le temps

de leur faction , aya‘ntesté témoins de la conduite

des Pcres , en parlaient avantageuſement , à

ceux qui venaient rendre leur ‘place : mais ils

n’oſojent pasleuro et leurs chai nes , parce que

les Emiſiaires d'Yam-quarn-ſiem les obſervoient.

Les deux derniers mois les rdes estoient auxPcres pendant la nuit les ebaiäiies des pieds 8: des

mains.

Dutant‘les deux mois que nos Pcres furent

H iiij
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dans les priſons du Lipou, ils furent tous les jours

citez au Su- li, ou Tribunal inferieur pour y estre

interrogez ſur les points de la Foy de Ieſus-Christ.

Aprés les interrogatoires , on les renvoyoit alla. .

Priſon , où ils employoient tout le temps qui ' leur

relioit àl'Orail‘on &t à la lecture de_ quelque Li

' vre de pieté , ou bien à'oui'r lesxconfellions des

Chrestiens qui venoient en aſſez grand nombre.

Le Pere Buglio 8: le Pere Magalhans parloient

ſouvent à leurs ſoldats des erreurs de leurs Sectes,

pour les attirer àla Religion Chrestíenne. Le Pe

re Verbiest à cauſe de vl’Office qu'il faifoit d'inter;

prete du Pere Adam , s'occupoit à lire des Livres

de Mathematique compoſés par nos Peres en lan;

gue - Chinoiſe, prévoyoit les objections qu'on

luy pouvoir faire ſur certains points 8c preparoit

ſes réponſes. ' , . ‘> ‘

Des enfants ne peuvent pas témoigner plus d'a

mour à leur Pere 8c à leur mere que les Chrétiens

dePcquim en témoignerent aux Predicateurs de

l'Évangile. Ils estoient depuis le matin jufqu’au

loir dans la Priſon, baiſanr leurs chaiſnes avec

larmes, pour marquer leur douleur. ~

Les'Peres les conl‘oloient & les confirmoîent

’ dans la Foy, pour les animer à ſouffrir: ils leur ra-.

conſcient les perſecutions de la Primitive Egliſe, '

6: leur metroient devant les yeux , l'exemple de

tant de Martyrs qui avaient ſouffert pour Iel'usa

Christ, tous les l'upplices‘que la cruauté avoit pû

inventer. ;Qylgue pauvres que fuſſent ces Chré

tiens a on ne pût jamais les empêcher de donner

diverſes choſes aux gardes afin de les gagner.

Dans le temps , que les Peres furent citez au

“i.
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Lipouſi; on commença à agiter quelques points

de Mathematique , touchant leſquels Yam-quam

ſiem accuſoit d'erreur le Pere Adam; alors tous

les Mandarins du Tribunal de la Mathematique

furent appelles pour y allister. On les interrogez.

pour ſçavoir ceux qui estoient Chrestiens, 8c ceux

qui ne l’estoient pas, 8c on écrivit meſme les

noms de ceux qui l’estoient. Ces points de Ma

thématique ne furent pas alors examinés à fonds;

mais apres que nos Peres eurent* esté envoyez au

Hympou, on en fit un tres-rigoureux examen; 8c

c'est en ce lieu que nous en parlerons au long. On

commença encore au Lipou une autre matiere

beaucoup plus faſcheuſe , qui ſur touchant l'er

reur commiſe dans la ſepulture de ,ce petit Prin

- ce fils de l'Empereur Chunchy, dont nous avons

déja parlé; mais parce que le jugement deciſif ne

s'en fit que dans le Himpou, c'est à ce lieu-là que

je renvoye cette Histoire tragique.

Pendant que les Peres estoient dans les riſons

du Lipou, Tumquequi, &le Docteur Baſi e Hiu,

dont il estoit fait mention dans l’Apologie , com

me j’ay déja dit,furent cités à la Cour,pour y aller

rendre conte des Egliſes , qu'ils nous avoient

basties; mais comme ils. en estoient eloignés, ils

n'y arrivèrent que long-temps aprés , 8c nos Pe

res estant déja dans les priſons du Himpou; nean

moins pour n’estre pas obligé( d'interrompre la

ſuitte des- choſes que j’ay à dire, 6c qui-ont en

tre-elles une plus grande liaiſon , i'ay jugé plus à

propos de parler d'eux en cet endroit.
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CHAPITRE XII.

l

Baſile Hi” Docteur du College Raja! est cite'

à la Cour.

I'Ay' déja raconté dans la ſeconde Partie , ce

qu’il avoir fait pour les Chrelliens dans les Pro

vinces de Kiamſi, Houquam,& Suchuen. A pei

ne avoit- il demeuré deux ans dans cette derniere, -

. qu'il enl'ur rappelle’, pour aller exercer la. charge

de Ganñchañſu , dans celle de Ho-nan , charge

beaucoup plus grande, que, celle qu'il exerçoit

. auparavant. Dés qu'il eut avis de la Cour Pu’il

estoic destiné à cette nouvelle‘vdignicé , il re olut

de baſiir une Egliſe dans la Ville de~~Picn-lcam.

‘ fu, ou autrement Cay-fum-ſu capitale de la Pro.

' vince de Ho-nan . Pour accomplir un vœu qu'on

dit qu’ilavoíc fait de baflir des Egliſegdan; tous

les lieux , où il iroit exercer quelque Office de

Mandarin., 8c Pour ſatisfaire tout enſemble: ‘

au deſir deſamere , àqui il ſçavoit bien qu'il ne

pouvoir rien faire de plus agreable.

' . Avant la guerre des Tartares .il y avoitupc

floriſſantc Egliſe dans Pien-leam-fu; mais peu

dant les troubles qui. précederent immcdiate

mer-\cette guerre, la Ville 8c l'Egliſe furent rui<

nées. Vne grande Armée de re elles ayant aſ

ſiege' cette grande Ville, qui a pour le moins trois

lieu'e's de tout; l'Armée lmperiale alla au recours

de cette Place. Pour faire lever le ſiege aux Re

bellesklc General uſa d'un stratagème qui lux

I'\
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reù'llit li mal qu'il fut la cauſe de la ruine entiere

de cette Ville. Il fit incomparablement plus de

mal aux alliegez que ne leur en eust pû faire la

fureur des ennemis , quand bien ils l’eullènt priſe

par force: Car ayant rompu une grande digue,

ou chaullëe de pierre qui estoit bastiele long du
Hoam-ho, c'est à vdire Riviere jaune ( elle est

ainſi appellée, parce queſes eaux ſont toûjours _

jaunes, à ,cauſe du terroir par où elles paſſent) 8c

1 ‘ayant fait une ouverture beaucoup plus grande

qu’il ‘ne falloir , ce fleuve qui outre fa grandeur, 8c

' ia räpidité ordinaire, estoit alors extrêmement

igro des eauës de la pluyeg ſe dégorgea par cette

ouverture avec rant d'impctuoſiré, que non ſeu;

lement-il couvrir le'. Camp des Rebelles, 8c noya

une grande partie de leur Armée, qui estoit ce que

pretendoit le General; mais les eaux croiſſant

jufques Pardeſſus les murailles, inonda voute cette

fameuſe Ville, où estoit autrcfoisla Cour des Em

pereuts de la Chine, 8e noya plus de trois cens

mille perſonnes. Le Pere Rodrigue de Figueredo

leſuicc Portugais y fut noyé parmy les autres‘.

Depuis ce temps,la Ville s’estant un peu remiſe,

nos Potes avoient fait toutes les diligences offi

.bles pour tafcber deremettre auſſi cette Egli e ſur

pied 5 mais ils n'y voyoientaucun jour, juſqu'à”

qu'enfin l'an 1663. Dieu en inſpira le deſſein au

Docteur Baſile , qui pour le. mettre le plustost en

execution, dés qu'il eut la nouvelle qu'il devoir

aller à PienJeamfu pouty exercer la charge que

- nous avons dit, écrivit incontinent au P.‘ lac ue;

leFavre, qui pour lors estoit Vice-Provincia. de_

la Chine‘ 1,. 6; luy demanda instamment un

‘ v
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Pere pour avoir ſoin de cette nouvelle Egliſe qu'il ,— ‘

vouloir bastir. Le P. Vice-Provincial luy écrivit

pour le remercier de ce nouveau bien-faitBc pour

'{atis-faire à ſon defir, on luy nôma le P. Chreliien

Herdtrich Allemand de nation , qui estoit pour

lors Collcgue du Pere Michel Trigault dans la.

Province de Chanfi,.où\ils avoient tous deux plus

de deux cents lieu'e's de pai‘s à cultiver, 8c le Pe

re Chreliien estoit actuellement à l’extremite' de

la Province dans des montagnes distantes de la

Ville de Kiam—cheu, où les Peres faiſaient leur

relidence,d'environ cent lieuës,&il y avoir déja

baptiſé dans l'eſpace d'un mois qu’ilydemeura,

plus de\huit-cents perſonnes, avec eſperance cer

raine d'en baptiſer eaucoup davantage, s'il yx eût

pû faire un plus longïſeiour. Estant-là, il receut la

r lettre du Pere Vice-Provincial, par laquelle il

luy faiſoitſçavoir qu'il l'avoir destiné à la Mil'~

lion de Ho-nan , 8c qu'il ſe tint preli à artir dés

que le Docteur Baſile l'inviteroit à y al er, com-t

me il avoir promis de faire dans peu de temps.

Ainſi le Pere ſut obligé d'aller promptement à

Kiam-cheu, pouryartendre les ordres du Do

cteur Baſile. De's que ce Docteur fut‘arrivé à

pien--leamñfu , 8: qu'il eut pris poll'ellion de ſa

charge, il fit chercher une maiſon pour, logerïle

Pere, auec 'url eſpace ſuffiſant pour bastir l'Egliſe,

laquelle il avoit deſſein-de faire la plus ſomptueu

ſeôcla plus magnifique qu'il luy ſeroit poffible. '

Avant que de pouvoir trouver une maiſon à ſon

gré, il ſe aſſa environ cinq oufix mois, au bout ñ

.deſquels il)en trouva une fort propre à ſon deſſein:

Car elle estoit fituée en un'des. plus beaux endroits
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de la Ville, elle estoit ſort ſpacieuſe , 8c outre ce

la un de ſes amis, qui pendant le regne des Chi

nois, avoit exerce' une des premieres charges du

Royaume, luy offrir de donner un grand eſpace

vuide dela meſme longueur, 8c dela meſme lar

geur que la maiſon. ll accepta volontiers l’ostre

decét amy, acheta en intime-temps la maiſon

ales deſpens, mais au nom du Pere Adam; 8c

prit ſes meſures pour bastir l’Egliſe au nom de ce

- Pere. 1l priale meſme Pere Adam d'en vouloir

écrire au Tſumto 8c au Vi ce- Roy de la Province,

our leur recommander cette nouvelle Egliſe , 8c

le Pere qui en devoir avoir-ſoin; ce que le P Adam

n'avoir arde de manquer d'executer.

La mai on estant achevée le Docteur Baſile en.

voya un Exprés au P. Chrestien He‘rdrricli, l'invi

tant à venir au plustost., Le Pere partit inconti

nent de Kiam- cheu, 8c apres dix io urs de voyage,
arriva à Pienleam ſu , Oli-il ſut receu avec dev

tres- rands honneurs. Dés le lendemain Baſile

mit e Pere en postèstion de la maiſon qu’il avoit

achetée, 8c voulut en ſuite qu’il viſitast tous les

Mandarins dela Ville, afin d’estre aſſeuré de leur

protection dans lc beſoin. C’est une choſe ſi ne

ceſſaire dans la Chine, comme j’ay déja remar- q

qué ailleurs , que ſans cela il est preſque im

poffible d’y prêcher l’Evangíle avec ſuccés. Et

parce que le Pere n’avpit pas de quoy ſaire des

preſents à tant de Mandarins , _qui est une

honnesteté dont on ne ſe peut pas diſpenſer la

premiere ſois qu'on les va viſiter : Baſile luy

> fournit tout ce qui estoit neceſſaire, _determinant

luy-intime ce qu’il falloir donner à chaque Man

\
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datin conformément à ſa dignité.

Tous ces Mandarins firent grand accuëil au

‘ Pere. Ils luy rendirent viſite, ils luy firent des

, Preſents, ô: mcſmc Pluſieurs d'entre-eux Pin

virerent à manger : ce qu'ils firent partiepour

honorer en fa perſon-ne celle -du Pcre Adam qui

estoic encore en grand‘ credit à la Cour; par

,cie pour obliger le Docteur Baſile qui lu‘y té.- A

moi noit tant d'affection. Peu de tem s a tes
3 P P

;Baſile envoya au Pete le meilleur Architecte

du païs Pour faire le deſſein de I’Egliſc , 8c

incontinent on commença à preparer tous les

materiaux. Cep endnnt le Pere mit un tableau de

Nostre Seigneur, dans une Salle, qui luy {ervoit

de Chapelle, 8c il' revoir un ſi grand concours de

Gentils qui ulloient viſiter le Pere, Pour ou'i'r par

let de nos mysteres , qu'à Peine avoit-il le loiſir

de reclter ſon Office. Non ſeulement les habi

tants de la Capitale; mais encore ceux des Villes

8: des Bourgades voiſines venoient en tres-grand

nombre,& Pluſieurs d'entr’eux iuviroienr le Pe

re à nllerà leurs Villes , luy promettant qu'ils ſe

feraient Chreſiíens avec toutes leurs Familles. Il

yeûr quel ue's Mandarins de conſideration qui

vinrent de oing our inviter le Pere à aller dans

les Villes où ils aifoient leur reſidence ,- 8: â y

'récher la Loy de Dieu. ‘Ils luy Promettoicm: de

lzaflîiier à bastir des Egliſes, Si bien qu'on ne

pouvoir commencer une Million avec plus de

fuccezmy avec de plus grandes el'perances; mais la

perfecution ſurvenant là-dcſſus mic toutes choſe
l

en confuſion. ~

A peine y avoir-il trois mois que le Pere eſioíe
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arrivé-là,~ quand cét orage commença dans re..

quim‘, 8: un jour lors qu'il ne penſait à rien

moins , le Docteur Baſile qui en avoir eu avis de

la Cour par divers Couriers, luy alla porter cette’

triste nouvelle, &en meſme temps, retirer di

vers Eloges plains des loiianges de la Loy de

Dieu u'il avoit faitaflicher au grande porte de

la maiion du Pere. Davantage il envoya des gens

exprés par toute la Province, oû il nous avoir

bal'ty des Egliſes , 8: donné de ſemblables Elo

ges, pour les retirer. Peu de temps apres le Pere

Adam 8: les autres trois Peres qui estoient à la

Cour ayant 'esté arrestés priſonniers, firent aver

tir lePere, qu'il ſorcist au plustost de la Province

de PIO-nan, depeur de nuire au Docteur Baſile.

Le Pere partit incontinent de Pien-leam-fu. 8:

s'en retourna à Kiam-cheu, d’oùil estoit venu:

8: à peine en estoit-il party que le Docteur Baſile

fut cite’â la Cour 8: obligé à partir ſans delay

pour. comparoistre. Nous n'avons veu juſques

icy dans ce Docteur que des actions dignes de

loüange; mais dans la fuite on va voir dés choſes

, qui le rendent digne de compaſſion. _

Estant arrivé à Pequim, il ſe preſenta au Tri

.bunal du Lipou, où l'on fic venir les Peres pour

affister âfoninterrogatoire,ou plustost pour estre

témoins de ſa chute. Cet autre Docteur du Col-_

lege Royal quiavoit fait la Preface de l'Apo'lo

gie, 8: estoit, à ce qu'on dit, ſon parent , estant
interrogé par les Iuges, bien qu'il ne full pas en- ſſ

cote Chrestien , fit cependant honneur à la‘ Loy

de Dieu, 8: dit des’mervcilles à fa louange. Au —

contraire Baſile qui avait esté baptiſé en' [on bas

/



‘12.8 His‘roxiu DE LA Cum!

âge, qui estoit fils 'd'une mere ſi vertueuſe ,‘ qui

contoit army ſes Ancestres un Chrestien tres-7
zelé , l’i lustre Paul autrefois Colao, ſut vaincuv

par la crainte.

Les Iuges luy ayant demandé s'ilestoit Chre';

tien, il ré ondit qu'à la verité lors qu'il estoit

encore en as aage , il avoit receu le Bapteſme

8: qu’il avoit fait profeflion durant quelques

années de la Religion Chrestienne: mais qu'c'

tant un peu plus grand, il en avoit negligé l'obſer

vance.

‘ On ne peut exprimer l'affliction de ſa merequand elle aprit que ſon fils dans une occaſion de ~

cette importance avoit diſſimule' ſa Religion.

Elle pleure ſans celle pour obtenir la converſion

de ſon fils, dans l'eſperance que ſes larmes qui

ont .esté efficaces à l'égard de ſon mary, corn

—me nous l'avons dé'a dit, ne ſeront as inutiles à
l P

l'égard de ſon fils.

 

CHAPITRE XIII.

Tumqmgui estñppelle’ à la Cour, nonobstant

tout le creditde ſes amis. Il comparaît au

Tribunal du Lipo” â- au 'Tribunal du

Himpou. V - ‘

LES Ancestres de Tumquequi estoient orí imi

rcs dela Province de Hou-quam; pour Puy il

estoit né dans la Province de Leaotun : Cepen

dant, lorſque la perſecution s'éleva à Pequin, il

’ ' '~ estoit
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estoit àNanxin, avec toute ſa famille. Il avoit

fait de grandes pertes , par la dil'griace:1 que j’ay

marquee au premier Livre de cette Histoire-Nem

moins il ne laiſſoit pas de prendre des meſures

pour bastirâNanXin une autre Egliſe , parce que

l'ancienne luy paroiſloit trop petite. Il s'entrete

noir de ce deſſein avec le Pere le Favre qui estoit

le Superieur de la Maiſon de Nanxin ~,. lors qu'on

apporta la nouvelle de cette grande revolution.

Tnmquequi fut extremement touché du danger

où il voyoit queles Peres alloient tomber; 8: il

rotesta au Pere le Favre, que s'il ne falloir que de

l'argent , il donnerait :-volontiers tout ce qui

luy \estoit pour nous ſauver : mais, que s’il ne

pouvoir rien faire par l'argent, il le prioit de ne

trouver pas mauvais , qu’il tachast de ſauver ſa

vie , ſon honneur , 8c ſa famille. Les parens qu’il

avoit à la Courluy envoyoient Courier ſur Cou

rier pour l’avertir qu'il ſe tinst ſur ſes gardes , par

ce qu’on estoit ſur le point d'envoyer des Com

miſſaires par toutes les Provinces ,Y pour informer

du nombre des Egliſes que luy 8c le Docteur Baſi

le avoient basties -, que peut estre il ſeroit cité en

perſonne à la Cour pour en rendre conte; qu’ainſi

ilrerirast promptement des E liſes , tous les Elo.

ges qu'il avoit donnés 5 u’il tûlast tous les Li

vres qu’il avoit touchant 'a Loy de Ieſus-Christ,

&qu’il ne laiſſast dans ſa maiſon aucune mar

que de Christianiſme. '

Apres quantité de ſemblables avis , il reſolu:

enfin , quoy qu'avec beaucoup de peines d'en

voyer des Exprés en diverſes Provinces pour re

tirer des Egliſes tous les Eloges qu'il avoit don

  

i I
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nés, 8: pour effacer tous les vestiges des faveurs

qu’il nous avoit faites.

Agathe femme de Tum-que-qui l‘çachant cette

nouvelle, commença à ſe diſpoſer au martyre,&

elle ne ccſſoir de dire qu'elle efloic Presto à mou

tir pour Ieſus-Christ, 8: que quand on la met

troit en pieces,on ne le luy arracheroit jamais du

cœur. Elle montra bien que c'estoit tout de bon

qu'elle le diſoic : car ſon mary la voulant obliger

âtirer de ſa Chapelle les Images 8c les autres

marques de nostre ſainte Religion, elle luy re

ſista avec une fermeté invincible. Tum-que-qui

voyant cette genereui‘e reſolution de ſa femme,

n’oſa pas la preſſer davantage , pour ne la pas

affliger, car il a beaucoup de reſpect 6c d'amour

pour elle, & il pretendoit ſeulement , qu'elle mist

les images en depol’c dans la maiſon de quelque

Chrétien , juſques à ce que cet orage ſust calmé.

- Cependant les arens &les amis de Tom-que

qui travailloicnta la Cour pour empêcher qu’il

ne ſust cité, 6c n’y épargnoienr pas l'argent. Ils

avoient déja gagne'les Mandarins Chinois; mais

il ne leur futiamais Poffible de gagner les Tarta

res : ſibien qu’il y fut cité, &E l'ordre de l'en

voyer fut addreſſé au Tſumto de la Province de

Nanxim. Comme le Tſumto estoit ſon intime

amy , il le luy fit ſçavoir avec toute la civilité

Poffible. Il l’alla viſiter avec ceremonie 8e 510-‘

compagne de tout ſon train, 8c apres un aſſez '

long entretien , où il arloit tout haut prenant

congé de luy, luy dit al

receu..»

Quelques jours apres Tumquequi ſe mit en

‘oreille l'ordre qu'il avoit -
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ehemin; &estant arrivé à la Cour, il ſe preſenta

au Tribunal du Li ou oû il fut interrogé trois
fois en la meſme \arme que l’avoiſit esté le Do

ctcur Baſile touchant les Egliſes qu’il avoit baſiies;

*aprés quoy ſans eſhze empriſonné, il fut envoye' au

Tribunal du Himpou, 6c y fut incerro é une

fois. Les Iuges qui :voient esté gagnés par Fes pre

ſens des amis de Tumquequí 8c avaient receu de

Iuy ou de ſes amis en {on’nom de grandes ſom

mes d’argenc, ne l’intetrogetenc que Pour gar
der les formes 6c luy ſuggetantſſ euxñ mcſmes les

reſponces qu'il devoit donner. On voulut mean

' moins que les Peres afflstaſſent à Plntetrogatoiñ

re. Apres cela, il fur abſous , 8c on renvoyalcs

Peres àleur Priſon.

 

CHAPITRE 'XIVQ

La L0)- Givre/5mm (ſi condamnée z comme‘

fimflè â* Pemicieuſè. Les Predimteurs'

ſont m-wjeſis au Ifimſſou' , pour j cstré

punis.

LE/ quatrième de Ianvier de l’annêe mil ſix

cent ſoixante-cinq , les Mandarins du Tribu

nal de la Iustice 8: du Tribunal des Rites , àyant

esté aſſemblés depuis midy juſques à ſix heures,

prononcer-:nt que la Loy de Dieu este/it Fauſſe 8c

pernicieuſc: 8c que le Pere Adam comme chef 8c

principal Auteur de ſa promulgation dans ce

Royaume, &les trois autres Peres comme ſes

collegues meritoient d‘eſire livrés au Him-Pou

~ I i,‘
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8c d'estre punis comme des Seducteurs du peuple

8: des Predicateurs d’une fauſſe Doctrine. Cela

ſignifiait qu’ils mericoient d’estre condamnez à

mort, parce que conformément aux Loix de la

Chine, c'est un crime dignede mort. Les autres

accuſez furent auffi compris dans cette Sentence

comme leurs complices , Ly-tſou-pé pour avoir

imprimé en ſon nom l’Apologie ~, 8c Hiu- chy-cien

{sur en avoir fait la Preface, 8€ donné tant de'

iianges àla loy de Dieu. Ncanmoins celuy-cv

ne fut pas livré au Him-pou; mais aptes avoir

esté privé de la di mité de Mandarin , degradé du

Doctorat , 8c dec aré roturier,il fut mis en liber

té. Iuſqu'alors le Pere Adam n’avoit pas esté ri

vé de ſon Office, mais il le fut en cette occaſion

&avec luy-Lean Ly-tſou-pé ſon Aſieffeur 8c ſept

autres Mandarins du Tri unal de la Mathemati

que, parce qu'ils estoient Chrestiens. Le Pete

Ferdinand Verbiest qui n‘estoit pas Mandarin,

mais ſeulement Collegue du P. Adam dans la

Mathematique, 8c en cette qualité estoit entrete

nu aux dépens de l’Empereur;fut privé dés ce jour

là, de ce qu'on avoit accoustumé de luy apporter.

C'est ce qui donna lieu au Gazetier de dire que

le Pete avoit perdu la Charge de Mandarin.

Dés le meſme jour deux heures aprés le Soleil
l couché, les Peres chargez de leurs chaiſnes avec

Ly-tſo'u-pé, Puon-tſin-hiao 8c l'Eunuque Paul

furent conduits aux flambeaux au Tribunal du

Him-pou. Les luges meſmes montante‘: cheval,

les accompagnerent avec grand nombre de ſol

dats. Il {croit difficile d'expliquer la joye des Pre

dicateurs de l’Evangile, de voir que dans leu:
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Sentence il n'eſloit fait mention d'autre crime,

que d'avoir préché la Loy de Dieu.

’ Ils ſe confel'lèrent en chemin les uns aux au.‘

tres, 8c ouyrent meſme les confeſſions de leurs

coinpagnons,ne ſçachans ce qu'on ferait d'eux

quand ils ſeroient arrivez au' Hiinpou , 8c crai

gnans qu’on rie-les ſeparast, en lorte’qu’ils rr‘e ſe

reverroient peut-estre jamais. Les pri onn'iers fu

rent rangez dans les .priſons du Himpou , comme

l'on avoit fait au Lipou : mais le'logement estoit
beaucoup plus incommodenTout estoit ouvert;v

il n'y avoit que la terre pour lit 3-585 le bruit estoit

ſi grand toute la nuit que les Peres’ne -dormoient

point. Pendant le jour ils iiewoyoient ue des

objets defra-yeur 8c de crainte;- desïcriminel's-qu’on

menoit tous les jours au ſupplice, bien ſuivent

trente ou quarante; d’autres qui revenaient du

Tribunal avec les jambes rompuës , 8c tout estro

piés de la question qu’on leur avoir donnée; d'au

tres tout en ſang 8c a demy-mórts des bastonna

des qu'ils avoient recettes, 8': d'autres qui estoient

morts des incommoditez de--la priſon , 8a_ . qu’on '

alloitiette’r à la- voirie.‘ Des-priſons -fiaffieuſes

estoient un Enfer pourles'lnlïdel'esqari y ſuffit-'nt

comme des'defeſperez: maisDieu oonl'oloit‘tel

lement-les Peresdans leursïſoust'rances‘, qu‘edcs

Inſideles estonnez ,de leur' joye demanderait; "le
bapteſmex ſi ' _ r~z - w ~ -— ; ;i3

Il y eut deux Su ou deux Tribunaux infizrieursé

celuy dela Province de Honam' 8: 'celuy-'de la

Provincede Chenſi, qui eurent- d'abord l'a-?com
miſſion d'interroger les Peres. î Trois jours; apres

leur tranſport du Lipou au Hirripou, ilsîc‘ompa-í

- . — I iij ' -
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rurent devant les Mandarins de ces Tribunaux.‘

Nous avons icy voflre procez, leur dirent ces

Mandarins, & toutesle‘s reſponſes que vous avez

faites dans le Tribunal du Lipou, avez-vous quel

quelque choſe à alleguer pour_ vostre deffenſc P Les

Peres ayant la liberté-de deflendre la Loy de Ic

ſus-Chrifl parletent avec tant d'ardeur que les in

ges meſmes témoignerent qu'ils estoient con

vaincus qu'elle estoit veritable 8c ſainte. On en

.ou'i'run , qui parlant à -ſes Collegucs ,- leur dît:

Ces gens-là conformément à leurs reſponſes ſont

innocens, 8c ;un autre qui luy répondit, il est vray;

mais ils ont .eſté .ëjugez‘ coupables 8; condamne-':2'

par les deux grands;;'I'ribunaux.- ’ '

Deux jours aprés rée interrogatoire 'les Peres

furent citezâ comparoistre dans la grande Salle

de l’Audience, devant le Himpou «Ta-tain, ‘35 œ

jour-là on leur leût‘tout leur procésyôz en, ſuirte’

la Sentence qu'avoient portée contre eux les

deux Tribunaux. Les Peres demanderont inlla‘m-,

'ment qu'on~ fist venir'l’eur accuſareur en leur pre-.

ſencp., ſuivant la coustume, afin qu'ils peûſſenr:

l‘îpolïùkezà ſes-accuſations 8': le convaincre dëimñ

posture-r les'lîlg'esnevoulurent jamais leur.

accorder cette grace...Yam-quam'fiem n'avoir:

garderie vouloir diſputer ç il ſe conte‘ntoit d‘en~

yOyer-.ſonargent auz'I'ribunal pour y agir con

tre nous plus efficacement qu’i n’eûtpeû faire

luy-infirme parzſesſtaiſons. ;— ~

' Pendantque losservireurs .de Dieu criaient-là

enzpoliurede criminels-;8e chargez de fers devant

les Il 055cc mals‘heureux homme.pour leur inſul~

ter, al oitàcheua-lrpàr les_ruÎe's de Pequim disttiq
r

\

- . .

j.
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buant ſes Livres à toutes les perſonnes \un peu

conſidcrables ,qu'il rencontrait , 8c triomphant

de voir les Peres ſur le point d’estte condamncz

à mott- ' ‘

Les Peres voyans qu'on leur refuſait une choſe

ſi juste, firent des_ protestations —: mais elles ne ſer

virent qu'à irriterles loges; Ils firent apporter des

chaiſnes &ren chargetent: le Pere Adam ,- Iean

Ly-tſoupé .8c Lean Puon Tſin-hiao, qui juſqu'alors

en qualité de. ‘Mandarins en avoient esté exempts.

La coûcuxnejnyiolableñde ce Tribunal, est que

'perſonne n’xlçomparoist pour y eſire jugé autre

ment qu’en’jcçpre posture. Mais leur dureté en‘

vers le _Percy-Adam fut extrême. Ils n'eurent

égard ny- auxzſçrvices_ qu’il avoit rendus à la Chine

ny i’ſonäge, ny à ſa. paralyſie qui l'avoir de’ja re

duit cnil-tel :stat qu'il avoit bien dela peine àſe

ſoûtenir..Jls'le‘çhargerenc .de neuf chaiſncs com-z

me tousles autres.

Quatre ou cinq jours après, on cira encore les

Peres à comparaître devant les Mandarinsſu-ñ

prémes qui prononcerenL-Arrest de’ mort contre

e Pere Adam , conformément aux Concluſions

8c àla Sentence des deux _Tribunaux Lípou 8c

Lippu , ciel!, àdire, parce qu'iLestoit Çhefôc Au.‘

teur de lg promulgation de la Loy de Dieu dans

ce Royaume, \ce-qu'ils appellent estre Chef_ .d’une

mauvaiſeÿecte. 'Le-genre de _mortaucêuell le

condamner-:nc fut d’restre estranglé par a main du

bourreau.. Pouçcequi est des . trois autres Peres,

parceuqu'ils n’eſioient, diſoientſiils, que ſesÇol

,cgucsſdçns la publication de cctíe .giauvaiſc,

:au: :EJ-M.. .. nm!»
J
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Secte, ils ſe contenterent de les condamner à recel

voir chacun 40,- bastonna‘des , 8c en ſuitteà sûre

envoyez en exil en Tartan-le; Si je vouloís garder

l'ordre du temps, ce (croit icy lelieu de parler

de l’eclipſe du Soleil qui arriva ,aprés que cette

Sentence eût esté donnée; mais' pour ne pas in

terrompre la ſuite de--c‘ettevnarration, 8c pour

eviter la confuſion, Facheveray de raconter le

ſuccés de cette Sentence -, 8c aptes-nous 'parlerons

de l'e‘çlipſe dont l'obſervation fut ‘ſi~-'memorable

qu'elle merite bien un Chapitre particulier.

~ Vingt jours apres que cette Sentence eût esté

donnée, elle- fut _examinée au san-fadſu'qui’ est

une Chambre compoſée .de trois Tartares' 8: de

trois Chinois, Le Pere Adam 8c les autres Peres

furent citezâ ce Tribunal 8c -y parler-ent encore

avec beaucoup de force pour la defenſe de la Re

ligion Chrestienne. Le Pere Bugl-io 8c le P. Ma

alhans preſenrerent une Requeſie dans' laquelle

xls reſpondoient à tous les Articles de la \Senten

cedu Llpou. Le Pere Adam 8: le Pere Verbiest en

preſenterent auſſi une pour' [eue defenſe. Les lu:

ges ayant‘lû les Requestes, les Peres‘ commence

rent à expliquer" de vive voix les" raiſons-»quil y

'estoient' c'oëntenuës les déduiſant beaucoup plus

au lou , 8c en adjoustant pluſieurs autres'. Les

luge; es e'coutoient avec grandffleneegrtémoiñ

îg'noiedt d’estre_ convaincus‘de'leut innocence 6E

de iafiferit’é de nome ſainte Loÿfôc‘ particuliere

mentlës trois loges Chinois, dont _le premier qui

ſefidir le Himpou' Tatarri" homme ‘équitable, "8C

'd‘äi‘llërirſàa‘my du Pereilidam'eust bien-deſire 'de

délivrez; _l'es Peres : mais il n’estoit pas en ſon pou:
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voir; 8c ſion cul} ſceu qu’il nous estoitſſfavora

ble ,il eut este' en danger de perdre ſa Charge:

,neanmoins ilfſuggera adroitement la maniere

dont ils devoient ſe destèndre. Suppoſant que les

autres Iuges \estoient austi bien que luy con

vaincus que laLoyde Dieu‘ estoit ſainte, il dir

aux Peres ; On ne vous examine pus ‘mainte

mm; PÛHTËÆUW‘Ï ſi vost” Lay est bonne ou mau

-Mëfi, ó- an ner/0m11- alpin coupables , parce que

'vous [deficit/ez.; mais eu emmtpun'e que ‘vous l’a

uez. Pre/?brie dans ce Royaume ſims parmi/lion de

l'Empereur-.Alors les Peres tefpondiren't que quand

ils la précheroient ſans ordre du Prince, ce ne {es

toit pas un crime;mais lustost une choſe' digne de

‘ V loüangerpuis qu'on ne 'avoit précitée quepar or

dre du Createur du Ciel 43e' de la Terreïâ qui ſont

ſujets tous les Roys de l’Vniv’ers. Mais , adjoûte-L

rent les Peres, meurent-gus‘ dire que l'Empereur

l'ignorer/hé” il estoit evident qu’il lefÿuzm' ,Ï puiſque

fis Mujefle' ullaitfi [bue/enta‘: l’Eglzſêz-comme tout

le mande le ſſcait. De plus Tum-ja-zmm du”: le:

trois Requq/les qu'il pue/Enta à fu Mufefle'paur le

ſupplier de le délivrer de lu char ~ de Mandarin,

ulle’guu toujours pour raiſon qu’i ‘efl‘dit d'en” d’Eu.

rope , fèulemmr pour précha- MLayd'rDím, -Ô‘

que ſa profeſiion de Religieux Ô' de Predicuteurde '

l’E-wmgz’le ne luy permettait pas d'exercer cette

Charge. Le Pere Buglio tenant-la parole, dit que

l'Empereur deſſunr voulant le loger dans l’en-

ceinte du Palais avec le P. Magalhans , ils avoient

preſenté Requeste à ſa Majesté pour luy monstrer

qu’ils ne pouvoient pas y aller demeurer :parce

qu’ils n‘auroient pas la liberté de vacquer à la pre
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'dication de PEVmgü°> 8‘ que l"Eml’ereur à?)

prouvant cette raiſon avoit enterine leur Re

quelle, 8: en ſuittc leur avoit donne' de quoy

achepter une maiſon dans la Ville. De plus le

meſme Pere allegua les Eloges que l'Empereur

avoit donnez au P. Adam, 8c un entr’autres qui

portoit pour titre. Tum-vi-xiao-ſu, c’est à. dire,

.Eloge du P. Maistre de la Loy flrbtile.

Pendant tout le temps que les Peres parler-ent,

les trois Mandarins Chinois tenant les yeuxbaiſ

ſcz écoutoient avec grande attention, se faiſant

ſans ceſſe ſignede la teste qu’ils approuvoicnc _

leurs raiſons. Au contraire les trois Tartares

estoient immobiles comme des statu'c's,& avec des

viſages ſi ſeveres que les PP. y lifoi’ent déja la Sen

tence de leur condamnation. .Apres que les; Pe.

res eurent achevé , on les :envoya à leurs priſons

&les Iuges demeurerent our deliberer. Le Him

pou-Tatam Chinois vouloir que l'affaire demeua

rast comme indeciſe juſqu'à l’Automne, eſperant

que pendant ce long terme il luy {croit facile de

trouverquelque expedient pour ſauver la vie au

Pere Adam :-mais les Tartares n’y voulurent ja,

mais conſentir, 8c 'ainſi la Sentence de mort don.
née contre luy, 8: celle des bastſionnadcs , 8c du

banniſſement portée controles autres Peres fu.

rent confirmées par ce Sam-Fa-ſu ou Trium-virat.

Incontinent. apres on l'envoyer aux Regens qui

la garderent long temps , ſans faire. aucune ,reſ

ponſe., r
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CHAPITRE XV.

.La maniere donna” obfirwæ l’Eclipſe de Soleil

gm' arriva Pendant [app-;fin des Peres

C’Est la couſlume de ce Royaume que quand

il y doit avoir une eclipſe ſoit de Soleil ou de

Lune, le Preſident du Tribunal de la Mathema

tique en donne advis long-temps auparavant , au

Lipou, afin qu'il le faſſe (çavoir à l'Empereur , 8c

en ſuitte aux principaux Mandarins de chaque

Province qui ayant receu cet 'advis ſont obligez

de le faire Publier par toutes les Villes de leur

Gouvernement. Le Pere Adam n’ayant pas peu

calculer cette eclipſe à cauſe de ſa'paralyſie, le Pe

re Ferdinand Verbiest l'avoir calculé our luy 8c

avoit preſenté en ſon nom ſon calc au Lipou,

ſix mois avant qu'elle arrivast avec la figure de la

meſme eclipſe deterínínant le jour',v l'heure 8c la.

minute,;&e. l - - z

Il. y. avoit pluſieurs partiſans d’Yam-quam

ſiem , qui faiſoient courir le bruit que les Peres

avaient ,trompé lÏEmpereur qui elloit encore jeu

ne, se que ar leurs artifices ils avoient obtenu de

ſa Majeſle’lî: Tribunal de la Mathematique , luy

perſuadant fauſſement que la regle ancienne dont,

le ſervoit ee Tribunal estoit erronée quoy qu'elle

fait beaucoup meilleure que celle d’Europe.Toute

la Cour attendait avec impatience le jour de cet

\e eclipſe; mais ſur tout les _Iqges qui penſoient

!T4916 calcul du Pere Adam nc.croit Pas ſi exact
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qu’iln’y cust au moins quelque petite erreur ou

touchant l’heure,ou touchant la durée, ou tou

chant La quantité de l’eclipſe.

On avoit pratique' deux Mandarins du Tribu

nal de la Mathemariquc, dont l'un estoit Chinois

&diſait qu'il ſe ſouvenoit encore aſſez dela re

le ancienne , pour s’en ſervir -, l'autre estoit Ma

Ëometan, 8c de la claſſe qu’ont encore dans le

Tribunal ceux de cette Secte, bien que l'Empe

reur deffunt cul} déja rejette leurs ephemerides

comme estant remplies de fautes. Les Iuges or

donnerent donc à ces deux Mandarins de calcu

ler cette eclipſe ſelon leurs hypotheſes chacun le.‘

parement, 8c qu'en ſuitte ils preſentaſſent leur

calcul à l’Empereur, afin qu'on vist ar experien

ce, laquelle des deux regles estoit a meilleure.

Ces deux Mandarins Mathematicieps qui n'é

toient nullement capables de calculer une eclipſe

de Soleila ant appris le jour, l'heure, &la quan

tiré de l’eclipſe determinós par le Pere Verbiest au

nom du Pere Adam ; parce que cela avoit esté pu

blié dans la Cour 8c par toute la Chine ſix mois

auparavant , ſe ſervirent de cette connoiffirnce.

non pas ur dire le meſme que le Pere; mais pour

dire que que choſe d’approchant. Ils s'imaginerent

qu’ils pourraient bien rencontrer ar hazard 8c

approcher de la verité plus prés que e Pere.Le jour

determine par le Pere estoit le ſeizième Janvier, le

commencement à trois heures apres midy, le

milieu à quatre heures, ſeize minutes : Le Chinois

marquoit le commancement à deux heures 8c un

quart, &le Mahometanà deux heures 8c demie,

l'un trois quarts d'heure , 8c l'autre ſeulement de

mi-heure avant le Pere.»
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Les Iuges tenoient ce deſſein le plus ſecret

qu’il leur estoit poſſible, afin de ſurprendre les

Peres: Si bien qu ils n'en ſçeutent rien juſqu'au

jour de l’Eclipſe; mais la choſe reiiffit tout au con

traire de ce que les adverſaires s’estoient imagi

ne’s,& ils virent la Mathematique d'Europe triom

pher à meſme temps, dela Chinoiſe,& de la Ma

hometane. Ce jourſi long-temps attendu estant

donc arrivé, quelques Mandarins du Lipou , al

lercnt de grand matin au Tribunal du Himpou.

8c de la part de l'Empereur, ordonnerent au Pere

Adam, 8e au Pere Verbiest,de ſe tranſporter avec

,eux à l'Obſervatoire , pour y obſerver l’eclipſe.

Il y a dans la Chine deux celebres obſervatoires;

l'une est à Nanquim , où les Empereurs de la

Chine avoient autrefois leur Cour; l'autre est â.

Pequin qui est preſentement le ſejour ordinaire

des Empereurs. Elles ſont toutes deux egalement

belles: mais nous ne parlerons icy que de celle

de Pequin. C'est une Tour extreme’ment haute,

- bastie tres-ſuperbement, tres-commode pour ob

ſerver les Astres, eloignée environ d'une lieuë de

la priſon où les Peres estoientenfermez.Dés qu'on

cust intimé cet ordre d'aller à l'Obſervatoire , le

Pere Verbiest demanda une lunette. Apres qu’on

laluy eust apportée, il forma un cercle propor

tionné à ſon orifice , ſur une feiiille de pa ier

blanc qu’il cola ſur une tableraſe ,—- puis diviſ: le

diametre de ce cercle en dix doigts, conforme’;

ment au style de la Mathematique Chinoiſe.ll ſit à

la halle le mieux u‘il peut les operations, nonob

stant les trois chaines qu’il avoit aux mains. Outre

que la ſaiſon estoit froide, faiſait .un furieux
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vent de biſe: cependant il fallut que le P. Adam

chargé de chaiſnes allast ſur la Tour avec le Pere

Ferdinand Verbiest , pour y obſerver I’eclipſe.

Avec ſa paralyſie, il avoit un theume tres-faſcheux

8c un mal d’estomach , qui l’obligeoient de gar

der le lict. Mais il plût à Dieu de le conſerver, 8C

de luy donner des forces extraordinaires , dans

cette occaſion , en ſorte qu’il demeura preſque

toute la journée au haut de l’Obſerva'toire, expoſé

au Froid 8c àla biſe, ſans ſe trouver plus mal.

Ce jour, par ordre de l’E mpereur, ſe trouverent à

l'Obſervatoire, les Colao, tous les Mandarins des

ſix grands Tribunaux, 8c univerſellement tous les

grands Mandarins de la Cour. Pour ce qui est des

Mandarins du Tribunal de la Mathematique, leurs

charges les obligeoient d'y affister, &ils ne pou

voient s’en diſpenſer ſans crime. Ceux qui font de

la claſſe,à laquelle il appartient par office d’obſer~

ver les heures, 8: les Phenomenes, estoient placez

dans un lieu e'minent,auprés d'un Cadran Equino

xial gravé ſur un cercle de bronze, d’une grandeur

6c d'une épaiſſeur extraordinaire.ll est ſoûtenu par

une autre grande machine, qui l’ajuste à l’Equa

teur, 85 aux quatre parties du Monde. Toute cet

te machine est ſoustenuë par quatre grands Dra

gons. Outre cela cet Equateur est environné d'un

autre Meridien mobile de l'Orient à l'Occident,

& reciproquement de l'Occident à l’Orient, avec

ſa Dio tre,au milieu.La dio tre de cette machine

estant aire de bronze , en i‘brme d’un canon de

l fuſil, &placée au centre de la machine ,elle est

’ tres-propre pour obſerver les Astres. Toutela ma

chine est auffl de bronze, d'une grandeur, 8c

l

A
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d'une groſſeur ſi prodigieuſe, que le Pete Verbiest

aſſeure , qu'entre tous les instruments de Mathe

matique de bronze qu'il a jamais veus, il n'y en a

point qui en approche. Bien que la diviſion des

degrez de des minutes qui y est marquée, ſoit

beaucou moins exacte que celle de Ticho,nean

moins el e ne laiſſe pas d‘eſh'e tres-commode pour

obſerver les Equinoxes , les declinaiſons des

Estoiles , & des Planettes , 8: toutes les autres

choſes qui appartiennent à l'Astronomie. La

grandeur de l'instrument peut ſup‘ple'er au defaut

d'une plus exacte diviſion. Ce't in tument a esté

fait par les anciens Mathematiciens Chinois , 8c

Mahometans , 8c il yadéja plus de trois cens ans

qu’il est ſut la Tout. '

Les Mandarins qui par leur office estoient obligez

d’obſerver les heures &les Phenomenes, estoient

' donc auprés de cet instrument, 8c le Pere Adam

avec le Pere Verbiest dans un lieu plus bas. Le

temps de l’eclipſe s’approchant, le Pere Verbiest

pria celuy qui commandoitles gardes d'oster pour

i un peu de temps les cha'il'nes des mains au Pere

Adam, 8c à luy, pour pouvoir dreſſer leurs inſlru~

ments; mais le Commandant n’oſa le faire ſans

en demander premierement permifflon aux Man‘

darins qui estoient-là. Les Mandarins y ayant V

conſenty , il leur_ ofla incontinent les trois chaíſd

nes des mains, mais pour celles qui estoient au

col, il ordonna ſeulement à quelques ſoldats de

les ſoûtenír pendant le tem s de l’eclipſe , afin

'qu'il la puſſent obſerver lusa leur aiſe. Le Pere

Verbiest ſans vſer de ce ſoulagement, ortoit luy

meſme ſes chaiſnes les mettant ſur l’epaule , afin
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de pouvoir monter plus librement au Cadran;

&Voir de ſes yeux les heures. Il ſe defioit un peu

des Mandarins qui les obſervoient.

Enfin l'heure 8c le quart determiné parîle Ma?

thematicien Chinois estant arrivés, un des Man

daríns obſervateurs de l'heure, dit à haute voix :

Voilà le quart de Yam ( c'est le nom de ce Mathe

maticien ) qui commence. A meſme-temps le

Mathematicien ſut cité , 85 on luy commanda

d’aller auprés de cette table raſe où donnoit le

rayon du Soleil ui entroit par la lunette prepate’e

â cét effet, 8c de e tenir-là juſqu’à ce ue le temps

qu'il avoit marque', full paſſé: Audi-test que le

temps fut paſſé, on luy commanda de ſe retirer.

Le meſme arrivaàMævi-lum : C’el’c le nom du

Mahometan.

Les Peres furentbeaucoup plus heureux; car dés

le moment que les deux Mandarins eurent crié,

voicy l'heure de Tarn, Maſa, on vir paraître ſur la

feuïlle de papier prepare'e, comme un petit ongle'

-noir, dans le bord ſuperieurde l'image du Soleil,

ce uiſut le commencement de l’ec ipſe.D’abord

voilà toute cette multitude de Grands Mandarins

qui ſe leve, 8c accourt à la lunette pour voir l’ecli

pſc, criant , O mitoñſo. Ces paroles n'ont aucune

ſignification determinée. Les Chinois s'en ſervent

pour ſignifier pîuſieurs choſes diffcrerlxtes ‘: Ear,

exem e, our oüer 8e ourinvo uer eurs I o
les; pliant ſignifier qu'ils aîlmirent guelque choſe,

pour deplorer leur propre miſere, 8c pour témoi

guet la compaſſion qu'ils portent aux autres. Ils

ne ceſſoient donc point de repeter ces paroles.

pendant tout le temps que dura l'eclipſe. Ils al—.

' loient
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progrès de l'eclipſe, 8€ les doigts qui s’obſcurciſl

ſoient de nouveau , teſmoignans en recevoir un

plaiſir extrême. .

Les Chinois, comme j’ay déja remarqué . diviñ' '

ſent le diametre. du Soleil d'une façon differente

de la nostre. Au lieu quenous le diviſons en douze v ‘

doigts, ils ne le diviſent qu'en dix, 8c chaque doigt_ l

en cent minutes. Les Peres avoient dcterminé ‘Î
dans la figure. de l’eclipſequ’ils avoient donnée au ſi

Lipou, qu'elle devoir estre de neufdoigts, 8c' quaz

tante minutes, comme en effiet l’evenement le

montra , de ſorte qu’elle ſut preſque centrale , 8C

par conſequent ,le Mahomeran, 8c le Chinois ne

ſe tromperenr pas moins dans la quantité', que

*dans l'heure. Le Mahometan'_'avoit déterminé‘.

ſept doit'gs, &le'Chinois ſeulement ſix. f" r‘ ‘

Pour ce qui est de la Re ion Ciel que regar-W
doit le costé 'où l’ext'remite de la circonſeîrance, du.‘

Soleil, q’uiqestoit lumineuſe, à quoy les Chinois‘

ont beaucoup d'e'gard, dans les eclipſes , ces‘_d_eux1

Mathematicicnsavoient bien "ma'l’pris leurs' me":

ſures. Ne {cachant pas bien la parallaxe , ils

avoient determiné la region meridionale , &‘les'

Peres avoient determiné à peu pres l'Orient*

d'Esté. Ce quiarriva comme ilsl’avoient pr‘editîi

Néanmoins l'erreur'du Chinois _du Mahome-Î

tari ,encepc‘rint ne fut apperçeuë que des habiles z"

'arcd qdçle milieu de l'eclipſe 'arrivant'environ'

'ſe' coucher Soleil ,qui estoit ce jour—là a_ que...

'j tre heures, a: quarante-quatre'minutes, leſs :end-5
ctions horizontales ſaiſoienr paroistre le co'rpsduî_

Soleil ſiſi.g~rand~que ſa lumiere fermoir comme"

.. . K
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ſi déc,

une couronne , qui avoit plus d'un travers de

doigt de largeur , \Sc environnoit tout le corps de

la Lune.

“Apres le Soleil couché, les Mandarins ſe retire

ſont; mais avant que de partir , ils obligerent le

Çhinoîs' ,&le Mahometan, à donner un écrit ſi

‘gné deleur main , par lequel ils reconnoiſſoient

çeq’u’i sl'estoit paſſé , 8c imploroient la clemence

!ae-"l Empereur. On \envoya les Peresà leurs ti

f'oflns, où ils furent rcceus avec de grands a p au

dilïements de pluſieurs Officiers du Tribuna , uiſe trouveront-là , «Sc le ſuccez de cette affaire lZut

ſcïeu dans toutes lesProvinces. '

i Incontinent aptes l’eclipſe on fit ſçavoir aux

Regeus que leealçul du Pere Adam avoit esté

gorge_ ſort juste', 8C qu'au contraire; le Ma.

ther’na’tici‘en Chin9~is,,,& le Mahomeran. s’elloient

trompez‘. suiyantlîvfage dela Chi'nç. ,ils devoie'nt

elîivoyiez au Himpou pour estre punis -, mais

les" Mandarins qui les avoient engagez dans ‘ce

dan er, les ſauver-ent ar leur credit. Les, Regens

Ërerent quelle calcul du P. Adam :avoit esté
tſires‘ſiekact, 8c qu'à la verité le Chinois, 8c le Ma...

liometan avoient erré; mais quec’eflzoit une era

\eu rpardonnab le , parce que les choſes de I’Astræ

n'on-nie ſontſi ſubtiles, qu'il est difficile de, les peſi_

Hegel', 6c partant qu’illeutfaiſoient Cet;

Sentence ſut imprimée en ces \ne-ſmeg termes

dans'la'Ga'zetre; ce qui fit dire que [i ;RAM-995

trouve’ quelque erreur dansle calgcnl P.. Adam

ils ne l'cùflïnt Pas excuſé dela. forts; @Mil ….nÏeq

exist, Pa'- fallù davantage P09‘. faire çêndsmasr

le‘champ la Mathématique des= Europeans.
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- Qjglques jours apres le Pete Adam &le Pere

-Verbiest furent citez au Lipou, .& on leur demain~

da de la part de l'Empereur ce que ſignifioit cette

couronne, qui environnoit le Globe de la Lune,

vpendantle milieu de l’eclipſe , 8c d'où cela pou..

voir proceder. Le Pere Verbiest reſpondit que la

.cauſe de cela eſtoit en partie, parce que le dia,

metre de la Lune est plus petit que celuy du So

.leil ; mais beaucoup plus, parce que ſur le ſoir les

ñreſractions horizontales'font paroistre le corps

du Soleil incomparablement plus'grand que celuy

de la Lune; 6c cette reſponſe fut incontinent en.

'voyée par écrit à l'Empereur.

 

icmp‘ym XVI-.4 _

0” examine MLZLDM l4 Mathrmntigue

' _ *des Europe/zz”. ’

IL .est difficile de s'imaginer les travaux _que 'le
Pere Adam 5c le Pere Verbíest ſouffiirſient, tan,

dis _ u’onïñ‘alitta des Mathematiques au Tribunal

duI. pou'p'erid’ant quarante jours, &aupres dans‘le

Palais deiîëüpereur durant un mois. i'. Il leurïfal‘ſi

‘loir allerïtous-les fours chargez-de leurs c'haiſne's,

de la. priſonzau'î‘tibunaldu Lipo” où au vPalais “de -

_l’Empereut'. ‘Pendantce-tem‘psllà il yavñ'itordiſi

nairem'ènt quantite' de Grarïds Mandarlns’aflëhïñ

'blés dans le. 'I’riljunal'du 'Llfpou, pour wifi-repé

_tet des-'jeux qui_ devaient ſe _repreſenter ' and": ~ le

“petit Empereur-‘qui y prend un (ingulier Plaiſirzſqc

'1l fallait 'quelell’ete Adam y 'parufi devant’ltbîdt

‘ K i j ñ
r1
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les' Coſirtiſans. 'C’estoit une choſe bien humilianî

.te , "pour le Pere , d’estre le joiíet de ces Allem

zbléesrapres avoir tenu un rang ſi conſiderable à

la Cour. -

, '2..- Ces examens ſe faiſoient pendant. la ſaiſon

,la plus froide de l'année : neanm'oins il falloir de

~ meurer depuis le matinjuſques auſoir à genoux,

&attendre quelquefois les deux .ou trois heures

;dans un lieu découvert. Cela estoit rude, pour un

malade âge' de 74. ans., Il ſemblait qu'on ne cher

.Chai-i, qu'à le faire mourir à force -de le tourmen

ter,avant l'execution dela Sentence: mais Dieu

le conſerva par une eſpece. de miracle, 8c nous ne

pouvons aſſez nous eſtonner de voir qu'un hom

me'de ce't âge , 8c d'ailleurs accablé de tant de

maux, ait -pû ſouffrir ce qu'il a ſouffert ſans

mourir.

C'efioit une \choſe tres-faſcheuſe, d’eflre

obligé de diſputer de Mathematique contre

Yam-quam-ſiem qui ne ſçavoit pas cette ſcience,

8; devant des Iu es qui n'y entendoient rien.‘

p 4. Le Pere VerËiestestoit obligé defaite, des

:Excentriques, des Epicicles , 8c diverſes autres

figures de Mathematique , pour faire voir à l'œil

_ce qu‘ildiſoit, 8c cependant ces Iuges .ne-,voulu

…rentljamais ſouffrir qu'on luy ostastvſesíchaiſnes

'pour pouvoir faire' ;toutes ces operations_ Entre

x pluſieurs queſiions qu'ils firent, envoie-y quel-

,ques-unes des principales. r.—_Pourquoy.leSoleil

_employoit huit jours davantageî aparcourir le

demy-cercle _boreal du Zodiaque, qu'à parcourir

le d‘emy-cercle Austral. z. D'où vient l’inegalité

. giss-jqçrë Metals-Feſt àdirc. Pot-x9519? .h=…$…°l=_i.l
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met ‘quelquefois plus-de temps; 8e quelquefois

moins, äeevemrau meridiemdîoù il estoit 'aityï

le jour precedent. z. Les *cauſes des cclipäs &àv

des'paralläxes. 4.' Q5151 .rargum'ent nous avons?

pour prouverqûe leslifloillesrfe meuvent peu, à

peu vers lfOrient; s'. Pdurquoy l’ÏEiloille de Venus,
dun-Surtout cet Hyver, paroifloit le vfoire, ayant

accou'lluméëdc paroiilre auparavant le matin Le

Pere Ferdinand Fut obligé ‘del‘atisfaire â‘toutesl

‘ces 'quellions il‘ mais beauéo’ü plus" particulière-x

menti cette 'derniere cnii'fiueaite par Utd-tele:

prés derl’Empereun' 6c il fallut employer quafi un.

jour entierpour leur'en' s faire concevoir la raifom

Yam-quam:fiem' dansfàuRequefle, où il accu‘

ſoit feulenient en’ :nent le-PerdA’dam , d’avoir'

fait beaucoup‘ 'de aute’s>dans ſon Ã-Ast’mnómic-.À

avoit déjaeompoi'é un Libelle. diffamatoire-bond? -

‘e la -MachematiqueI Europeane' , 8a Ldefccz'n4

?amſn-Bétail, il marquoitrdix fautes. ::Voiay

cs, lus' confiderables qui-furent cxàminc’cs,?&

ſur eſqncfles, il fallut difpu'tct. 1. ‘Que le jour de‘

l'Equîpoxeîdetcrminé'par‘leï Pere Adam dans {on} \

Z Calcgidkiccgrhhtícipoit de deux jours le veritable.

Equino’xeimeQie quelqueîfoisdans un mois il“

marquoir ‘trois Ci'c-xi contre les principes des:

- Chinmss'qhi n’enmettent jamais que deuxſc'cſh‘

_àdirc, ‘quele'solcil en uni'mois parcourons quel-.

quefois plus d‘un ligneécælqui depend de l’Arip-ñ

malie du‘S'o'leil 8c de l’èxce‘ntriq’ue ; 85 il; n'y avoir!

pas moyenzdele leur perfuader, veu principale;

ment que_ -les Chinoisnc mettent pas‘llapogée.

dis le mcſme de ré du Zodiaque,que noua-6€ (1H35.

leur &9611:dlcçpéiqhcr'îlxl’cçstaphcrèſc , est tôil't. .

, î ~ K ü;
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à fait diverſe de la nostre.” z. Que le Perediſoít

mal à propos que cette année-là le point du Sol- ,

stiee d’Hyver ( par oùles Chinois. commencent‘

&calculer le mouvement dela. longitude des Pla-

nettes, au lieu que nos Europeans commmeent à_

le calculer depuis le point de ?Equinoxe 'du Prin

tempï) eſîoitdans lan-constellation [ci, c’est'â di»

re Fleſclae du SagirmimYam-quamfiem nyoit,

le mouvement inſenſible des El’coiles vers. lIO-v

rient , &difoit que c’estoit l'e Soleil qui reculait,

inlènſiblement, expliquant ce mouvement retro

nde-duùoleil- d’une façon tout, àſaic riiji'nrelligi—'

le. Il allait tcesñdiffinil-el de‘lczconm'incrc en ce:

poinct-lä, parce queeelà ne îèëpcùe spee- demon.

&rer par lfexpcriëce dîun an ou. de demainmonves!

mentales Eſtoillesvcm L'Orient, eſhumfisjnſe‘nſi-ï

ble, &-ne pouvant: eëltecda‘hs &amat-mp: 'que'

deforzpeu de minutes-.5,- mais ‘uleme‘ntîpatl'cx.

perienee de .quelquesxzfiedez Lesziôstrologuew

Chinois enſeignent dans’ leurs. Livr'eeïqu’mptemps

del’Em'pei-euc Yao qui fume. fcpfiâheûlEmperemf‘. _

de la Chine, &qui rq’gdoic il y .a emz’imn quatre.

mille_ ans, on obſcrvà.- que le :solfficezd'ñflzzvet

' estoit à ſix degrés &Sc trente. minutes ,cde la- con-l

ſiellat-ion , Hiu, c'est à dire: Epdmlezgau'cbp d'A-

,MMS-Cela ſuppoſé, le Pas embzra'floit ecran;

’ ement l'Adverſaii-e cnluyſoustenantque-l’épm;

Ÿcgauche d' Aquarius danæl‘eſpace de quatre mil

ans s’efloit déja éloignéexiii Solstiàeñd’Hyvec 8c

approchée de l'Orient de plusgde cinquante‘ ſix ou‘

cinquante-(cpt degréxmomme nous le voyqns au- ‘

joucdl’fuy.- r - ,zu-.î ~ ' A

Vne quinzième “marque. Yam-quamrfienï te.‘ .—'
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prenoitdans,lÏAstronomie du Pere Adam, eſ’roir

"uele Pere diſoit que, pendant ce ſieclel’aſcenñ'.
llonſſdroíte dela constellation., T’ſu , c'est à dire-

des trois Elloilles qui ſont dans_ la teste d'Orion;

estoit moindre que celle de la constellation 'plus

OccidentaleYſSen, c'est à dire des' trois‘~à~nrres

Estoilles qui ſont dans le baudrier du _meſure

Orion, contre l'experience des ſlecl‘espaſſez -Et' il

estoit tres difficile d'expliquer à de ſi mauvais'Maz

thematiciens , comme cette Eſtoille qui pen'

dant le ſiecle paſſé alloir aprés, pendant e'eluy-cy

va de vant, Les Estoilles, diſoient-ils , ou de toute

Eternité, ou depuis le commencement du mon

de, gardent inviolablem'ent entre-elles la me(me

diſpoſition, 8c la mefme distance, comment done~

pouvez-vous dire que celles qui pendant le ſiecle

paſlë estoient proches, ſont à preſent plus éloi

gne'es? Les Mathematiciens_ d'Europe riront des

doutes de ces gens-HE mais il "efli 'difficile-"de dé
tromper des gens enrellez,ſi p _ ' ', ~~ r

' Le Pere' Verbiestî‘ſut obli lie diſputerl'eſpace de quarante jours'îâirëtoutes ces_ ‘Initie:

res &d'autres 'ſemblables ,' dans le Tribunalduſſ

Llpou avec 'des fatigues incroyables : cdi; aÎyautÎ

affaire à des‘gens p‘eu capables de jugertieres, parles regles de la Mathematique, il ne

pouvoir pas uſer de demonstrations-_z mais-"ſeule

ment de quelques raiſons Phyſiques , 8c de‘quélñ’ î

ques comparaiſons ſenſibles. ‘ _ À

Par, exemple, quand ils objectoient que l'e'PerÈ

avoit erré dans la determination de l’EqUinoxe &

des Cie-Ki ,c’estàdire dansla determination du'

ligue, 6c du degré que le Soleil occupe dans le

K iiij
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Ciel, àtel jour, &àtelle heure : Si nous avons

erré en _ce point-là, diſoit le PereVerbiest, il faut

donc dire que nous avons erré dansle calcul &c

dans la; prediction de toutes les eclipſes qui ſont

arrivées depuis vingt ans 8c plus , parce qu'il eſt

impoſſible de les calculer, ſi onne determine

,auparavant le ſigne, le degre", 8( la minute, où ſe

trouvent alors e'Soleil 8c la Lune Cependant_

toute la Chine est témoin que nos ſupputat ions ſe .

ſont trouvées tres-justes depuis plus de vingt

années.
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'examine les Mathematiques: de l'Europe

_JMS le Pal/ris de l'E-viſent”, _ '

Llîflsíluges qui ſetrouverent au Palais quand

ony examina les Mathematiques , estoient

les plus grands ,Mandarins Tartaresôc Chinois ~. 8c

les-Princes y preſidoient. Cette aſſemblée s'ap

pelle Tachao, c’ell âdire Cour generale ou Con

ſeil general. A peine ſait-on une pareille aſſem

-hle’e en dix ans, pour les plus grandes affaires.

Cependant on ſit dix ou douze de ces aſſemblées

our examiner la Mathematique d'Europe. Les

Re ens en uſerent ainſi , pour s'empêcher d’estre

reclëerchezâ la majorite' de Camhi , ſi cét Empe

reur improuvoit la condamnation de ceux qui

avoient introduit les Mathematiques d'Europe , 8c .

que (jhunchy avoit toûjours estimez.

Dans l'enceinte du Palais Imperial, qui ſan s
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exaggeration , a plus d'une lieuë de tout, il y,

aune grande Cour , ou plustost' une Place tres-v

vaste, qu’on appelle, Siao-nan-chim. Au bout

de cette place, il y a une grande plate forme, qui

en occupe toute la largeur, 6c où l’on monte par

un eſcalier de vingt degrez :au haut de cette plat

teñforme il y a une Salle d’une grandeur, dont

les Salles des Palais de l'Europe n'approchenc

point. Cette Salle n’efl: mure'e que de trois collez:

du collé‘du Midy il n'ya qu'une cloiſon de plu

ſieurs grandes portes qui s'ouvrent, 8c qui ſe fer

mentquand on veut. C'est dans cette Salle que

les Allemblécs ſe faiſaient. Voicy l'ordre de la,

fceance des Mandarins, qui aflïstoient toûjouts à.]

cette action , avec leurs habits de ceremonie, qui .

.ſont tres-riches, 8c tres-majestueux. Les Princes

du Sang qui n’estoient pas toûjours les mel'mes,=

mais tantoll les uns, tantost les autres, estoient

affis au haut de la Salle fut un eſpece de Divan,

ou de Theatre; de chaque coste’ il y avoit trois

rangs de Mandarins, qui occupaient toute la long

gueur de la Salle.

Les Colao tenaient le premier rang , en fuitte

venoient tous les Mandarins des lix grands Tribu. '

naux, puis venoient les Coucham, qui ſont com

me les Licutenants Generaux des Princes du Sang,

,84’ qui gouvernent en leur nom la milice,& toutes

les Perſonnes lquiſonc ſous leurs estendarts. Apte’:

eux estoient a 1s quantité d'autres Mandarins du

premier &du ſecond rang, chacun dans leur or

dre. . L'Aſſemblée estoit compoſée d'environ deux

cents Perſonnes; Tous .elloient aflis à terre ſur des '

tapis de Turquie, les_ jambes croiſées l'une (n5
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l'autre, à la façon des Tartares. ~ Le Lipou , parce

u’il ſe träitt oit d' une affaire qui estoit de ſon reſ

?ort , &dont il devoit faire le ra port , apres en

avoirdéja esté le luge , eſloit a' 1s vis 'à vis les

Princes du Sang, au bas de la Salle , 8c ſur le ſu'e'il

de la grande porte , avec ſes Aſſeſſeurs. Derriere

luy estoient affis tous les Mandarins inferieurs de

ſon Tribunal Outre ces Mandatins qui avoient

ſeance, il y en avoit'un tres-grand nombre d'au

tres, 8c meſme quantité de Nobleſſe du' Palais.

Imperial, &dela ſuitte- des Princes du Sang, 8c

des grands Mandarins, qui efläoientlâ pour voit_

ce Spectacle, <8:v templifloicnt une grande Partie

de cette plattcñforme , au bas de laquelle dans la

.Cour estoient les gardes 8c une infinie multitude

de laquais , 8: de valets qui gardaient les chevaux

de leurs Mailh'es. ‘ ‘

Ce iut doné ſui-ce grand Théâtre que le Pere'

Adam fut obligé de patoistrg‘non pas avec ſes

habits de Mandarin, commeil avoit accoustumê

de faire auparavant, ~ lofſqu’ilestoit bien'dans

l'eſprit de Chunchy , mais en posture de criminel,‘

JCP-\chargé dè'fei‘s; OnÎfi‘t-‘in'ettre à genoux 'ce

pauvre vieilläfdï, "avec le Pere' Ferdinand VerbieR’,

ſon Collegue ,non ras dans la Salle, mais dans

cet endroit de la p acte-forme qui’ est devant la‘

porte, vis à vis’de‘s-Princes du Sang. Yam-quamñ’

ficm comme açcuſatcur ſur auſſi obligé de ſe met

tre à. genoux, 'à costé des Peres, mais un peu Plus

bas qu'eux. Au milieu dela Salle 8c de toute l'ai.

ſemble’e estoit auſſi à genoux un Mandarin du L1‘

Pou,qui liſoic à haute voix les objections, &les ref:

pouces qui avoicnt esté faites dans gg _Tçibuugh g
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Ces aſlernble'esduroient ordinairement quatre

ou cinq. heures , ‘8: pendant tout ce temps-là 1d

PererAdam estoit contraint de demeurer à genoux

ſur la pierre dure , juſqu'à ce que 'les .forces lu!’

nianquant,ilſe laiſloit tomber de pure faibleſſe 8C

demeuroit prosterné le viſage contre terre. ,

: ~ En ce temps-là l’Equinoxe que Yarn-quarri2
ſiemzdiſoitſi estre anticipé de deux jours dans le

Calendrier du PereAdam elloit'de'ja proche , ce"

qui fut cauſe que les Princes qui preſidoient com

mencerent par là* l’examen ; 8,; pour premiere

que'llion, ordonnerent au Lipou *l'a-tarn , de de

manderanx Peres'quel fondement? iſla- avoient de‘

direquel’Equinoxe‘devoit. arriver-'au jour, 8c à?

llheprei 'marqué-;î dai-\Fleur Calendrier , de non‘

pas_ deux jours apres , -comme diſOltïY-äm-quam-f

ſieurs-:Huy a dans l’o'bſervatoirfflwreſpondit le’

Pere' .Verbiest ,deux grands instruments. faits il y.

apluside-trois cents Sms'- par \Les Mnthe‘maticiens‘

de cetemps-là', principalement pour eonnoistre’
leſſ‘rjourïù l’heure‘- de ‘ ’Equinoxe,—j'e feray v‘oir a5

lïœ'il par le moyen de ces deux Instruments la ve:

rité derïce que nous diſons. L'un de ces Instru-î

ments estoit ce’cïercle meridien mobile , dont"

,ſay-fait mention parlant del’eclipſe, avec lequel

at laîregle , 8c par les dioptres, on 'peut prendrelóa-declinaiſon' du Soleil, à quelque heure du jour

que ceToiLL'autt‘e‘ e‘lloit un Style de' bronze.érigé V,, GM,

perpendiculairement ſur une grande table de pier- m»,

re,ſut laquelle on peut prendre les tangenteszlansi

les coudé-es, les palmes,& les doigts ', qui ſont"

ta‘illez ou gravés ſur la meſme table ſelon la Mea-î

\hurle de la Chine; _ v ‘ î'
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z .Yam-quam-ſiem qui ne ſçalv-oit nullement* 'l'uſil

(age de ces deux instruments ,W6C qui d'ailleurs ſſ

craignait que l’experience ne fist manifestement

Voir ibn erreur, dît hardiment} ces Princes, 8c
àtoutſie l’aſſemble’e, qu'il estoit 'impoſſible de le

[ça-voir au ,vray par cette voye là; 8: comme* la

pluſpart estoient prevenus,.ils‘. crûrent ce qu'il

aſſuroit. Apres pluſieurs autres questions qui Eu

nvent faites aux Peresdans. cette premiere .-aſſem-Ë

blée, on les renvoyaâ leurs priſons. :T

z Dés le lendemain de grand matin ils furent ci

tez au Tribunal duLipou, où on leur ſit la meſme_

question qu'on7 leur avoit faire le jour precedent,

touchant ?Equinoxe ,, diſant' ue les Princes ,voui

loient à quelque prix que ce ſuſi, ſçavoir ſi lËEquiſi‘

noxe devoit estre veritablement. au jour marqué

dans le Calendrier. LePere Verbiest donnez-la;

meſrne réponce qu'il avoit .donnée dans' lei’alais,

&allcgua les deux instruments. Danstrois-jours;

dit-il , doit estre le jour que nous avons determi-Z

né pour l’Equinoxe, comme en effetil estoitainſi;

le terme n’est‘pas bien long, commençonsïde’àî

aujourd'huy à faire nos experiences, je calculeray,

&je determineray ſelon les principes de nostre

Astronomie la longitude vde l'ombre que. doit*

faire à midyle style ſur les' _coudé-es , lespalmes,

Br les doigts de cette tableïdepierre , le jour _de

< nostre E uinoxe, qui doit estreun tel jour, c’estoit

le quatrieme de la ſeconde Lune des Chinois, 6c

fi je ne me trompe le vingtième de Mats: ie- Gal.

euleray encore la Longitude de l'ombre que doit

faire le meſme style le jour de l'Equinoxe deter

xniné par _Yam-quam-ſtem qui_ estgit le ſixième.
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'de la mel'me Lune; qu'il faſſe le meſme ſuivant:

ſes Principes, &qu’il me monstre ſon calcul,‘ et

'jeluy montreray le mien , & dans cinq jours on

verra. lequel de nous deux a raiſon.

Cette Propoſition du Pere n'eut point d'effet;

on les tint tout le jour ſuivant au Lipou , à leur

faire cent questions ſans faire nulle mention de

I'Equinoxe -, deuxiours aptés qui fut le propre

jour de l’Equinoxe; ils furent de grand matin

conduits au Palais poury comparoistre pour la ſe

conde fois devant l'Aſſemblée g en erale , oùl’on

y parlaencore de l'Equinoxe. ~

Le Pere Verbicst ayant ouy qu’on cnramoit ce

diſcours, ſans attendre' qu’on l’interrogeast, corn

mençaà parler , 8: hàuffant la voix le plus qu’il

luy fur Poſſible, parce que le lieu estoit tres-vaste,

8c qu’il estoit fort éloigné des Iuges‘, il dit : 'll est'

bien-cost huit heures , il n'est pas neceſſaire qu'on

prenne la peine d’aller à la Tour de la Mathemaæ

tique, pour y obſerver l’Equinoxe, on la pourra

voir-icy, ſans aller plus loin , & l‘çavoir qui'de

nous, ou de Yam-quam-fiem dit laveriré. Qu'on-H

mette au milieu de cette Plate-forme ,u une table

ou un eſcabeau,, &je m’envais dès: cette heure".

calculer , &dire par avance , de quelle longueur

fera l'ombre de la table, ou de l'elcabeau , quand}

le Soleil ſera arrivé au Mi-dy. Qu’eYam-quamsa '

@em faſſe le mefi'ne ſelon ſes 'prineipes.',-& l'heure

de midy estant venue‘, ,on verra clairement lequel‘

desïdeux ſe ſera trompée; l 1'…. -' “ y

Le 2ere leur repetaxcela plufieursfoisrmais'

Qt) ne fitïpas femlïlasntyde l’entendi'e.'Les luge:

‘embruns &95k ;1E *1M Mé" “lie 1°!

/
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xéponcrs que le Pere Ferdinand avoit données

aux objections qui luy avoicnt esté faites dans le

Tribunal du Lipou, 8c le Pere prenant garde , ou

qu’ellesn’avoient pas esté ſincerement écrites, ou

que le Lipou qui en estoit le Lecteur, ne les liſoíc

pas fidellement, Pour obvier à cet inconvenient,

eſiant de retour à la Priſon , il pria Iean Ly-tloupe

de dreſſer une Requeste au nom du Pere Adam.

Dans cette Requeste le Pere Adam parloir en ces

termes. ll y 4 dc’ja pre's d'un an quejefin‘; atteint

d'une[Mmlyſíe , qui m'n entierement este' i'ufitge de

la langue , ó- Pour cette raiſon on-m'n donne’Nnn

Han-gin (c’efllc nom Chinois du Pere Ferdinand

Vèrbiefl) pom-me fino-'r d’z'nterprete; mais comme

il ne ſçnit pas encore aſſez le Chinois pour expliquer

fi: propre: penſées, comme il ledefireroitî beaucoup

Moins pourra-t'il expliquer les miennes. e/'Mou's _il

y a environ deux on; que ie fis un Livre manuſcrit,

’ dans lequel, je refumy bien me long, tout ce que

ïm-quumvfiem abjeä'e contre noflre Astronomie.

ie 'vous fiïpplíe de recevoir ce Livre au lien-des

oie/‘poncer que ie ne puispau donnerde w‘m voix; Il

avoitdéja preſentó une Requeste au Lipou ſour

luy demander-la meſme grace‘; mais ce luge n'a-'

voit voulu recevoir ny la Requcfle, ny le Livre. _

z Cette Requeſie estant donc dreſſée, 8c les Pe-ſ

ees. ayans esté quelques fours aptes, ſubitement, 8; '

des le grand-matin, cités au- Palais Imperial; 'cómçï

l‘ne on faiſait ordinairement/Pour les prendre au‘

. dep0urveû,6c lors qu'ils y, pénſeroient lc'mdins;

le Pete Adam-tenant ſa Requefle avec (9.; Livre
en main, le Pere ‘ »Ferdinand Icommença-"à parler

en _ſon north-8c. expliquant 515 ?rive voirie ſujet
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de cette Requeste, ſupplia tresñhumblement les

'Princes qui preſidoient, de la vouloir recevoir

.avec le Livre dant elle faiſait mention, Lîpou

cust bien voulularejetter, comme il avoit déja

fait dansſon Tribunal; mais le premier Prince

du Sang qui preſidoit, luy ayant commande' de

la recevoir, il ne s'en peût pas diſpenſer. Cepen

dant cela n'eût aucun effet.

Enfin apres pluſieurs de ces Aſſemblées genera.‘

les qui ſe continuerent durant plus_ d'un mois, par.

ce u’elles ne ſe faiſaient pas tous les jours; mais

,qudlqueſais entre l’une,& l'autre il y avoit in

terruption de troisau quatre jours , ils porterent

,Sentence contre la Mathematique des Europeans.

On donnaau Rereverbiest cette Sentence à lire,

b ce qui est contre les fermes de la Iustice de la Chi

.,

ne. Le Pere l'ayant leuë, repeta pluſieurs ſais les

raiſons qui prouvaient_ que l'on candam-noit ſans

ſujet-la Mathematique des Eurapeans : mais il ne

pût rie'nobtenit.
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"Cſ'tſiflq CLK/lim! Mandarin!, du Tribunal de

'_ la \Id-athermique , ſont condamne-ï à

71.4075' W FEMME me' fmmde flot‘: 'Un ATE

- controle 1?. Adam-

‘ \I 5' .l . la. r ñ i ~ -v

O v R entendl'e ce qu'on va raconter , il ſaut

- fafquvqnis ;dump-c j’ay déja dir touchant les

?Ê‘ffiffâülîîfi‘è - :filé ï .de, l’Empereur Chunchy. On

ne devait glçszpenſer aune, chofeîquiefloir arri
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véeilyavoit ſix ans : mais Yam-quam-ſiem a:

le Tartare nommé Guen qui avoit perdu ſa char

ge dans cette occaſion , s'en ſervit pour perdre'

cinq Chrestiens , Mandarins du Tribunal des Ma

thematiques. Le premier de ces Mandarins estoit

Iean Ly-tſoupe’ Aſſeſſeur du Pere Adam, 85 ce fut

principallement âſon occaſion qu’on remua cet
te affaire. Comme le Pere Adam estoit déja con-ſi

damné à la mort: cela devoit ſuffire au reſſenti

ment de ſes ennemis. Mais -Iean Ly-tfoupé estant

un fervent Chrestien, &ayant fait l'Apologie , il

ne pouvoir pas manquer d’estre l'objet dela haine

d’Yamñquamñſiem :8c le Tartare Guen ſçavoit

ue c’estoit luy qui avoit dreſſé la Requeste qui luy

la oster ſa charge pendant le regne de Chun

chy. Ilsconſpirerent donc tous deux la ruine de

~cét homme, 8c afin de le perdre ſans manquer,

ilsl’accuſerent de s’estre ſervy de Mie-manquin;

'pour le choix du temps 8: du lieu des funetailles

du fils de Chunchy. Mie-manquin est un 'Livre

que les'l'artares ont en horreur, parce qu'il a esté

compoſé autrefois par le commandement d’un

Empereur Chinois pour destruire les‘ Tartares,

comme le porte le tiltre , 8c en effet il en donne

les moyens. On comprit dans' la meſme accuſa

tion quatre autresMandarins Chrestiens 8c deux

-lnſidelles qui avoient contribué 'au choix : mais

' on fit grace aux deux derniers, ,c'equi marque -de

quel eſprit on estoit animé' dans cette perſe

cution. '"3 ' '. '

Les Accuſateurs charg’eoientie Pere 'Adam

d'estre l'Auteur de tous les’- malheurs qui "estoient

arrive; laChine, par la gge dg‘ Prince fils ‘de
' H ~ Chunchy,

d. .-..
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Chunchy , de la Reine de de l'Empereur; parce

qu'ilcllzoit Preſident du Tribunal où l'on avoit

reglé l'heure des funerailles du Prince, apres quoy

la_ Reine 6c l'Empereur moururent en-fort peu

de temps. On ne pouvoir pas inventer un crime

plus atroce dans l'idée des Tartares, comme ils

font foupçonneux 8c attachez à leu-rs ſuperstitions

au delà de tout ce qu'on peut s'imaginer , ce crime

chimerique fit tant d’impreffion ſur leur eſprit,

qu'ils condamnerent àla mort le Pere Adam 8c

ees cinq Mandarins Chrestiens.

Commece choix du temps de l'enterrement du

Prince, donna lieu à la condamnation de ces

Mandarins , on ſera peut-estre bien aiſe de ſçavoir

comment s'est introduite la coustume de faire ce

choix. Les premiers Empereurs avoient estably_

de‘s Loix pour regler de telle ſorte les actions or

dinaires, qu’on y obſervast une parfaite uniſor-ſi

mité. Il ny a point au monde de Nations qui

estiment cette uniformité à l'égal des Chinois;

Ils la gardent avec exactitude, quandils fondent

les Villes , quand ils bastiſſent des Maiſons, quand

ils font des vaiſſeaux. Elle regne par tout, juſques

dans leurs habits. C'est une choſe prodigieuſe,

que nonobstant la vaste estenduë de ce grand Em

pire , on n'y voit preſque aucune diverſité.

Voilà le premier eſprit de l'estab’liſſement de

ces regles, qui ſervirent aux .Mandarins des Ma

thematiques pour choiſir l'heure des funerailles

du Prince. Mais dans la ſuitte.. les Chinois s'y

font attachez avec tant de ſuperstition que la‘

pluſpart s'imaginent‘ que delà dépend toute leur

onne ou leur mauvaiſe fortune; de ainſi, par '

AA..



152. HISTOIRE DE LA' CHU”

le mauvais vſage qu’ils en ſont, ils les rendent

criminelles. Le Pere Adam reſolu d'abolir cette

ſuperstition de’s le temps de Cbunchy , avoit fait

imprimer un Livre, où il montroit par pluſieurs

témoignages tirés des Auteurs Chinois les plus

conſiderables, que toutes ces regles .des actions

n'avaient aucun rapport ny a la bonne, ny à la

mauvaiſe fortune, qu'elles n’en pouvaient ellre la

cauſe; 8c que l’intention de ceux qui les avoient

instituées ,n'avoir jamais esté qu'on s'y attachafl

comme l'on faiſait. Tous les Mandarins de la

Mathemarique , non ſeulement les Chrestiens,

mais encore les Gentils avoient ſigne' ce Livre, 8c

avoient voulu que leurs noms y fuſſent impri

-mez, avec la protestation qu'ils faiſaient, qu’ils

estoienc tous de meſme ſentiment que le Pere. Ils

clloient environ trente Mandarins. Outre cela

un des plus ſçavants Colao de la Cour avoit ap

prouvé ce Livre, & en avoir fait la Preface, où il

donnoit de grandes loiianges 8e à l'ouvrage 8e à j

ſon Auteur. '

Iean Lytſoupé S’expliqua de la meſme façon

ſur ce choix dans la Requeste qu'il compoſa, 8e

qui fut preſentée à l’Empereur rle Pere Adam.

apres la mort du Prince pour l:justification des

Mandarins des Mathematiques. Dans cette Re

quelle, il diſoit clairement que bien que toutes

les heures fuſſent indifferentes , 8c qu’onles pull

prendre ſans aucun diſcernement pour les fune

tailles du Prince , neanmoins les Mandarins du

Tribunal de la Mathematique avoient galdé les

regles marquées dans leurs Livres pour de ſemblaz ‘
bles_ actions: ‘ ſi
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Mais voyons la maniere dont leur prace'z leur

fut fait. On ‘le commença au Lipou. D'abord

ils n’apprehendaient pas les ſuittes de l'affaire:

mais quand ils virent que le Pere Adam estoit pri.

ſonnier, chargé de ſers, &accuſé du meſme crime

qu'eux, ils virent bien qu'on ne ſe cantenteroit
pas deſſles avoir privez de leurs charges , 8c qu'on

en voulait encore à leur vie. La crainte les trau

bla de telle ſorte, 'qu’ils ſe deſſendirenr fort mal.

~ Les faits justificatifs du Pere Adam furent propa

ſcz dans toute leur force, ar-le Pere Verbiell,

qui repreſenta r. Que le Sete Adam avait ac

cepté a'charge de Prefident du Tribunal de la

Mathematique , ſeulement pour avoir_ ſain de

l’Astronomie comme il l'avait declaré ſouvent

luy-mcſme à l’Empereur defl'unt; que our ce

qui regardoitces elections, il ne s'en e oit ja_

mais meſle’,&avoit toûjours fait prafeffion ou

verte de les ignorer. a. Q5; s’il avoit mis le ſceau

du Tribunal aux Lettres ce n'avait esté que pour

témoigner que l’e'lection avait eſlé faiteïpar les

Mandarins de ſon Tribunal, 8c nullement pour

aſſeurer qu'elle estait bien faite , puiſque c'est une

choſe qu'il ne pouvait pas ſçavoir. z. Que fiïfapres

il preſenta une Reque e à l’Empereuhpaurrju..

!liſier les Mandarins de ſon Tribunal, ce n’eſlait

qu'en prouvant que l'Acte de l’election avoit esté

alſifié.

En quatrième lieu le Pere Ferdinand confin

rnoit toutes ces raiſons par un argument beau..

coup plus efficacedans l'idée des Tartares. Le Tri

bunal, au College de la Mathematiques , clii'oit-il,î

est diviſe' en quatre Claſſes dant chacune a ſes 0E

~ L ij
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fices particuliers , '6c ne s’occupe qu'à trairter des

matieres qui luy ſont propres, ſans ſe mefler en

façon quelquonque de celles qui appartiennent

aux autres Claſſes ; 8c quand quel ue Mandarin

est cire' de quelqu'une de ces quatre glaſſes 8c ele

vé à la charge de Preſident du Tribunal , on n'e

_xige pas de luy , qu’il ſoit verfe’ dans toutes les

matieres qui appartiennent aces 4. Claſſes; mais

ſeulement qu’ilfçachecelles qui appartiennent à

la Claſſe d'où il a esté rire’ j comme on le peut voir

par une longue induction de quantité d'autres,

. qui ont esté predeceffeurs de Tam-io-vam dans

cette charge, 8c de ceux-là meſme qui ont esté

mis en' fa place, 8: qui l’exercent aujourd’huy

‘dontl'un est Tartare, 8: ne ſçait rien du tout de .

la Mathematique, 8c l'autre est Chinois , 8c ſçait

ſeulement ce qui appartient à l’Obſervation des

Phenomenes ; parce que c'est la ſeule matiere

dont traitte la Claſſe d'où il aesté tiré. Puis donc

queTam io-vam, n’a pas esté tiré de la Claſſe _

des Elections, 85 que d'ailleurs l'Empereur def

funtne l'avoir choiſi que pour ce qui appartient

precise'menr à l'Astronomie 8c au Calendrier;

comme on voit par pluſieurs Declarations au

thentiques de ſa Maielle',& particulierement par

les deux Eloges qu'elle luy donna qui ſe peuvent

Voir encore aujourd‘huy dans l'Egliſe : il s'enſuit

manifestement qu’il n’est nullement obligé à {ça

voir ce qui concerne ces elections , 8c par conſe

quent n’en est pas refponfable.

Toutes/Ces raiſons n’empécherent pas quele Pre

ſident du Lipo” ayant instruit l’affaire d'une façon

tres-defavantageufe au PereAdam ôçxagitMandag r
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rins Chrestiens , ne les envoyait tous au Himpou,

où ils furent condamnez à mourir. On lesv avoit

condamncz à la mort la plus cruelle, 8: la plus

honteuſe que les Loix de la Chine ayent estably

Pour la punition des crimes les plus atroces . L'Ar

rest porroit qu'ils {croient «hachez en pieces, ce

qui ſe fait en amaniere ſuivante. On mer le cri

minel tout nud, ſur une machine, qu’ils nomment

aſne de bois, 6c onluy lie-les pieds 8c les'mains, en

'ſorte qu’il ne peut ſe remuer, ‘On luy enleve

avec un Cousteau fort aigu , la ;peau de deſſus les

paqpieres 8c la luy faifant tomber fur les yeux, on

..en ic comme un voile poutvl’empécher de voir. '

Puis un bourreau prenant la-'chair avec des tenail

les, un autre commence à la couper à petits mot,

ceaux, & âr'melure qu’on lacoupe , un troiſieme

estanche le ſang avec unferardent &ïavecde la

, chauxvive; , pour l'empécher'de mourir ſi promp
ptement, x&fairedurenpſſlus ,longztemps (on!up.- ,

“ plice’. :Aprés _l'avoir haché en. autant _de _pieces

que porreſl’Arrest , s’il est encore envies: : ansluy

trenchela reste; ou 'on ;luz-@mds cœur-3R6 une

lance. On ordonnequelquefoisqu'onle taillecn

dix mille pieces , de quand cette executioafçfait

_;à la Cour‘, ‘et; la perſonne de quelque _grand ‘Man;

darin criminel de [cze-Majesté, 'a coullume .est

qu’apr'es avoir déja coupé unrertain. nombre de

morceaux , parçxemple, vingt ou trente, on; tire

‘un, coup de canon , 8; on va, promptementdonner

avis à L’Emperçur_ de _ce qui s'est fait.‘ Bien que

l'Arreliporte, que _le criminel ſera haché en dix

‘mille pieces, ‘cela ne s'cxecute jamais à la rigueur.‘

a ,Vn homme ne Penny-as vivre-_ſi long-GTP! dans_

L Il]
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ce ſupplice; les bourreaux comptent trente ,mor-3

ceauxzpourun, &L'Empereur fait grace pour le

reste de ce qui est portépar I’Arrest.

' ‘Voilârle ſupplice auquel le Pere' Adam 8: ces

cinq Mandarins Chrefliens furent condamnez; 8c

eu s'en fallut que le ;Pere Ferdinand Verbiest ne

Full auffi compris dans'l'Arrest. Car les Iuges Tar

tares, indigne: de ce qu'il plaidoit ſi bien-la cauſe

du Pere Adam , 8c al ' oit de ſi 'fortes raiſons

'pour ſa deffence, le voulurent’ faire :paſſer pour

' complice de ce crime prerendu; 8c à cet effet fi

rent de grandes enquefles., pourſçavoir en quel

le année il estoitarrivé-â la Cour. Mais‘les luge:

Chinois, & arriculiercmenr "le 'Hirnpou —-Tatam,

&un desA eſleurs *qui connoiſſoit le Pere pour'

l'avoir veu à Si-gan-fu‘capitale de la Province de

Chenfi, 'où il' exerçait‘ la ‘charge de Gan-chain,

quand le 'Per-een patrie' pour venir à la-Conrpar

ordre de l‘Empereur, fourinrent qu'on 'nepou‘voit

î sole condamner, puis 'quÎi‘l n'ietl'o'it "arrivé, â

‘l: Com-z, que-'deux ans apres la mondo-Prince. ~

a Pource’qui est des deux Mandarins infidellcs,

'quiz-\voient elléaccul'ezjclu meſme crime‘, ils fu

"rent'm‘is en liberté -, ?en conſideration, comme

porroit-lîkrrefl', des grands ſervices_ qu'ils avaient

déja rendu à l’Estat 8c de "ceux qu3on- eſperoir

;qu'ils rendraient à i’advenir , au *Tribunal de 'la

‘Mathématique, 'comme estant des-*plus habiles.

-ïsi la raiſon qu'ils allcguo’icn; pour :la délivrance

?des deuxinfideiles', 'eufl; esté l‘e veritable ;motif

è'qüi’les” 'ouſſoit à leur 'grace ,"ils devaientv

[auver- eau Ly-troupé, qui 'apr-es- ?le -Pere aidera

_ luttait da‘flâ'lfopiniÿn .de ;eut-4c ‘monde; {le plus

i.

I
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habile Mathemaricien qui ſuſi dans le Tribunal,‘

de qui avoir rendu de plus grands ſervices. Mais il

-estait Chrel'lien.

 

CHAPITRE XIX.

La mort de; ring Mandarin: Cluſaz/Hem. .d

lngt jours a res ,que cette Sentence en: esté -

donnée, el efût examinée ſel/on la confia»

me, par le San-fa-ſu, ou 'triumvirat dont nous

~ avons parléc'yvdefl‘us', lequel ‘Payant confirmée,

cinq Ieſuíre's ,venus de dive

comme il arrive ordinairement, l'envoya prelen.

ter aux Regex-is , \qui ordonnerent que-,les Prin

ces du San , 8c tous les-grands Mandarins de la

Cour s’aflänblafl‘ent encore, de la maniere que

nous l'avons décrit t'y-deſſus pour l'examiner ~ 8c

pour donner l’Arrest difinitif. Ils en vſaient .ainſi

par precaution , afiraque &quelqu'un les recher

choit à la majorité de Cana-hi , ils puflènt‘- dire

que la condamnation du Pere Adam avoir paflï

par 'l'Aſſemblée generale; Lejaur que les- Re ns

indiquerent l’Aſſemblée. il arriva un \rpm lei

mem: de terre-ſi herriblequeíamais on n'en ?avait

vende ſemblable dans Pequim, Ce moſaic-;out

r es Provinces, deſquels

nous parlerons dans la ſuite , 6: qui efiaíe’nt dé'a

dans es priſons du- Li ,avaient eflémenez a

corde au col à ſan Tri anal poetry care intetró-é

gez -, ils s’en retaurnaientqusnd ce‘ prodigieux

tremblement de terre-commença… Ils m'ont rad

conte' qu'ils avaient ouyUſubnemene-,ùn grand

~ ' L .iiii
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bruir'foulierrain, comme de pluſieurs cattoſſes

'qui roulent avec furie fur le pavé, ou comme d'un

coup de tonnerre, ( &en effet les Chinois l'ap

pellerent en leur langue Tiluy, c'est à dire ton

nerre foûterrain) 8c qu'à meſme temps ils avoient

veu les murailles de leur priſon ſi ébranlées qu'il

leur fembloir qu'elles alloient tomber. Il y eut

dans Pequim , 8: dans les Villes voiſines pluſieurs

edifices qui furent renverfe’s dans cette occaſion,

‘43: ilrarriva deux choſes bien dignes de remarque,

:Je quejejiepuis palier fous ſilence.,L-a ,premiere

fut qu'une grande Croixquielioit ſur le frontifw

picei dQl’EgIife desPeres Buglio & Magalhans

tomba parla violencedu tremblement de terre(

,L’Egli‘èfijc deſhjuite quelque temps aptes par

llordre des Regens.. La ſeconde fut qu'une’ des

_muraille-:je la prifon,.où.eiioit detenu le Pere

Adam dans le Tribunaldu Himpou, fut auffi cen-_
FCFŒSM Ï . .1' ſi ſi V

- Il ynaçgrand ſujet de croire, que cet Evene;

.ment v_futl’effizt d’unepr‘oreaion particulier-e de

Dieu, ſur la perſonne du Pere Adam-.4 Car-quelque

temps apres le P. fut mis/en liberté. Trente ans

auparavant le Pere avoir donné une marque de la

charité-*d’un vray Pasteur, Ignace Sun quiestoit
&vn-excellent - Chrestienſi.. dont le Pere Martini fait

mentiondans ſon Histoirede la Guerre des Tal:

“tares, fut-accuſé pendant qu’il estoitvzieeñRoy

de ‘la Province de Chan-mm, de vouloir ſe faire

proclamer Empereur 5 bien qu‘auçontraireil eufla

constamment refuſé .l'offre-que luy; en faiſait

l'Armée vqu'il commandoit, , ;Sa conſcience ne

luy ,faiſant aucun .rçptqchçœilalla ds ſon Propre ,

N.

I
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&mouvement à la Cour pour :ſe justifier 8: faire

voir par cette action, combien il estoit éloigné

de commettre cette infidelité : cependant il fut

declaré criminel de leze Majesté 8c condamné à

la mort. Pendantsqu’on luy ſaiſoit ſon procez, il

estoit ſi estroitement garde' dans les priſons du

Himpou, qu’il, n’estoit permis à perſonne d'en

approcher pour luy parler. Le Pere Adam, qui en

ce tempsñlà,estoit déjaà la Cour, mais qui n'é

toit pas encore Mandarin,- apre’s avoir eſſayé plu

ſieurs fois d'entrer dans la priſon , pour oui'r' la

confeffion d’lgnace, vo ant que toutes les ave

nuës en estoientinacceſſi’bles, fut contraint de ſe

déguiſer en çharbonnier, S’estant chargé de char

bon 8c ſe pteſentant' au Himpou, il y entra : 8C

cotñm'eilavoit ſceu le quart-ier où estoit detenu

Ignace, il oui‘t ſa_ Conſeffion , le conſola dans cetñ.

te affliction ,ſi ſenſible ,‘~ 8c il_ fortin incontid

v‘2m; de la priſon, ſans qu'on {mit ce qu’il avoir

it. . .Î ' ‘ ’

Lorſque ce tremblement de tcrie ,

de pluſieurs autres commença, la -Rcy’ne mere de'
_l'Empereur -,deffun’~ct,.ſi Ayeuleíñde :Camp-hi te

noir entre les mains? la- Sentence-,dojnnéeæ-.par -le '

Him-Pou contre. le Pere Adam. avec la- dcpe'ſcliç

des Regens ,pour la ſaire'examinerdans “même

blc’e generale desPrince‘s-ôc_ des‘. Mandarins. ï Elie

la monstróit àCam-hi en preſence, desReg’ens, l

lorſque le tremblement .de terre- commença.

L’Empereu’r, la Reine.‘ les vPrinces.&nous les

autres -de l’AHè-mblée ſortirenc'de‘dla Salle par

‘ _la crainte-d'y- estre accable:v 8c_ !ſe-mirent dans la

CQUFD Ï " .1 A}
~-,u
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Ce premier tremblement, qui dura peu, eliane

celle, on retournaà 'l'Aſſemblée : mais un demy

quart-d'heure apres,le tremblement de terre ayant

recommencé tous ſe mirent dans une Cour voiſi

ne, de peut que les murailles de cette Salle, qui

ſemblait aller crouler avec le toict , ne les acca

blaſſent ſous leurs ruines… Cepremier tremblemêt

qui ne dura pas plus d'un Pater 8: d'un Aïe/reſtant

paſſé, la Reyne mere, 8c l’Empereur , avec les

4. 'Regens , croyans qu'il n'y avoit plus rien à

craindre retournerent dans‘la Salle‘; 8e à peine y

eurent-ils demeuré environ un derby quart-d'heu

tc, que voilà la terre qui commence à trembler;

mais non pas avec tant de violence, uela pre

miere fois, nearrmoins cela fut ſu ſant Pour

les faire tous retirer fort viste. La Reyne me

re qui tenoit encore cette Sentence ~entre les

mains, -la dêchira criant,‘ pardon general, pon

don general. Environ un demy-qnart d'heure apres

la terre trembla pour la troiſième fois-Ce qui con

firma la Reyne 8c les Regens dans‘le deſſein de

'mettre enïliberte'tous les priſonniers du Royau
me , à la reſervev ‘ de ceux qui ſeraient -accuſe‘z de

quelqu'un des crimes exceptés en ſemblables cas,

1m les Loix,comme par exemple de Erebellion, de

parricide, de'profeſſer ou de publier une fauſſe Se

cte, de 'volſur les grands chemins, d’aſſaffinat, &c.

— Ces prodige; arriverent le fieiziéme d’Avn‘l de l'an

166;. environ l'heure de midy'.

,Lelend’emain 17. Avrildés ‘le-grand matin le

Pere Adam 6c le Pere Ferdinand avec les cinq

Mandarins Chrelliens déja condamnés , furent

conduits au Palais de l'Empereur. Les Princes
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8c les ~ Mandarins ne manquerent pas de s’y trou'.

-ver ſelon l'ordre qu'ils en avaient receu; mais au

lieu d'examiner l'affaire des Mandarins ,ils trait

terent du pardon general, 8e il fur canclud ce

jour-là dans cette Aſſemblée generale, laquelle

.ne ſe fit pas dans le lieu ordinaire, mais dans l'in

terieur du Palais, que l'on publieroit ‘ce pardon;

-Cependa’nt le Pere Adam & le Pere Verbiefi

estoienr dans le lieu où ils avaient répandu les

jours precedents touchant la Mathematique , 8e

ne vayans paroistre pas un de leurs loges , le Pere

Ferdinand‘profita du temps 8: de l'occaſion , pour

cuir les conſeffians vdes cinq Mandarins ‘Chre

ſlie’ns qui ell-aient dans milieu ſepare. Enfin

apres qu’ils eurent attendu lang - temps dans

le lieu de L'Aſſemblée ,-i'l y eut zun Mandarin :qui

les vint avertir, que ce jour-là, on ne devait pas

juger leur procèz, 8e ui les renvaya 'àïleu‘rs pri

ſans. Ils «a'pritentna -rofl ~que;‘la cauſe 'de ce

changement', ellcoit "le pardon general qui devait

?ſe publier-&c s’exeeuter le mel'me jour. j l \

4 Eſhintñde retour-du Himpou, ils firent' qffien

effet il esta-itainfi s '8e qu'on fe-'diſpa’ſhit d ja à

puvrirles priſons. ;Madere Buglio', de Pete Ma'

— gaſhans., &:levPereVerbiest eſpera-'em quepóur

eux trois il n'y aurait pas ide difficulté, &que ſans

doute _ils ſeroientdes premiersÊu’dn 'mettraiten

liberté; mais ils furent bien 'e o‘n’nez quand ils

apprirent que dés eelpreini’er jour-dans Jle Tribu

' ns ſeul du H'impou , .an en avait déja elnr‘gy

l douze cens , 8: _qu'on neçparldit'p'ainf deîles me):

ñmenlibmé.- En ;ſiècles hommes'iwzpcdſdienc

pas; Dieu ypenſait, Les loges 'eflint à ?leur
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Tribunal environ les quatre heures du loir, 8E

faiſant oſier les chaiſnes à des priſonniers , il y

ſurvínt encor un nouveau tremblement de terre

ſi épouventable qu'ils ſe leverent promptement

de leurs ſieges, s’enfuirent dans la Cour , 8e re

connurent que le Ciel fe declaroit pour les Peres.

Dés le meſme jour le Himpou preſenta une Re

quelle à l’Emlpereur, demandant à ſa Majesté ce

qu’il luy plai oit u’on fist de ces trois Peres 8c

_ e l’Eunuque Pau. L'Empereur ordonna qu'on

-les mist 'rompternent en liberté; mais parce qu’il

estoit deja trop- tard pour le pouvoir faire dés le

meſme jour, on difiera juſques au lendemain.

Le 18. du mois les Iuges estant au Tribunal ſe ſi;

rent amener les trois Peres, 8: leur faiſant oster

leurs chaiſnes , declarerent que l’Empereur leur

faiſait race. L’Eunuque Paul fut pareillement

misen ibem'l: ,mais le Pere «A'dam &les' cinq

Mandarins Chrestiens furent exclus de .ce pardon

general,patce qu’ils avoient déja esté condam

nés à mortcomme criminels de leze Majesté.

Toutle monde difoit dans Pequim que le Ciel

avoit envoyé ces tremblemens'de terre ſi, épou

ventables _çscfflſi extraordinaires., avec tant d'au

tres rodiges dont nous parlerons dans le Chapi

tre uivant, pour déclarer l'innocence du Pere

Adam. Outre ces quatre tremblemens de terre,

:dont j'ay parlé_ , il yen eut encore trois autres,

.trois jourçzie ſuitte , le dix-huit}, le dix-neuf 8c

:le vingtième d'Avril, qui jetterent tant de frayeur

ë dans lesefprits, que perſonne' ne ſe tenoitraſſeuré

dans les maiſons. On dormoit dehors, ſous des

rentes. Cependant tout cela ne fullpas-eapable

a

r
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de faire revoquer la Sentence de mort . qu'on

avoit portée contre le Pere ., 8c contre ces cinq'

Mandarins. La grace qu’on leur fit, ſur de la mo

derer, 8c de chan er ce cruel genre de'mort, en un

autre moins terri le. ~ ,_

Deux jours apres que les Peres eurent esté mis

en liberté, le Pete Verbiest’ſut obligé d'aller au

Palais, pour ſervir d’interprete au Pere Adam, qui

y devoir estre jugé avec les cinq Mandarins Chré

tiens dans l’Aflemble’e generale. Le Pere Adam

estoit encor enposture de criminel à genoux, 8c

chargé de chaiſnes : mais le Pere Verbiest y estoit

aſiis parmy les Mandarins inferieurs , 8c ſeule

ment pour ſe tenir prest à reſpondre , au cas

qu'on interrogeast le Pere Adam. On ne ſir au

tre choſe,que lire ce qui avoit esté fait dans le

Himpou. Apres quoy on \envoya le Pere Adam …

&les cinq Mandarins àla priſon. Le Pere Adam

s’estoit deja levé pour s'en aller , lórſque le Pere

Verbiest s'approcha de luy, 8c luy dit qu'il ſe mist'

encore à genoux , 6c ſe mettant en meſme posture

auprés de luy , il preſenta une Requeste en ſa fa

veut, avec un petit Livre qu’il tenoit déja tout

prest, dans lequel il alleguoit quantité de beaux

hloges que l'Empereur deffunt,8c à ſon exemple

les plus grands Mandarins de la Çour, 8c pluſieurs:

Colao avoient donnéà l'Astronomie Europeane..

De plus ildemontroit evidemment plus de' qua

rante diverſes erreurs 'dans l'ancienne Astrono

mie Chinoiſe. ll dît 'en preſentanr ſa Requeste

qu’il avoit quel ues avis à donner tres-importans

pourle bien del Estat , 8c qu'ayant esté nommé

Interprete du Pere Adam par, trois divers Tribu

r
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naux,&les choſes qu'il avoir à dire concernant

le Tribunal de la Mathematique, dont le Pere

elloit Preſident peu de temps auparavant , il

croyait estre obligé de les découvrir. Mais les

Princes ayant appris que les avis que le Pere vod.

loir donner, appartenaient à la Mathematique,

luy envoyerent dire par le Himpou Tatam, que

~ ce jour-là ils ne traitteroient pas des Cauſes civi

les; mais ſeulement des criminelles, 8c ainſi ils

ne voulurent recevoir ny ſa Requeste , ny ſon

Livre. Vn des Princes du Sang , qui eſioit-là

voyant cette grande affection du Pere Verbiest

envers le Pere Adam , rauy en admiration, s'écria,

Il fout nwué‘r que 'voilà un ſide-Ile , eÿ-un 'verita

ble amy, qui apre: aeolrefl'e' mis enliberte‘ , ne fait

pas difficulté de unir encore comporoiflre en juge?

ment Ü'fefm're l'Inter-prete, (9- l'A-Uocot de “Tom

mnfn déja condamne' à mon , au lieu que les autres

criminels, ſe 'voyant hors de danger, s’enfuyent le

plus laing qu'ils peuvent , ó- n’ofent plus pnroiflre

den-tnt les Juges.

Depuis ce jour-là le Pere demeura encore envi;

ron un mois en priſon, ſans ſçavoir quelle ſeroit

l’iſſu’e‘ de ſon affaire , endant lequel temps les’

trois Peres l’alloient viliter , 8c conſoler preſque

tous les jours. Les Re ens estoient bien en peine

de ce qu’ils devaient airede luy; ils euſſent bien

deſire de le faire mourir , mais la crainte, 8c la

terreur que leur avoit cauſé le 'tremblement de

terre, 8c tant de ſignes celelles qui avoient paru

depuis qu'ils avoient commencé à perſecuter les

Ministres de l'Evangile, 8e en particulier , le Pere

Adam, lesen cmpéchoient, Aprés pluſieurs deliz
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sentions; ils ſe determinerent a le mettre en

liberté.

n Pour ce qui est des cinq Mandarins Chrefiiens

ils furent condamnez à avoir la telle tranchée.

Ce ſupplice parmy les Chinois 8c les Tartares, est

estimé lus grand 8: plus honteux que d’ellre

ellrangle. Leurs enfans qui elloient auflî Priſon<

niers avec eux furent condamnez à recevoir cha

cun qu’arante ballonnades , 8c à cstre exilés à per

petuite en Tartarie. Cette Sentence au moins,‘

pour ce qui ell: de l'exil s’ellendit auſſi à leurs fem

mes, & à leurs filles. Le Pere Ferdinand ayant ap

pris qu'on ' avoit donné contre eux l'Arrell de

mort definitif, ſc tranfporra promptement à la

Priſon , 8c ouïc leurs confcffions. Le lendemain

dix-huitième May,le P. Adam ne {cachant as cn-v

corla Sentence qu'on avoir donnée en fa Faveur,

&voyant qu’on le citoit avec ces cinq Manda

rins au Tribunal du Himpou, s’imagina qu'il cstoít

auſſi compris dans la Sentence qu’on avoit portée

contre-eux, 8c qu’on l’alloit executerâ mort, en

leur compagnie. .

. La coûtume de la Chine est de cacher au crimi

nel, la. Sentence de mort portée contre luy, 8e de

ne la luy ſignifier Point-meſmc quand on le me

ne au ſupplice; mais on le va ſubitement tirer de

la priſon , 8c ſans luy dire une {cule parole , on le

conduit au Tribunal du Himpou. Lors qu'il en:

arrivé à une certaine grande porte du Tribunal,

d'où ilne peut voir les loges que de fort loing on

le fait mettre à genoux , 8: au mefme moment

ſans luy donner le loiſir de dire un ſeul mot, on

lux met dans la boucheun baillon de bois, qu'on
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attache fortement derriere la teste, on luy attache"

aufli les mains derriere'le dos , 8c on le mene en'

cette posture au ſupplice. Cette coûtume est ſujete

à de grands inconveniens, comme on‘ l'experi

menraily a quelques années; car il y avoir des

criminels_ qui ſçachans par le moyen des eſpions

qu'ils avoient dans les Tribunaux , qu'ils devoient

ostre condamne: à mort, trompoient des perſon

nes ſimples,- 6c par une estrange fourbe les fai

~ſoient mourir en leur place.

Voicyl’arriſice dontils uſoient pour les trom

per. Ils faiſoient acroire qu’ils devoient estre con

damnez à recevoir ſeulement un certain nombre

de ballonades , &leur offroient par exemple une

centaine d'efcus s‘ils vouloient recevoir ces ba

ilonnades en leur place. Ces pauvres miferab‘les

' pour gagnercette ſomme d'argent que leurs Of

ft’oient les criminels, ſe reſoluoient à ſouffrir ce

tourment en leur place. Cette paction estant ainſi

faire, l'argent cstant conſigne entre les mains de

perſonnes apollées, &les Geoliers eſiant gagnez

Pour faire reüffir la fourberie , ceux qui devoient

recevoir. les coups, s’alloient mettre en priſon a

la place des criminels , & prenoienr leurs noms.

Lorſque les Ministres de la Iustice venoient pour

tirer ces criminels, ils conduiſoient au Himpou

vceux qui declaroient s’appeller du nom que les

Officiers marquoiennôc dés qu’ils estoient arrivez

à cette porte dont j’ay parlé, on leur mettoit le

baillon àla bouche. Alors ces infortunés recon

noiſſans la fourbe vouloient parler pour la découd'

vrir, mais il n'y avoir pas moyen d’échaper,

L'Empereur Chunchy ayant este' averty de cette

‘ >~ ~ méchanceté,
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meſuhïnceté, fit faire de grandes enquestes 'là-deſi

ſus, 8c. quelques Geoliers 8e d'autres Ministres des.

Tribunaux ayant esté convaincus d'avoir Favoriſe'~

deſembiables fourbes, furent condamnés &t exe*
cutez à mort. - î - A ~

Il y a encore une autre coûtume dans le Tribu

nal du Himpou , c'est que ceux qui doivent estre

abſolus-,- ne s‘arrestent pas à cette porte dont j’ay

fait men tion ç mais on les fait entrer plus avant,
8c dés 'qu’ils vont paſſé cette'porte fatale, leur vie

est cn aſſeu’ran’c’e. Le P-_ete Adam y estant donc ~ar

rivé, on letfit entrer plus avant, 6c il~paſiajuſques

au Tribunal des Iuges,'où\on luy leut la SCDtCl'la

ce d'abſolut‘ion , 8c apres luy. av~oir.osté les chaiſ

nes , onle mic en liberté,-& aveclu'y jean Puon .

Tſin-hiao qui. juſquesalotg-a‘ioit esté 'retenu en

priſon, 8c n'avoir pas encode participé au?beneficc

du pardon general. Comme il estoit domestique

du Pere'.Adam, il estëtresiprobable que fi- on. eust‘

fait mourir le Pere , la v!Sentence de mort: ſe-fust i

x auſſi estendu'e' contre luy,‘ Pour ce quipstz «lasting

Mandarins Chrestiens ,.-dészqu'ils tuner-m "arrivez

cette porte funeste, cules fit: attester-lai 8c 'a res

leur avoir mis le baaillon à la bouche ,z 3C li les

mains derriere le dos, o'n les côduiſit ſurle champ'

au lieu du ſup lice, quiesthors de la :Ville, Pour

y aller. il ſal oit paſſer devant l'Egliſe du Pere

Adam, .8c devant la maiſon de lean Ly-tſoupé.

Cet excellent Chrestienestanc arrivé vis-ñàñvis . de

l'Egliſe ſe prosterna, 8c pour rendre ſes adorarions

àſon Createur, battit uatre ou cinq; ſois de la

reste contre la terre, 8c; es autres quatre pour ne

' pouvoir’ppcurñcstre pasfizfacilememj-.ſe mercie à

\ I M

)
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genoux, firent ſeulement des inclinations de la '

test-:,8: de tout le corps en ſigne de veneratîôn;

Mais je ne dois pas paſſer ſans ſilence , la farce 8c

la-canflance que Marie femme de' Iean Ly-tſoupé

fitparoître dans cette occaſion. Wind elle vit

paſſer ſan mary que l'on conduiſait au ſupplice,

elle luy dit tout haut qu'il n’oubliast as qu'il

estoit Chrefflen. C'elloit une des ,lus llerventes

v Chrestiennes de toute la Chine. El e estoit ſi par:

faictement instruire dans tous les myfleres de hô

“tre ſainte La) se meſrne dans les Maximes de la

vie ſpirituelle, u’elle ne eedoit pas aux plus ver.

tueuſes Dame Europe. Et pour preuve de ce que

je dis , ily avoit déja plus, de quinze ans qu'elle

8c ſon metz-vivaient en continence.

‘ Désque le Pere Buglioeut a ris qu'on menait
les Chrestiens au ſupplice, il PIE mit en chemin

‘ pour les ſuivne ; maisiltrouva les portes. de la Vil.’

le fermées -L’Eunuque Paul ne manqua d'aſſister

äleur ſupplice en* compa nie de quantité d'autres

Chi'estiens qui les conſo etant .8c les animerent

par leur preſence, 8e apres leur mort enleverent

leurs corps pour les enſevelir : l'argent leur fit ob

.ſitenir cettepermiffion.

uelquc temps apres la femme de Iean Ly

tſoupe, avec les femmes 8c les filles des autres

quatre Mandarins &went envoyées en. exil dans la.

Tartarie Occidentale, pour y dire captives tout

le relie de leurs jours. On lesy mariera peut-elite

i à des gens de baſſe naiſſance, 8: ce qui est. plus af

fligeant, à des Idalatres‘- Elles ne manquerent pas

de ſe confellèr avant leur depart, et elles euſſent

bien* deſire de communier ,— par- Eorme ſde viari
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quç‘,'\cornme devants ie ſain-*Pour la derniere fais;
mais il ne fut jàſmuis poffiiælſiede leur donner cette r

conſolation' z perce que' ;en _ce temps-.là ,, 'elles

cſioienkîcfi priſon , 8c gardées par dcspſoldms.

(Lu-and elles partirent-mous &tions tous à Requin!,

8: chacun de Lnóus contribua ‘du Peu qu'il “Sait .à

- leur’ &imane tumeſnm, parcequ‘elieqeflgiqnç
reduitegà- !Sncf-extrême pauvreté, leursmaiſonsſiôc

leurs bienszztya’mt-esté déjazconfiſquczï. MRC-Ihre[

ti‘ehs de leur costé !dur dónncrent‘Œu-Âibflräſh

ment, 8c les accomPagnexcm-:bidn Loin, 11mg dç
la Ville , avec beaucoup deſoûplrs. G: "deïlagçkxigs,

les exhortans à- Perſevercr dansla ſoy juſqpçzsxau

dernier foûpit gde leur vie-5,1L quoy elles: natation! A

bien reſo’lue's.- \ A ‘. n JE-, . 7 “311%; :Fi

Leurs rir'zfahs-:apres &vo-ifamusé longz’cerçg's

en \priſon &reccu chacun' quarante biflüflñaäas.

furent auflienvoeyés en exilndn pas dans; 11Tnm,‘

rie Occidentale ,-mais. ddnsbl’flcientàle estzsle

Pays denTnrmcs qui poffisdcmhchincſonipcnc '

juger que! ſurcroist d’afflictïon ce fui aux ;rpm-'es

8c aux enfans de ſe voir ainfiſçparés'ôé fi Joloignês

les uns desndttespour le reste dé Leurs jours; En?

tre les enfans de ces Mandarins fil y en avoit jm

qui estoii marié il y avôit environ deux ans', &in

continent aptes ſon mariage , il avoit ;mu le

ba‘pteſrnc avecſafemme. Pendant qa‘ónl’cxämi-l '

noir dans le Himpou, ilavoir répondu aux 1133:}

qu'il n'cítoitpasîrnarié. Co‘mmd les lug”ne ſçäx

voient Pdinc’qu’il fui): marié, ſa femme' nef-1c

pas condamnée au- banniſſe'ment : mais . quelques

Pricres 6c quelque; iarrnds que ſes Faten; MIT

u a M ij
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-ployaſſent pour l'empêcher d'accompagner ſon

'mary,ïil_s ne purent Pari-ester. Elle ſe de’guiſa pour

*Id-ſuivre &y pour vivre-8c mourir avec luy.

Tête Pere Adam voyant_ que l'orage estoit appai-~

fé, crut qu'il ourroitîouvrir fon Egliſe, 8c per

mettre auxC refliens de s'y aſſembler comme

auparavant. 'Quelques uns des principaux Chré

~tiens jugerent qu'il n'y avoit'plus de danger, 8c

luy'conſe'illerent dede-'faire ~: mais l’evenement

fit bien voir que ce zele estoit trop precipité. Car

TEgli'ſe’t estant ouverte‘ïil y eut, d'abord un con

cours li'extr'aordiriaire, qu’Yam-quam-{iem qui

avoit-‘des eſpions par tout, en ayant esté-averty,

èäñal'la'in’continenp donner avis au Lipou , 8c luy

fit de grandes plaintes, de ce qu'ayant donné de

li‘gra‘ndes l'ommes‘ïd’argent pour‘abolir la Loy

de leſusſiChrist, les Predicateurs estoient encore

à’laïcou'r, tenoient‘leurs. Egliſes ouvertes, &r pré

fclioie'nt avec autant‘ de liberté qu'au aravant. Le

Preſident du- Lipóutrouva ce procede' ,ſi eſlrange,

' qu’ilfne manquapas'dê. :le faire~ ſçavoir'incontiñ

nentauxRegens, qui enſuitte. luy ordonnerent

_defaite fermer l’Egliſe du Pere-Adam, 8c d'en

ester toutes les .Images, comme-_ion osta toute's

Ï celles de l’Egliſe'du‘ïPere Buglio &du-Pere Ma

Salh‘ans.~ ‘ - ' --'

En meſme terrlpsles quatrel’eees- eurent de;

ſenſé de faire deſormais aucune aſſemblée de

chreſlriensgôc "de celebrer la Melle: ce qui fut

. 'executé'fans delay ,28: avec beaucoup de rigueur;

‘ Gti-.depuis ce temps-laines Peres n ofer‘ent plus
dire lañMeſſe en public *,"m‘ais ils ſine 'laiſſe
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rent pas de la dire en particulier. ’ —_ ,

@mique-temps apres le Lipou par ordre desv

Regens envoya tirer dela maiſon du Pere Adam

tous les pay-pien, c'est à. dire tous les Eloges qui!

avoient este' faits àlaloiia'nge dela Loy de leſus-ñ

Christ,8c des Mathematiques , par grand nombre

des grands Mandarins de

point l’Eloge que luy avoit donné l'Empereur,

deffunt. Les Regens le firent porter au Lipou, ils_ ‘

le firent briſer, ô( ils en envoyerent les íeces

au Pere pour le faire mourir de déplaiir. .Il

plut â Dieu non ſeulement de luy conſerver la

vie; mais encore de luy donner une constance ad*:

mirable pour ſupporter tous ces affronts avec une

parfaite a égalité d‘eſprit,au grandestonnement de

tout le monde. A

 

~CHAPI~IR=EProdigesñ gui Uri-[Jerem, pendant~ de la perſuaſion. ,, L. ‘ ;-‘

.IL yeut deux Comptes fort remarquables. La

premiere parut àJPequim, deux jours aprés la

détention des Peres dans le Lîpou,ſſ,e’estidire le

x4. de Novembre i664. 6c elle dura juſqules à la;

fin de Ianvier 166;. Dans les PrdvincesMeridiœ

nales, elle parut vers le milieu de Decembre. Les

,Peres de Pequim ne purent Pas l'obſerver , parce

qu’ils estoient ,en priſon, 8c qu’ils manquaient:

d'instruments de Mathematíque. Mais le Pere Lean

Vilar, qui estoit ,encore libre, 8: qui demeurait

‘ ~ M iii

‘

.

a Cour. On ne reſpecta -

‘l
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ſi“l

dans Tli-nan fu,capitale de la Province de Chan:

turn, laquelle est ſituée ſous le 37. degré d'eleva

tion Bo‘tt‘ale commença à l’obſcrvet le treziéme

de Decembre en compagnie du Pere Antoine de

Sainte Marie. Le treizième Decembre cette Co

mete ell'olt proche l'Estoillc , app‘ellée Roflmm

amas: alloit droit au Sud d’Oüest , juſqu” à ce

'LF-elle arriva à'l‘Argonave, , 8E alors changeant

on cours 8c faifantune efpece de SoIllice , com

mença à ſc mouvoir v’e‘rs-‘le Nord Oüeflv , juſque;

"à ce ‘qu'elle full arrivée au'figne du Belier'proche

de l'Elloille qui est dans ſa corne droite: mais ces

deux Pères ayant elle’- emprifonnez , ne peurent

Pobl'erve'r‘plus long-temps, Au relie le Pere Va

lat «remarqua que durant l'eſpace de trente-deux

jours qu'il l’obl'erva , elle avoir parcouru prés de

180. degrez.en parçouzant chaque jour naturel

environ E7 8; puis encçre davantape, Mais envi

ron le quinzieme Ianvier elle a loir beaucoup

'pluslentement , ne parcourant plus par jour que

vingt minutes, 6C puis apres reniement 1;.

La Comete estoit d'une grandeurfi cxtraordi.

naire que la regardant’mefme ſans lunettes de

longue-V6113, elle Parôiſſoit une autrefois aufli .

Fraude que l’Elloillede’ Venus, &ſa queuli elloit

1 langue que dés que nous commençames à l'ob

ferveg'ellc‘ occupoit dix-ou'dou‘ze dcgwzv d'allon

due} croiſſant encore davantage, elle ‘en oc

cupoit‘plilsduo. La couleur de la Cornets Moi:

r'nc'flêèdc rouge 85 de jaune , 8c ſa queue’ etloit li

vide comme du plomb-Au commëeement elle te.

noir la-qneuë élevée , c'ôine un homme qui'mena.

ccteneur l’ épée à la mainte‘ ‘elle marçhoitdevant,



L'une SECOND. ‘ ‘18;

la teste repreſentant la figure d’un-cyprez. 'Quel

?ne temps apres elle tenait la queue' baifl‘ée, en

orte qu'elle paraiſſait comme une epée qu'un

hommetient ä ſon collé , 8c ce changement dot»

na à quelques-uns occaſion de croire que *c’estoit

deux differentes Comctes , quoy qu’effcctivemept

ce fut la nieſme. Environ un mois 8c demy apres

qu’ellee’tdiſpatu’, il en parut‘une ſeconde qui

ne ſut pa du tout ſi remarquable, 8c qui ne dura.

pas fi long-temps. Comme nous estions alors

preſquetous priſonniers, nous n'en euſmes pasobſerver le cours ny les autres particuliatitez. .

On ne ſçauroit croire la frayeur que ces deux

Có‘metes ietterent dans les eſprits. Les Chinois 8c

les Tartares tiennent la Comete pour un preſage

de changement de Monarchie confirmé par une

lon ne experience de pluſieurs ſiecles. L'année, 3

que es Tartares entrecent dans la Chine , pour la

conquerir, il parut une Comere. ’

Deux jours apres que la premiere deces deu;

Cometes eut commencé à aroistre dans Pequim,

il s'y eleva avec la nouvelle Lune un vent ſi fu.

rieux qu'il ſembloit que roue les Edifices 's'en al'

loient par terre, 8c il continua de cette ſorte trois

jours 8( trois nuits ſans ceſſer. Quelque -temps

apres l’EstoiIle de Venus y parut clairement en k

plein midy durant quatre jours. ~

On dit qu'environ ce meſme temps il parut -

ſur le Palais Imperial un oiſeau blanc, grand com

me un mouton accompagné de quantité d'autres.

-oyſeaux de lameſme couleur , mais beaucoup

plueperits, qui chanroient tous enſemble d'une

façonlugubre. La nuit du r7. 'au 18. de Mg qui

M -iiij
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elloirle'propre jourqu’rqn' devoir celebrer. la naiſ

ſance .de l’ñEmpereur ,zi-ly eut dans ſon Palais der

rriere-l’appartementde‘la Revue-metaux] ſi grand

incendie qu'un grand ,corps de logis ‘où il}? avoit

plu‘s'de vingt .sallesîouzchambres'. - fut. reduit en

'zcendrq' avec toutes les richeſſes qui efloient de

:dans ſans qu'on ayt peûſçavoir d'où efloít

venu le feu , 8c on dit; communément. dans Pe
zquim.- que ce fut un feu envoye'v du: Ciel. ,

; L‘e P. Adam estoit encore en .pri{on_,& eut-elite

.que ;ela ne contribuapas peu à faire ha er ſa dé

' livrance 51 car dés le lendemain il fut mis en liber

zté. Pendant que nousestions àla Cour on travail

'loi-tactu'ellementà te arer le dommage qu'avoir

:fait cet incendie, 8c a remettre fur pied ce corps

delogis, 1 ._

Dans la Ville de Nan-cham capitale de la Pro

vince de KiamJi 6c dans Can-cheu-.fu ſeconde

Ville de la meſme Province ,. il y eut auſſi de

;grands incendies pendant que nous effions à la

.Cour, &dans la ſeule Ville de Nan-cham il y eut

plusdezdſooo. edifices qui en moins d'un jour fu

rentreduits en tendre le ne fçay pas bien le nom

bre ;desmaiſo'ns qui furent brûlées dans Can

:cheu~fu; mais il y eut un grand quartier de la Vil

lequi fut tout brûlé. L'embrazement qui arriva

peu de temps apres dans la ville de Kam-cheu

fu capitale de la Province de Che-xiam fut beau

coup. plus hortiblequetous les precedents , car: il

confirma pour le moins quinze mille maiſons qui

occupaient environ une lieu'e' de pa'i's. , ._

T- .Danslcs Provinces. de Houquam 8c de Kiaméſi,

envie_ paraître àmcſmedtemps ſur l’horizonrrois

i;
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Soleils ; 8c il y a uneinfini‘té de , perſonnes 'qui aſ

furent avoir veû ce prodige.

Dans les Provinces de Ho-nan, Chan-\um , 82

!Chan-ſi, il y \eut des ſechereſſes extraordinaires,

&une multitude innombrable de chenilles qui

devoroient" tout. Outre cela dans la Province de

Chan~ſi environ'la Feste de ſaint Iean , c'est a

-direau temps des plus grandes chaleurs , il y ſur

vint une ſi grande gelée, que non ſeulement elle

gastales fruits des arbres; mais encore le ris , 8c

toutes les autres choſes qui estoient en herbe. Il

y eut en ſuitte dans ces’ trois Provinces une ſi

grande famine qu’il y avoit quantite' de perſonnes

qui arrachoient l'écorce des arbres, pour la faire

moudre, 6c la manger meflée avec un peu de fa- .

rine de miller. Grand nombre de'perſonnes (u.- 1

rent contraints d'abandonner leur pa'i's pour

chercher de quoy‘vivre dans les Provinces' voifi

nes. Lors que je paſſay dans la Province de Chana

,tiem pour allerà la Cour, nous rencontrions en

chemin quantite' de. pauvres gens. qui arrachoient

L’eſcorce des arbres ~, 3c grand nombre de tamil...

les qui changeaient: de Province. Preſ ue toutes

les rivieres estoient â {cc , excepté que ques unes r

des plus grandes : mais on les paſſoit par tout 'à ,

gué. ., - "a,

' Outre les tremblements de terre, il arriva en!

cor dans Pequim pendant que nous y estions' une

choſe remarquable, qui effraya les Tartares. Il

n'y a peut-estrepoint de ñrempart'sïau monde-ſi

beauxque ceuxde Paquin); La largeur est prodi

euſe. Latetre qui' fait le corps du rempart,—est \

îutenuä devant ‘a: derriere par. des murailles

\
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tres-ſolidement basties. Cinquante braflès de

l‘entre-deuxde ces murailles demeurent entiere

ment vuides, parce que la terre fut engloutie. Les

Tartares prirent cela à mauvais augure, 8c ils

chaſſerent les Chinois qui s’approcherent du rem

part pour voir cette nouveaure. " _ -

Il y eut encor d’autres tremblemens de terre

en diverſes Provinces, 8c il n'ya pas encor un

mois qu’il s'en eleva un de peu de durée dans cer- ‘

re ville de Canton , qui est le lieu de noſlre exil,‘

comme nous dirons dansla ſuite. Ily en eut un

autre bien plus terrible dans Tayñyvenñfu capi

!ale dela Province de Chanſi , qui arriva au com

- mencement de Septembre de l'an 166;. il dura

~ quatre heures entieres, 8c renverſa une grande

partie des edifices de cette grande Ville qui

estoient des plus beaux 8c des plus ſolides de tou

ce la Chine. Il y eut uneinfiniré de Perſonnes en

ſevelies ſous les ruines. '

,Nous avons déja veules prodiges du Ciel, de la

terre, de l'air 8c du feu, il ne reste plus qu'à voir

ceux de l'eau, qui ne furent pas moindres , 8: ne

firent pas moins de ravages que ceux des autres

Elements. Dans Ciiíen-chewfii Ville maritime

de la Province de Foxien , 6c danstous les lieux

d’alenrour , il y‘ eut une ſi grande inondation a‘

cauſe de la mer qui paſſa ſes bornes 8: des eauè‘â

de la pluye, qu’une partie des maiſons de la Ville

8L des environs furent renverſées 8: non {cule

ment les maiſons, mais encore une :partie des mu*

cailles de la Ville. Il y eut plus de quatre mil‘

.le perſonnes qui furent partie noyées, partie écra

À ſéesſous les-ruines‘de leurs maiſons, &- les'autres

Il h
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eurent bien de la peine â eſchapper de. cette inon

dation. Pluſieurs-pour ſe ſauver furent oblige: de

monter ſur les toits des maiſons comme nous ra

conta un Pere de S'aínt Dominique quiſe trouva

là 8c ſe ſàuva de la; forte. ll demeura deux jours 8c

deux nuits ſur le toit d'une maiſon ſans; boire nv

manger, 8e au bout de ce temps-là ſe ſentant preſ- '

ſé dela faim,il ſur contraint d'en deſcendre pour _

aller chercher ſa vie , quoy que les eau'e's ne ſe fuſ

ſent pas encorretirées, cela arriva le n. de Iuil

let de- l'année I664.. peu de temps avant que la.

perſecution commençafl: à Pequim. '

Le jour que leñkeg'ens‘ ordonnerenr , que les —

"Peres ſeraient interrogez aux deux ‘Tribunaux.

il y eut une furieuſe inondation dans la Province

de Nanquim. Il yaſur lcscostes dc la mer une

grande digue qui i’estend depuis la Province de

Nanquim juſques à celle de Chæxiamg’efk à dire

plus de quatre-vingt lieuës de pa'i’s. Elle a environ

cinq braſſes de hauteur 8c est d'une largeur ſi pro
digieuſeque dix çaîrroffès y pourraient-paſſer de

front. Ily ade'ja plus ſde ſix cens ans que, l'on a.

fait cet Ouvrage &admirable avec des frais im

menſes, pour empeſeher ue' le reflus de la mer

n’inondast-les terres voi mes qui ſont extreme

ment balles. Depuis ce temps la mer qui n’estoit

pas eloignée d'un demy-quart de lieuë de cette

digue, s’est retirée peu-â peu , de telle'- ſorte qu'el

.le en efl eloignëe’auíburdîhuy de plus' de troie

lieuè’s. Les gens dn pai‘s voyant que ls,- me! ſi:

retiroit ſi fort, profiterait de la terre qui est en’ ,

tre la mer'ôë la digue,& eommeneçrentà la cul

Liver 6c à y baſh‘r’de's maiſons.. Si bien :qu'avec le

j (r —\J‘
>



1B8 'His'roriu DB'IA CHINE

...,_,
_

temps tout cét eſpace vuide s'est peuplé ,' .& ‘des

deux costez de cette digue qui est eu-Talut ,il y a

ſur le penchant quantité de Bourgades dans leſ

quelles les Chrestiens ont cinq Egliſes qui dépen

dent de la reſidence de Cham-hay. Ceux qui ha

-bitoient dans cét‘eſpace qui est entre la mer \8c la

digue pour ſe garentir des inondations de la mer

&d'une grande riviere voiſine quia bien ſept ou

huict lieuës de largeur dans - ſon emboucheure,

avoient fait encore une ſeconde digue de la meſ

me estendu'e' que la premiere ; mais qui n’estoit

pas du tout ſihaute nyxſi large. Et comme le genie

des Chinois est de profiter de \dt 8: ne laiſſer pas

un poulce de terreinutile, voyant que la mer s’é

toit retirée encor davantage, il y eut grand nom

bre de perſonnes qui ſe logerent entre cette ſe

conde digue 8e la mer. Cét eſpace estoit plein de

maiſons 8c de terres cultivées, 85 chaque particu

lier avoit fait autour de'ſa maiſon &t de ſes terres

de grandes chauſſées .8c des foſſe: tres-profonds

pour ſe preſerver du danger de petit par les inon

dations. ‘ .

Le jour que la perfecut-ion commença à la Cout

le 2;. de Septembre 1664.. lame! ſortant de ſes

bornes ,.tompit en divers endroits toutes ces di

gucsd/lt j'ay parlé & paſſant meſme Pardeſſus,

couv plus de cent lieuës, de païs. Tous les fruits

de\ÿzcampagne furent perdus , 6c il petit dans les

ea x plus ..de quatre, mil perſonnes. Dieu par ſa

Pfovidence-conſerva les Chrestiens qui habitoient

ſur cette colle de mer ,v 8c il n'y en eut pas un de

noyé. @calques-uns ſaſauvercn; ſur les toits de

0

‘r

— leurs-mations , leſquels pliant de bois; ‘flottaient

.I

l
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ſurles .eaux , 8c estant pouſſez par la violence du

vent 6c des flots abordoient tous entiers à la terre..

~ ferme. La furie de 'cette inondation dura huict ou

dixjours , & les eaux demeurerent quarante jours

às’écouler. Preſque en: meſme-temps dans la ‘

Province de Che-:dam .qui confine avec celle de

Nanquim. il y’eut uneinondation de la mer tou

te ſemblable à celle que je viens de raconter &

qui y fit les meſmes ravages., Ces prodige: frap

perent tellement les eſprits, ue les peup es quoy.

'qu'infidelles publiaient qu'i s'estoient- des mat,

ues de' la ſainteté du Çhristianiſme.~ Yam-.quam

gemiſaiſoit un crime aux Chrestiens,, 'de ce, que

les Infideles avoient ce ſentimentnll. ſaiſoit ſes

la'mtes aux linges , :comme ſi les Purificateurs de .

Evangile colle-np. inſpiré ees-.penſéesnux~p'euples:

[Je il 'preſenta ſurfoc fazer: uneſznouneile 4 Requeste

L à l'Empereur, tandis que nousùesticms Macau', '

l.» \1. 

CHA-mars.. Xſu:

ç; qui arriva; 434x" Medicale-ais ſi de l'E-wm

. gilt, dans' les-@Provinces . pendant la per

, ſcrutin: generale; Empnſomzemmt de‘: Ba

res de Chien-tum- r _ p z

. _ 'Empereur ayant fait publier le quatriéme Ian-f

. vier 166;. un Edit ar leqnelil-:ordonnoit que

tous les Europeans 're audus, dans les Provinz

ces, fuſſent conduits à a Cons-&que les Tſumto

ſe ,ſaiſiſſent-de, lñ'ôpologie -Bc de-al’abregé_ deLla

Doctrine-Chrestienne, l'execution de. l'Edin En!
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fort differente, ſelon la diſpoſition de ceux qui

gouvernoienrdans les Provinces.

.. ll yavoir dans la Province de Chan-turn trois

Peres detrois diverſes Religions; le Pere Demi:

nique Coronado , Eſpagnol de l'Ordre de Saint,

Dominique, le Pere Antoine de'Sainte Marie,

auſſi Eſpagnol de l'Ordre deSaint François 8e le

Pere lean Valat Ieſuiteſ Ces .deux derniers furent ‘

emprifonîuzqt envoyez à la. Cour avant le Pere

Coronadm-&ainfi je ttaiteray'premieremenr de '

ce qui léurarriva. Ils demeuroient tous deux dans

Tſinan-fu qui est la capitale de laProvlnce, 65 ils

‘ vivoient dans une parfaite 'union Ils avaient

'partagé en deux cette grande?Province Le' Pere

de Sainte Marie: cultivoit tout cequi estoit à l’Ozv

. tient-8e au Septentrion delà.- capitale ï 6'( le Pere

’ Value tout ce aqui estoit- àl’Occident 8e au Midy;

de ſerre îla’eflendoit juiques 'à‘ 'Pc-_cheñlyz' c’ell

à dire la rovince de la Cour. V A _l'arrivée du ~_Berg

Dominique Coronaldo.; qui Ê'utpäu de temps

avant que lapetſecutioncomme ' I chacun luy

ceda une partie de ſon emplo . Pour ce qui est
dela Ville deTſi- nam, ilsla cu tivoient' en coſſmi

ínun. Ils avoient estably entre-eux un ſi bon or

dre , que pour l'ordinaire ,pile ne s'en abſentoient

pas tous deux à meſme temps, mais ſuc’ceffive

ment, chacun allant à ſon tour , viſiter les Egliſes

de la Campagna; Dieu beniflänr leur travail ,l’Eſi

Eliſe de la Provincede Chant-un estoit tres-\HO

finance.» « “i- ‘ .

l. Le zo. &clarifier-166g. les- Officiers de lnſh’cç

du Tribunal du 'Gaàd-cha-ſu z allepent 'à l'Egliſe

du Pere Valet g 6: ‘ayant mis en ſa 'preſence la coe

I.
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de au cou à ſes ſerviteurs , ils luy dirent , que les

Mandarins luy vouloir parler. Le Pere partit in.

continent de ſa maiſon, 8c alla avec cuir à 'l'Egliſe

du Pere de ſainte Marie. Les Officiers ayant pris,

8c ayant attaché ſes ſerviteurs de la meſme façon

que ceux du Pere Valat, luy intimerent le meſme

ordre qu'ils avaient intimé au Pere, 8c les mene

  

rent tous de compagnie au Tribunal, du Mande-n "

rin Chy-hien. Apres avoir demeuré tout le jour

ſans le voir, onlcs remena ſur le ſoir à la maiſon

du Pere du _Sainte Mario où ils pafl’erent la nuit

gardez par dixou douze Ministres de divers’TriÀ

bunaux, &dés le meſme jour les ſerviteurs des

Peres furent mis en liberté. A ~

Le lendemain les Peres furent \encore reſenrez

auTribunal du meſme Mandarin Chy- ien, qui

ſans les voir les \envoya au Chy ſu ;8c celu‘y-ty1

au Camelia-ſu , qui ſans les’intcrroger connu-mu

da qu’on les milieu priſon aves le‘s criminels. ?Ils

demeuterent 'cinq jours, ſans qu'on leur donnait

à manger, Gr fans‘qu’on Permit aux chre’ffiens de

les aller viſiter, ny _à un ſeul de »leurs ſerviteurs*

d’y entrer pour leur donner les choſes neceſſaires.

Dieu urveur àleur nourriture par unelvoye,d'oùilione l’attendoiene pas. Il y avoit dans le

Tribunal de Gand-cha ſu; un Greffier qui estoit

Chr‘efflen , mais'ſi ftoidóc fineglig‘enrqu‘il allait

raremmt‘âl’ë 'liſez Neïënmoins voyanclcs Per”

en cet &fiat , i en Eat fi touché qu'il entreprit de

les nourrir à ſes deſpens; Les' Peres ayans demeu

ré cinq joursdans ce cachet, on les: en retira 8c

r on les ramenaà la maiſon du Pere de ſainte- Ma

rie, oùi-Isdemeurcrent rieizejdurs ſous-_la garde
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de deux Officiers , qui ne les abandonnetent ja;

mais , 8c outre ceux-là, il y en avoir encore dix

ou douze qui les garderent pendant la nuit, '

. 'On leur prît par l'ordre des Mandarins tous les

Livres qu'on leur trouva; mais ils avoient caché

les Bibles , les Miſſels , les Rituels , avec les Me

dailles 8: les Agmrs Dei. Comme les Chinois

n'ont point de parole qui ſignifie .Agmrs Dei,

arce queo’efi: une choſe qui leur estineonnu'e',

l'Empereur pour l'exprimer dans ſon Edict, ſe

_ _ſervit d'un mot qui ſe pouvait appliquer à divers

ouvrages debroderie. Si bien ‘que les Mandarins

.86 leursOfficier‘s prirent au lieu d'Agzzm 7M,

quelques ornemens d’Autel 'qu'on n'avoir as crû

devoir cacher, parce ue I'Edict n'en fai oit au

;cune mention. Les In deles'apres les avoir pro

fanez , ,les brûlerent avec lesLivr’es Chinois qui

fraittoient de la Loy de-Ieſus—.Christ.

.z' .Lex Gand-chaſu qui avoit fait prendre les-Peres,

6c avoit eu tant’de dureté que de les faire met

re dans la plus infame, dc la plus rigoureuſe pri

ſſondelaVzille’, 8c le_ principal des Officiers qui

,les yavoit conduits par ſon ordre, ne tarderent

' ,pas long —remps, à porter la; peine de leur in

ThumanitéJ-I 8c- Dieu voulut 'montrer ſa provi

dence par leïchastiment' exemplaire qu'il leur

_fit ſouffrir… Le Can-_cha-ſu’qui avoit' com

“mandé l’ernpriſonnementdcs Peres 8c les plus

_conſidetables des Officiers qui les enfermerent

_dans une priſon fiſrude' 8c ſi infame, moururent

_mal _heureuſement dix ou douze jours apres cette

.act-ion. —, :î .5, î

p ,. .LF Gfll-shâ-fu :estant: aſſis. dans ſon Tribunal,

. I - ô: tenant
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6: tenant actuellement le inceau à la main, pour

ſigner une Sentence . tom a à la renverſe 8c mou

rut ſubitement.» L’Officier qui avoit exécuté l'or

dre du Gan-cha-ſu , estant allé à la Campagne

quelques jours apres , tomba entre les mains

d'une eſpece de voleurs que les Chinois appellent

Hiamma. On leur donne ce nom , parce que ce

ſont des Cavaliers quiviennent au galop 8: avec

grand bruit, fondre ſur les voyageurs , 8c qui

ayant fait leur vol,ſe retirent avec une extrême vi

. teste. Ils ne tu‘e‘nt pas ſi ce n'est qu’on leur faste

reſistance: mais ils maflacrerent ce miſer-able qui

avoit eu pour les Peres tant de dureté. Cela arri

vapendant que les Peres estoient gardez dans la

maiſon du Pere de Sainte Marie. Il parut ſi viſi

blement que c’estoit un chastiment du Ciel, qu'un

des gardes en estant touché , ſe fit Chrestien quel

que temps aprés ;mais cc't accident ne fit point

d'effet ſur l'eſprit des Mandarins.

Aprés que les Peres eurent demeuré treize jours

dans la maiſon du Pere de ſainte Marie, on les

mit dans une priſon moins inſame; mais plus in?

commode que la premiere. Le lieu n’estoit gueres

capable que de trente-perſonnes; cependant il

y en avoit déja 8;. qui estoient ſi preſſez que

pluſieurs n'ayant pas aſſés d'eſpace pour ſe cou

cher, ny meſme pour s'aſſeoir, estoient contraints

de paſſer la nuit debout; ſi bien 'que les Peres ſur;

venant lei-deſſus, il fallut ſe prester encore da

Vantage. Les Peres paffizrent-là vingt -trois

jours, avec les incommoditez qu'on ſe peut

imaginer. Mais Dieu les ſoûtenoit par des con

ſolations ſi ſenſibles , qu'ils ſouffroient avec joye

_ . . ._ . N
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Peu de jours avant qu'on les tirast de cette priſon;

un Mandarin s'offrir de les délivrer pour dix écus

d'or : mais les Peres re’pondírent qu’ils enduroient

pour une ſainte cauſe, 8c qu'ils enduroient avec

joye.

S'ils paroifloienr inſenſibles à leurs propres

maux, ils ne laifloient pas d’estre fort affligez de

voir leurs Chrestiens dans l'oppreſſion. Tay. gan

cheu est une Ville eloignée de Tſinan-fu de trois

jours de chemin. Il y avoir dans les Bourgades

voiſines beaucoup de Chrestiens formez par le Pe

re Valat. Le Mandarin de Tayñganñcheu voulant

avoir de l'argent des Chrestiens envoya des Ol"

ficiers pour les menacer, les Officiers en firent

ſept ou huit priſonniers , 8C les traînerent impi

royablement dans les priſons au mois de lanvier,

d'où ils ne ſortirent qu'au mois d'Avril apres l'a

mnistie. Ils firent tous paroître une inviolable fi

deliré à Ieſus- Christ; mais une veuve nommée

Christine ſe ſignala dans cette occaſion.

Dans une autre Bourgade plus eloignée, deux

'cents Catechumenes qui vivoiët déja comme des

Chrestiens, furent forcez de donner de l’argenc

auxOfflciers des Mandarins, pour ſc conſerver

dans la liberté de faire leurs Aſiemblées. On n'en

vint-lai qu'apres que les Officiers eurent fait de

tres-grands efforts pour les contraindre à renon

cer à la Foy. ‘

Les Chrestiens de Tay-gan-cheu ayant appris

qu'on meneroir bien-cost les Peres à la Cour , en

voyerent deux Deputez à Tſinanfu pour leur fai<

re une aumônc conſiderable. Les Deputez de

_meurerenr à Tſinanſu juſques au depart des Peres.
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juſqu'à Pequim. ‘ ' ‘ " "
Les Peres estant arrivez â Pequim, alleſirent’loſi'

ger au Sitam , qui estoitl’Egliſe du Pere Adam,

aquelle'n'estoit pas encore terme'e,c‘omme elle le

ſut bien-toii apres, 6: ils Y coucherent cette nuit

là. Le lendemain ayant donné avis de leur arrivée

aux Peres ui estoient dans les priſons du Him~Pou , les cl"eres leur envoyerent dire qu'ils ſor

tiſſent au lustost de la maiſon du Pere Adam,

parce que iles ennemis de la Loy de Ieſus-Christ

venoient à ſçavoir qu'ils fuſſent logez-lâ, cela.

ourroit beaucoup nuire. Ainſi ils en ſortirent dés'lac meſme jour,& s’en allerent loger dans le Tumñ‘

tarn, qui el’coit l'Egliſe des Peres Buglio 8c MagaL‘
bans oû ils demeurerent ſept ou huit jours accom-I

pagnés de leurs gardes; Pendant ce temps-là un

des Ministres dela Iustice , qui comme j’ay déja'

remarqué , estoit ſenſiblement touché de _ce't'

exemple de la Iustice divine, que j’ay raconté 'cz-4

deſſus, 8( encore plus de la modestie 8e de l'a par

tience des Peres , parmy tant'd’affrontsÏ, '6l'vſouffrances , enfin éclairé d'un rayon de la grace,

vint à connoistre la verité de nostre ſainte Loy,

8c n'eut point de honte , ny de crainte de l'em

braſſèr en un temps auquel elle estoit ſi ſort Perle:

curée. Apres une ſuffiſante instruction , ilreceut'_

le Baptcſme en compagnie de quatre ou cin aus"

tres que Dieu avoit choiſis pour la vie eterne le: ,
Les Peres ſe preſente’rent deux'ſifſiois au Trib’iſiſal '

du Llpou, & ne pouvant pasy avoiraudience;v

s'en retournerent au Tumetami Ie diraÿ ce_leur arriva en ſuitte v, niais 'auparavant ‘je dois."

l

N ij
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parler _Coronado 8c de trois autres Peres', qui

ayant esté conduits à Pequim, furent empriſonnez

Emaux-.- —
peine y-awroit-il un mois , que le Pere Do.

ueÇoronado estoit arrivé à Tſi-nim-cheu

Vi _eîiielal’rov'incede Chantum , distante de la

lçbdÎenviro-n trois ou quatre journées ,

qui :ila prerſecution‘commença. Le Percy avoit

ejâachcte une maiſonà deſſein de s'y establir, 8c

d'y commencer une nouvelle Million. Le Vice

‘ Roy quiy‘reſidederegardant comme frere du Pe

re Adam de qui il estoit intime amy l'avoir tres

bieri receu, de, luy avoit promis fa faveur 8c ſon

affistſance dans toutes les occaſions qui ſe preſen

tejrqieiit. le Pere cust voulu ſe diſpenſer du

vbya’g'ede la Cour, &ſe retirer en quelque lieu

dſaſſeurance , il le pouvoit tres-facilement , 8c

ſansaucnn,inconvenient, parce qu'à la Cour on

neſçavoitzpas encore qu’il‘fust-là, 8: nos Peres

diras lesinterrogatoires\n'avoient fait nulle men

tion de cette nouvelle reſidence : mais il ne vou

lui; erdre une libelle occaſion de ſouffrir
pour le us Christ.,ſſ Dés -que le Gouverneur de la

Ville eut appris lanouvelle de la publication de

l’EïÏdict contre nostre ſainte .Loy , 8e de l'empri

ſqnnement des Peres de_ la Capitale , il ſe mit

inçïontinent en devoir de prendre le Pere Corona

dg} trials ſe YiceñRoy-l’en détourna.

Peiide temps apres les Mandarins de la Capita
le, óriifrſſxyerenr prendre_ layer-e, 8c apres l'avoir

teniiflugtre ou cinq jours en priſon, l’envoyerent

àí’equim( où il arriva id Dimanche dcsRameaux

Igm-tam , av cc les gades
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qui'l’accornpagndierit. nſtróffia'làle P.~‘Ë_n_iauùzl

forge Ieſui’te'qui y estoit iítñyëfféux jours] auparaf

vant, ôcdu‘y‘oyage duqucïjeiiÿên ,vay parler."

Le Pere Large avoit oin élei’a’re’fidence deny-ga‘n, 'nest une des" [à

Province' de Namquifir', ' a un* ‘Vice-fie)‘
articulier ‘qui eſt ‘un aes? pitis'conſiderafildſisîzie

route la? Chine. le 'rroiſiſi'dmeîd‘e Févrie rfur‘le‘ toii»

un Mandarin" íùrcrieuczilsii-rgtsſëócçóalgrzgæ

d'un grand-nombre d'officiers, pourïpïén ‘e‘iè

Pere, qui ſur .conduit en .ſuitte au Trihunald'un

Mandarin Superieur 8c apres on luydon‘na ourdſommëTamyled-'ſdoksz- Sixſijotffs ?aprés i eut

a liberté de retourner à ſon Egliſe. _Il s'y employa

fort'v'tiiei-iientädurahexquèlque‘s 'jours àë'an'imer‘les

Çhrestiensà la constante &‘àbaprizer des Cate

chumenes. Le Mandarin. ui l'avoir” fait riſon
nier ayan ſi \que ci G ofqswdans i'ffigſiſ Ï n

l'abſence' .Pa-e.,- tä'unïautreï » î.

Peu' démuni/espacer i‘l- _ r’nis Ela' udhnnÎil-Dxb
çeut des bastonnades ôc’pei'ditiſa'ïcärgeiſi Windil/i

:Sur-des entrelſaite‘s‘ſe'vibesflëoyehwpa !demand

demi: Pè'beîffl‘sliſ "estc'zit-profloïPartir politùllereàèh

Co‘ur'Jäiffàl-atMon choir «le pe’mps de Muay-1gb.
Le Pereluy-'ayant fait .direxqu’il avoir vdeſſein :de

partir le &conduitsMamie VicEſiRoy luydaiſſaune

entiere 'liberrégili ILŸYÜÔM quelques ſoldats pour

luy faire eſcótte, 8c_ ïnänïpasz ur's'en- 'aſſeure'ri

Le P. alliant‘ arrivé 'à Pequim,~=al aloger auTumtâí

'Quelques jours aprés le depart du Pere' Ich-:ge)

un Chr'eſiien' quic'stoit parent de celuy quilavm'l

vendu la -plaee'où estoitulïEg’life ,enrreprit‘zæ

rentrer dans. ce fonds. Pour reiiſſir dans ſonv ,deſa

N n;
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ſein il de titres contrefaits. La fourberie ayant

estédecouverte par le Mandarin ju e de l‘affaire,

Ie .Chregien fut condamné à la pri on 8c_ aux ba

lignages.’ ll fut encore . contraint. de vendre ſa
ſſ'opre‘maiſon. Lechagrin qu’ileut de , _toutes ces

fgraqes, le fit tomber dans un deſeſpoir fu

neste-,qu'il ſe precipita dans laçrivierg'ehvn 'accident

xifaſgl'içuxvenoir d'arriver , lorſque _. les ;Predica

FMrÂFIÃEYËBÎk-O‘FFEWYCZ. de là Cons. arrive?
P

MSNM-gm; ;z _
  

mo- SILÎ'L... '-l KI’HTÊÏ‘L ' .> il?‘ 4 "

mig ç. uA-.PMLR- E ;XXI-.1».
z‘vml‘ m) Alfa li .ñlèlgFl Mi 'WW-'Tin .Id '1. - .

@JL-&Fm;,ÆEIÆÎÆXDMOÆQÇWMaze; .

ñs'n. i “aka " z q* ;cinema-…Dohem .

- :l 2 si: vs'l i257 ni'tï'jr :il: ‘51 .2) '

‘3 Ït- 101W lazperſeçlttiozr.- ;l'Egliſe

MMEMNHN-Manual); Pere-Mi;

cbel iT-igaù‘ln Flamand dcÏflflkŒ-WÀUŸ Pere

' Nicolas Ingigàûlnfifllcbrœpbyt ſes voyages s

avoir :en lÏqin-zdeœefite- Egliſe.- mêlant-;morgan

nc’ésxullfaiſoir fouineurdans aMillc- :de 1 K-íamë

client( CT-ectoit dedæquük zcênduiflqítëlÿsëliidelles

répandus' dans la Provin”, .ou ilsævoicnr basty

vingt-deus chapelles'.”ILEur-Aidé:-Àans}ces en)

plois durant deupr'anæ &nlemsïypztlevPereschrce

tien: Herdrrich.: ,mais-:ARENA: quigta, pour al

ler-*à Hónan: afii‘rderaîcher ,d'y 'rétablir zl-P'Egljſe.

Cc deſſein n’ayantpas. . neiiffi , .lc-;Pere .Herdtrich

reíournaà -Kiam-.chemcks'y trouva avec _le Pere

Trigault: dans leâgmpsfide ñladperſeouxion' ge

&ON-1°: *2-1 JÏŸÏZÊTÀÆUGÏ- .a -.'v EU', 2.i':, ..

il; La
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ï Le Gouverneur de Kiam-cheu ayant ordre d'ar

. resterles Peres, en laiſſa l'execution à ſon Aſſeſ.

l'eut. Comme cet Aſſeſſeur «estoit mal intentionné,

il fit ſortir les Peres, il mic le ſceau à la porte , 'il

fit lier les ſerviteurs des Peres 8€ les Chrestiens

quiſetrouvorenc dans l'Egliſe. ll vouloir traittet

dela meſme façon deux Bacheliers qui estoient

avec les Peres; mais il n’oſa le faire, ayant ſceu

leur qualité qui les exemptoit de ſa Iuriſdiction.

Les Peres urentconduits parles r-uës les plus

peuplées, vers la priſon publique : mais le Gou

verneur empécha qu’ils n'y fuſſent enfermez. On

y retint durant ç mois les Servireurs des Peres 8E

les autres Chrestiens qui faiſaient en tout dix per

ſonnes. Parmy ees priſonniers, il yavoit un jeune

homme de vingt ans, baptizé depuis peu. Son

deſir d’endurercstoit ſi grand, qu'il- fit ce qu'il pue',

pour accompagner les Peres à Pequim, Ë où ill

penſoît rrouver‘dcs occaſions de ſouffrir pour Ie

ſus- Christ. Les Peres ?ui avoient pour priſon une

maiſon bourgeoiſe , urent a pellez lorſque le

Gouverneur' 6c ſon Aſſeſſeur Eten: l'Inventaire,

dans le logis où-l’on avoit mis le ſceau. Il y avoit

parmy lesautres meubles, rand nombre de plan

ches gravées, qui avoient ervy pour l'impreſſion

de pluſieurs Livres , ſelon l'uſage de laChine. Ce

grand nombre de planches avoit esté ramaſſe' en

pluſieurs années, parce que le Pere Nicolas Tri-

gault, le Pere Iacques kho 8c le Pere Alſonſj‘e

Vagnone avoient imprimé beaucou de Livres à

Kiam-chcu, où ils avoient demeure long temps."

L’Aſſeſſeur du Gouverneur vouloir brûler ces

planches , avec tous les Livres, les Medailles 8c

N iiij
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les Images : mais le Gouverneur jufgea qu'il fal.‘

loir conſerver les planches. Cela ut ainſi exe

curé. ,

' Aprés que les Peres eurent demeuré ſix ou ſept

jours dansKiam-cheu depuis qu'on les avoit arc

restez, .on les envoya à Tay-yven-fu, Capitale

gielaProvince. Les‘ Peresyavoient une maiſon;

' mais on ne voulut pas leur permettre d'y loger.

L'Egliſe avoit déja esté fermée par l'ordre des

’ Mandarins ,,85 on avoit mis en priſon celuy qui

la gardoit. C’estoit un vieillard d'environ ſoixan

,te 8c dix ans , habile dans les ſciences de la Chine.

La lecture des Livres qui traittoient-de la Religion

.Çbrgflieflnfl. &l'entretien de ſon' neveu qui estoit

_Chrestien , furent le principe de ſa. converſion.

Pour ſe diſpoſer ârecevoirrle Baptême; il chaflà

,de ſa maiſon juſques à ‘dix femmes, & ilalla pour
ieiire ba tize',avec ſazferînmc' legitime, jufques- à

'Kiam-clieu, d'où ils estoient eloignez de dix jours

_de chemin. Apres avoir] receu le Bap'téme. ils end.

gag-.Trent le-Pete Trigault à allerà Tay—yven-fu,——

,pourzy donner-le bapteme à beaucoup de perſona

_nes/qui ſouhaitroient de le recevoir. Le Pere en

baptiza deux cents en douze jours. Cét excellent

Ç hrrstien ayant esté atteste' dans'l'Egliſe,demeura

deuxmois'pt'iſonnier, dans une maiſon particu

lier‘e, où il avoit fix Gardes.

Depuis qu'on-eut conduit les Peres à la Capita

le, lcsCluestiens deKiam-cheu 8c du pa'i's d'a
l’entour ſouſiffiirent beaucou . Leon 8: André qui

avoient {ervy les..Peres, (brent appliquez à la

question,, pour estre forcez àlivrerles Images 8:

les M‘edailles qu'ils avoient : mais leur fermeté
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fur invincible. On ne pût rien tirer d'eux, bien

qu’on les fist comparoitre au Tribunal de trois

entrois jours, pendant tout le temps de leur pris

ſon, qui fut de cinq mois.

Dans une Bourgade compoſée d'environ cinq

mille familles , qui n'est qu'à une lieuë de Kiam

cheu, il y avoit deux Egliſes, qui estoient gardées

par un Chrestien, nommé Alexandre Yen. Le

Mandarin Afleſſeur du Gouverneur voulant avoir

de. l'argent, fitprendre ce Chrestien 8c le preſſa

de dite les noms des fideles : mais il ne put rien

obtenir ny par les bastonades ny- par la torture.‘

Le Mandarin fce'ut'ld nom des Chrestiens par le

moyen d'un infidelle: &en ſuitte il ſe fit donner

beaucoup d'argent parles Chefs de famille ' qu’il

arresta priſonniers. _Le Gouverneur. avoit part à

l'argent que les Chrestiens estoient forcez de

donner. Dieu ne tarda pas de punir cette con

duite. Peu de joursïapre’s , la femme du Gouver

neur~ fut frappée" d'une dangereuſe maladie, 8e

elle 'luy dit elle-m’eſme qu'elle voyoil: bien que

c'estoit un chastiment du Ciel." Outre cela le

premier jour du nouvel an dela Chine . qui fut le '

dix-.huictie'me de Février, c'est à dire environ

vingt jours apres que les Peres furent partis de

Kiam-cheu, une partie du Tribunal 8: de la Mai

ſon du Gouverneur ſur brûlée. Tout l'argent qu’il

avoit eu des Chrestiens ne futpas ſuffiſant, pour

reparer le dommage. Pour ce qui est de l’Aſſeſ

ſcu'r, tout l'argent qu’il avoit eu des Chrestiens,

luy ayant esté enlevé par des voleurs, il en eur

tant de chagrin qu’il tomba dans une maladie‘

mortelle. ~ '
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.- D'ansla'Ville de Tay-pim-hien qui n'est qu'à

cin lieu'e's de Kiam-cheu il y avoit un homme

cjon ide'rable &qui avoir este' autre fois Manda

rin’grand ennemy des Chrestiens 8c qui les avoit

déjaperſecutésen diverſes rencontres. Cér hom—

me 'ayant v’eu paſſer les Peres par ſa Ville quand

on' les emmenoit priſonniers à la Capitale ,

çrzeutqu‘e le temps 8c l'occaſion luy estoient ſava-î

tables pour venirà bout des mal-heureux deſſeins

qu'il ;avoit côc’eus il avoit déja long-temps con

ne les Chrestiens. I preſenta Requeste contre

eux i3.: particulierement contre quatre_ des pri-nci

aux; IacquesÏKiüe, Alexis Lo, Luc Lou, 8e ſon
econſſd fils dont je ne fçay pas le nom de Bapteſ

mez- Le Chi- hien ou Gouverneur de la Ville ravy

d’aneſi belle' occaſion d'avoir de l'argent, en

voya .d'abord prendre les quatre accuſez 8e pour

.lesobliger àluy-donnerla listedetous les Chré

_ tiens -t'ant dela Ville que de leurs Bourgades , leur

fit donner la question. Iacques. outre la que

&ion fut bastonnéravecrant‘d'exee’z qu’ilzmou

tut-dans cerodrnient. C'cstoitîiinhornme aa ‘é

Gtlviton de, 4o.~ñans, le plus riche 8: le plus conſi

dcliaïble deſa Bourgade. Le Mandarin feigínant

qiz’il lefaiſoittourmenter comme un rebel e v8c

un ſectateur d'une fauſſe Loy', luy demandoit ſes

complices. 1e n'uyJien à reveler , luy dit ce

Çhreliien, /î ce n’efl'que je fais profiſsion de la

Loy-"dr [aſics-Christ z taurmemeL-may tant qu'il

peu; plaira, vous ne me pouvez, oſier que la wie,

ë- le plus grand bon-beur qui me puiſſe em'wr

(‘efl de la perdre pour une fi bonne Muſe.

Qxglque temps aprés la mort de cet homme,
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'il vint à Tay-pim-hien , un nouveau Mandarin

qui vouloir punir les Auteurs de l'injustice qu'on

avoit faire aux Chreſiiens dans cette rencontre:

mais un Mandarin Superieur l'ayant prié d'ac

commoder l'affaire, il ordonna ſeulement ' ue les

infidellcs fillent tous les frais des ſunerailles du

mort qui avoit demeuré depuis deux mois cou

vert d'un ſimple drap , ſans eflre enterré. On a

ſujet de dire que ce ſur un effet de la providence

_de Dieu, qui voulant faire connoiſire combien

la’rriort de ſon ſerviteur, avoit esté precieuſe de

vanq Iuy,conſerva ſon corps durant tout ce temps-à

.là ſans corruption, & ſans aucune mauvaiſe odeur

axeçpn viſage auffl frais, 8c auſſi vermeil, que

s’ileutesté encorçzen vie. Cela remplit tout le
:iſiñonded’estonnement , &fut tenu des infideles

~.meſmes our un ſignalé miracle,8c pour une preu

ve. maqiäste l’inſnocence des Chrestiens , & de

la ſainteté de la Lq-y quz’ils profeſſeur.

Dans-.une autre; Ville _voiſine appellée Tſum

turn-bien, où il yavoit pluſieurs Chrestiens, le

Mandarin fic empriſonner celuy qui en l'abſence

du Pere avoit le ſoin de l'Egliſe; mais ce Manda~

rin mourut Peu dejours apres , 8c ccluy qui luy

ſucceda dans cette charge, ayant esté informe' du

ſujet de.l'empriſonnement de ce Chrestien, le

firincontinenc mettre en liberté.

Dansla Ville de Pim-yam fu le Chy-hien, en

conſequence~ de I’Edit de l'Empereur, ordonna

ſous de grieves peines que les Chrestiens luy ap

portafl‘ent ſans delay tout ce qu'ils auroicnt d i

mages-,de chapelets, de medaillcs, 8c d‘autres

choſes ſaintes, 8c fit publier ce commandement
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àſon de trompe par toutes les ru'e's de la Ville;

maisperfonne ne ſe laiſſa vaincre aux menaces.

La pluſpart de ces Chrestiens eſ’rant ſoldats, il

donnerent dans cette occaſion des preuves d'une

eneroſité vrayment Chrestienne. Ils porterent

Peurs chapelets pendus au cou , 8c s’estant preſen

tez en cét estat à leur General qui est'oit alors dans

la Ville de Pim-yam-fu , ils luy declarerent qu'ils

estoient Chrestiens, & luy‘ firent leurs plaintes

de l'A rrest qu'on avoit don-né contre-eux. LeGe

neral fit ceſſer les pourſuites 'du' Mandarin. Pen

dant queles choſes ſe aſibient~‘>'ainſi, les Peres

estoient dans la Capital; ' 'V' ‘ ~

Apres qu'ils y eurent ſeiourn’t‘ environ quaran

te joursgon les envoya à Pequim‘oùils arrivèrent

âpres dix ‘jours de chemin; 'Les Peresïſouhaitifa‘n’s

d'aller loger au Tum-tamv 'avec autres Peres

dont j'ay fait. mention “éÿëd'eiius-t‘ prierent in..

stamment le Mandarin qui" les 'a’voit conduitsavec

huit gardes deleleur permettre g’: mais ils'ii'e

1 lv,
rent jamais l'obtenir.

'i’ſ" "‘ ~ **KL-"Liv"
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Ce qui »ſri-U» au R. P. de Sainte Mari( , a”

Pere Valat, au Pere Trip-'alt ó- au Pe”

Heralm‘ch. La mort du R. P. Coromada de

l'ordre de Saint Dominique.

UJ'

~ 'Ay déja raconté comme le 'Pere 'de Sainte

Marie, & le Pere Valat c'st-ant arrivez à Pequim,

s’estoicnt preſentez deux fois au Tribunal du Li!
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pou 'ſans avoir audiance; enfin y estant 'retour-î

nés pour latroiſiéme fois le Lundy de la ſemaine

Sainte, ilsyrencontrerent le Pere Trigault, 8c

le Pere Herdtrich. Ils n'eurent pas plustost esté

preſentés au Tribunal que ſans leur dire aucune

parole, on les mit d'abord entre les mains du

Mandarin quia ſoin des priſons. Cc Mandarin

montant àcheval les mena hors de la Ville , les

Peres le ſuivirent à pied environnés d'une grande

multitude de gardesôcon les mit dans le Pauly

quiestla plus incommode, 8€ la plus infame de

toutes les priſons de Pequim. Elle n’estoit mutée

que de deux costez. Le reste n'estoit fermé que par

des paliſſades qui les expoſoient à la veu'e' de tous

ceux qui paſſaient par les deux ruës qui bornoient

la priſon. Le lieu estoit ſi bas qu'ils ne pouvoient

s'y tenir debout &C ſi petit qu’ils ne pouvoient s'y

coucher. Cette priſon des Peres estoit comme le

vestibule de pluſieurs autres-.plus interieures. Ain

ſi ils avoient le déplaiſir de voir paſſer des ſem-mes

de mauvaiſe vie que les. priſonniers, .6e entre les

autres un Bonze, y faiſoient entrer. “S -

. Les Peresdemeurerenr vingt-deux jours dans

cette riſon, ſans y écouter les propoſirionsdes

Chreſgeps qui les preſibient de ſigner une-ÎRe.

questedreſſéepour demander uu'lieu moins inós

comms-dm, ‘ ~ ' ~ =

Huit joursapres que les Peres eurent-.esté mis

dans cette priſon, lezPere Coronado. Dominizñ

quainy futcnfetméle Pere estoit arriué à Pe.

quim comme j’ayi déja dit , des le Dimanche des

Rameaux. maisil ne fixe-préſenté au Llpou que

le Lundx de Baſques… Il rencontra au, Lipoui‘e
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Pere Adam 8e le Pere Verbiest qu'on y avoir cid'

tez. De's ue le Pere Coronado les aperçeut, il

accourut a eux 8c ſe jettant à leur cou,les embraſñ

ſa, baiſaleurs chaiſnes avec beaucoup de tendreſ

ſe, 8€ les arroſa de ſes larmes , montrant aſſez

par là combien il les estimoit, 6c l'extrême deſir

qu'il avoit d’avoir part à leurs ſouffrances. Les

Peresluy reſpondirenr en meſme langage. Leur

entretien ne fut pas long , parce qu'on ne leur en

donna pas le loiſir , &il ſe paſſa tout 'en témoi

nages d’affection , 8e en conjoui'ſſances mutuel.

fes de leur bon-heur. Apres celale Pere Corona

do fur preſente' auxMandarins inferieurs du Tri

bunal , leſquels ſans autre rocedure l’envoyerentavec ſes deux Serviteur-s à lpa priſon du Pauly , oû

il:ſut mis avec les Peres; mais ſes valets furent

mis en un lieu ſeparé. Le Pere Coronado entrant

,dans ce petit cachot , 8( en ſentant la puanteur,

comme il estoit d'une complexion delicate, 8c

d'ailleurs déja indiſpoſé, dit aux Peres qu'il ne

croyoit pas y pouvoir demeurer long-temps ſans

mourir. Cependant Dieu luy donna des forces,

pour ſupporter non ſeulement avec patience, mais

encore avec joye toutes ces incommodirez.

Les Peres apres dix jours de priſon furent citez

au Tribunal du Lipou pour y estre interrogez , 8:

ils y furent conduits tous enſemble la cor-de au

col, avec beaucoup d'ignominie. Le Pere -Fran

çois Dominique Coronado de l'Ordre de Saint

Dominique, le Pere François Antoine de Sainte

Marie aagé de 64. ans de l'Ordre de ſaint Fran~

çois , 8c le Pere Lhrestien Herdtrich Ieſuire, mar

“choignt devant attache: è ung meſme corde,
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apres eux marchoient le Pere Michel Triga‘ult

nage' auffi de 64. ans , 8€ le Pere Iean Vallat atta

chez enſemble. En ſuitte venoient les deux ſervi

teurs du Pere Coronado attachez ſeparément. On

les conduiſit en cette posture par les ruës les plus

frequentées de Pequim :mais les peuples n‘eurent

pour eux que des ſentimens de compaffion , à la

vcu'e' d’un ſi estrange ſpectacle.

Estant arrivez au Tribunal, ils y trouverent trois

Mandarins qui les attendoient,donr le premier qui

estoit un Tartare , les voyant venir la corde au

cou,fit paroitre qu'il en estoit ſurpris; feignant

qu'il le trouvoit mauvais, il reprit les Ministres

du Tribunal, 8c ſur le champ ſir délier les priſon

niers. Apres il les interrogea. r. De que] Royau

me d'Europe ils estoient originaires. 2.. S’ils

estoient Chrestiens. z. S'ils estoient Prestres. 4.

S'ils eſloient Eveſques. En ſuitte ils furent ren:

voyez à leur priſon , 8c il y eut plus de ſoixante'

Gentils qui touchez de compaffion, les accompa-'

gnerent juſqucs-là , 8c ayant acheté diverſes- foin’

tes de raſraiſchiſſemens, lesëleur -offrirent parla'

palliſſadc. llefloit déja pres de mîdy-ôc les Pères‘;

estoient encore à jeun. Ils ne prirent pour-cin()

qu'une petite partie des vivres que' ces inl'id‘elli’ísiz

leur avoienr reſeutez , 85 ils firenr distribuer- la»

reste aux pri onniers. A peine lesv Peres avaient

ils man e', que les tremblemens de terre, dant-J

j’ay par é , commencerent. Cela donna 'lieu äſl’ñ’

pardon general. Cependant les Peres ne laiſſeront

as d’estre encore citez au Tribunal d’uiLîpouj-oní;

ſes y traitta avec plus de rigueur que-la prefiiiereä

fois. Voicy les chefs ſur leſquelsowlespieflà'ldrï

ï
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plus.Si le Pere Adam estoit Eveſque.S’il estoit leur

Chef. S'ils avoient des Apologies.

Les Peres ayant esté citez deux ou trois fois à ce

Tribunal, changerent de priſon: mais celle oùils

furent mis, estoit encore plus faſdheuſe. On ne

ſçait pas ſi ce fut à deſſein qu'on les mit plus mal.

Ay ant esté examinez 8€ en ſuitte renvoyez à leur

priſon, ils la trouverent fermée à clef, parce que .

tous les priſonniers qui y estoient detenus, avoient

déja esté elar is , alors ils furent conduits dans

une autre pri on, où il y avoir déja quinze per

ſonnes, &les Peres ſurvenant là deſſus, avec les

deux valets du Pere Coronado, ils faifoient en

tout le nombre de u.. La priſon estoit ſi ſerrée
qu'elle n'avoir de longueur qu'une braſſeſiChi

noiſe qui en fait deux des nosttes , 8c ſix coudées

de largeur. Le lit du Concierge occupoit une

partie de la place. Outre cela cette priſon estoit

mutée de toutes parts &n'avoir oint d'autre ou

verture que la porte, ce qui cauſbit une horrible

puanteur. Si les Peres euſſent demeuré-là plus

d'un jour &deuxnuits, ils n’eustent pû y vivre;

ſur tout le Pere Coronado qui estoit déja ſi foi.

ble,que ne pouvant ſe tenir à genoux pendant les

interrogatoires, il estoit contraint de ſe coucher

a terre.
ſi Wild on tira les Peres de là, on les mit dans

'un petit Temple d'ldolcs , où il n'y avoit qu'au

tant de place qu’il en falloir pour les recevoir tous

cinq. LePere Emanuel Iorge qui avoit demeuré

juſques ,alors dans le Tum-tam, fut mis avec

cux,dansce Temple. A peine y fut-il arrivé que

lePtteCoronado, déja épuiſé de forces, 8c ä:

î - ~ ca e



4

. ſ ItvnË-"Siéófibâ 1" sa;

ſtable des travaux du voyage ee de la' priſon, m

.ſentit attaqué d'une fiévtenesñstdanrez DêsPus

ch*- les Peres virent qu'il estoit en danger-;cils pre

terent Requeste au Lipou pour obtenir permifflon

de le faire porter au Turn-ram. La Requeſts ayant

esté reſpdnduë on transſera auſſi - cost le malade ee

les Peres Buglio; Magalhans', de Verbiest; qui

'estoient déja au Tam-tarn, luy' rendirenrfrous les'

devoirs qu'exigeoit la charité, 6e que mei'it'oit un

' Reli ie‘üx qui outre qu'il eau: a'unOrdreſí mu.»

lire ns PE liſe, avoit encore le béfnélieur‘idë
ſouffrir pour aſoy. Ils-n’obmirent-rieridedeſſ

estoit en leur pouvoir , Pdùrï'luyeonœwer-la -vÎeËZ

mais ſon heure estoit venuë, 8c 'il pli‘itía luÿ‘

donner jl’a recdmpenſe' 'de-;ſes travaüñ‘flfioflolla

ques , &la- couronnement -- le nom ‘qu'il pdt.

  

r’qir estoit un" heurcuxñ‘breſegez \IW L‘W’ñ ?n'ai-s ,

men Imbëbùr‘, ó- ideo ‘pi/{Mm »MH ri] fdoWîiit-f

fie prafe‘rebar, comme-ſaint ‘Auge il‘ diſuiädui

glorieux Marfyr'ſaine Estienne. Son_ &mégane-f.;

me dans‘Pcquím le jóuËquze’l’EglHb ap' Wiki

jour des Palmes ne &muni-…virages r "We-'fi

pas en verſant ſonſan’g‘ſiſoiïi Ia‘main‘ÀÏälii-ÆUÈYJ '

_reau qu'il est mort e mais 'ſes-L Lamia-Mr Skin

voir u'il- avoit _un deſir tresëatdenii deïïlê-îîépañ‘zï

dre. qQu-elquescmps avant ſon empriſonnement;

écrivant de la jviue de- Tl'ñni'm-cheu antes

res de ſon Ordre qui ſont dans ce Royaume-,ï _ii-î

leur diſoit qu’ilſe fcnteitïjenflam; _ ‘~ d’im'ſic‘r‘esíi

ardent deſir de ſouffrir po‘ùr'JIeſus- hri’stÎBb'qiiä‘

l'unique regret qu’il "äuróî‘rï'eëimduranc ,'-ſe‘r’qiëz de '

ſe voir mourir dans &dîné; Si-bien'qùeiious’

avons ſujet de croire -qu’iiiëst admin-veranda:

. O
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coæmeilsfurent mis enliberte.

ran de tant d’autresillustres Martyrs de l'Ordre

-de Ëaint Dominique ;— puiſque la maladie, dontil

est mort, .azesté cauſée par les travaui qu'on lu‘y

aſait ſouffrir en haine de la foyd Il_ mourut le

9. de May' de l'an 1-665. ,apres avoir receu avec

beaucoupx de devotion tousles Sacrements de

l’Egl‘iſe.; ll’estpit aage' de 5p. 1 ans dont il en avoit

déja paſſé _zardans la Religion, &ç dur_ dans la

Million .dela Chine. Son corps apres avoir esté en

ferme'da-nsle cercuëil, fut garde’ environwun mois

dans ?Egliſe du Tum-tam, 8c en fuitte fut en..

terre avec les ceremonies acçousturnées , 8: avec

toute la. ſole'mnicé ;que pouvoir permettre le

temps deëla perſecut-ioti', dans la ſepulrure des_ Pe

res dela Compagnie de leſus auprésdu Per-:Mat

thieu Ricci 8c du Pere Nicolas LongobardozTous

les Peres qui ſe rrouverent _alors-dans Pequim, 6c

meſmezle Pere Adam qui estoit déjaen liberte',

luy gençiirent les derniers devoirs &f .aflisterenr à

ſes fiançailles, accompagnezde plus de-einq çents

Çhrefiiens. Retournons. _maintenant ,aug-,Peres

grignon; avons laiſſésidgnsla priſon _voyons

A

Ptefidentdu Lipou n'ayant pu obtenir de

‘ REmpçre-ur , que-'les Peresarrjvez des Provinces,v

{raflent misau Himpou, ilfut obligé de‘lc‘sltirer

dela priſon où ils estoient. A res avoir cherché

Zuatorzeou quinze jourszſoûi les mettroit, en- -

n iLleurdo n V un Temple d’Idoles fort ,ſpacieux

avec defenſe en ſortir. ‘ ' r

Lçs_Peres_ayant demeuré' environ . quinze_ jours

dansce-gçandTempled’ldoles, le Lipou prit la

reſolution-;dg les envoyer demeurer au Tum

.’\
.a
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ram; 8c il les y envoya quelque teinps apres que

lePere Adam eut esté mis en liberte' , '6c que les

cinq Mandarins Chrestiens eurent este' executez à.

mort. Dés ce temps-là on commença à nourrir

tous les Peres qui efloient dans le Tum~tam, aux

deſpensde l'Empereur: ce qui ſe pratiquer auffi

envers tous les autres Peres qui arriverent des

Provinces. L'Ordre que la Cour avoit donné pour

cela, estoit ſortavanragcux : mais il n’estoit exe

curé qu’autant que le Llpou le vouloir. Ainſi les

Peres euſſent beaucoup ſouffert , ſans le ſecours

des Chreſiiensde Pequim , qui firent paroître

dans tout ce temps là une extrême charité , envers

les Predicateurs de l’Evangile.

 

‘CH A P I,T R E XXIV.

Ct qui arriva aux Peres de Kimjî.

IL y avoit dans la Province de Kiam-ſi trois Ie.‘
fuites qui yavoient ſoinſſd'es Fideles. Le Pere

Canevari estoit dans Nan-cham-fu qui est la Ca.

itale , le Pere Intorcetta dans Kien-chamñſu 8c

il: Pere Greflon Auteur de ce't Histoire, dans Can?

cheu fu. Bien que je fuſſe le plus eloigné de la

Cour, je fus neanmoins le premier qui reſſentis

les effets decette perſecution; car je fus banny

de Can-cheu-fu long-temps avant la publication

de l’Edit de l'Empereur , contre nostreLoy ~, 8c ainſi je parleray premierement de ce 'qui

me concerne, 8c en ſuitte je parleray des deux

autres Peres. .

. o ü
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'r Le Mandarin Tumñquedqui , comme j’ayraconté-ailleurs ,ayant prisl‘a reſolution d'aller

ſes Armes 8c ſon nom- de toutes les Egliſes ‘où ils

-ſe trouv‘eroient ~, 8c d'effacer juſques aux ~moindres

vestiges des faveurs qu'il nous avoit faites -, com

?ſhe il n'yavoit point d'Egliſe , où ſon nom parust

davantage que'dans’celle de cam-cheuzfu z, dont

'il-.estoit 'le Fondateur; .Il m'éctiv-it par .un hom

me envoyé exprès, ?qu'il me .prioit instamment

d’oster ſon xäo‘îm 8c ſes Armes de tous. les Livres de

'vostro' ſainte Loy, leſquels il-avoit ;fait imprimer,

avec. tous les Eioges qu'il avoit donnez à cette

,Egliſe.,Ilme prioit ſur tout de faire rompre une

grande pierre oi‘restoit gravé l'Eloge qu'il avoit

tait-àla loù‘ange de la Loy dc‘Dieq 8c de ſes Mi

nistres , lors qu’ilestoit Vice-Roy de Cam-chen

fu. En "Intime-temps il en .écrivit du . ‘lice-Roy,

&à un grand Mandarin d'Armes, qui tous deux

estoient de ſes amis. Les Lettres de Tunique-qui

à ces deux Mandarins leur furent données , avant

qu'on me donnast'celles qui- estoient pour ruby.

‘1 . 'Le Mandarin d'Armes, qui n'aimoiót pas les Chré

tiens z, envoya ſansdelay quelques-uns de les Oſ~

ſiciersà l'Egliſe pour executer-ee que Tumsquo

‘ qui deiiroin-Ie fistout cequiſe pouvoir pour les

empefcher de rien oster 'pendantíle jour; mais il

n’y eut jamais moyen de les attester r, .lis execuó

terent leurs ordres en plein jour à la veu‘ëde'quan

cité de Chrestiens 8c d’lnſideles qui y ;accou

furent.

\En (bitte ces deux Mandarins , ‘avec quelques

unites :des plus conſiderables de la Ville s'aſſeoi

blerent pour deliberer ſur ce qu'ils avoient &faire

a*
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touchant l'Egliſe de Can-cheu-fu , &jugeant‘nos affaires devoient estreen tres-mauvais estar a*

la Cour. 8c qu'il ne s'agiſſoit pas de moins

d’esteindre nostre ſainte Loy dans le Royaume ,

puiſque Tum-que-qui en venoit à ces extremitcez,‘

aprés avoir este le Protecteur declaré desêéîliiié-î

tiens. Ils reſolurent de me faire ſortir de la Ville.

Cette reſolution fut priſe le jour de Noel l'an

I564. 85 le jour de Saint Estienne ils me 'firemav

commandement de me retirer. le ne ſaiſois &que

d'achever' le Sacrifice de la Meſſe , lorſqu’onÎm’añs

vertit que les Officiers des Mandarinsavoi‘em

dreſſé des échelles pour arracher de deſſus la porte

de l'Egliſe une grande table , où 'ces parole:

l estoient écrites en lettres d'or, Tienñchuñram,

c'est à dire l'Egliſe-du Seigneur du Ciel. - 5:"

Ce ſut en vain, qu’accourant auffi-rost, je xnT’efæ

forçay de les empecher; il fallut eeder ala Mini*

lence, 8c partir de canñcheu-ſu, pour obeïrcà-un ‘

ordre, que les_ Mandarins ſuppoſoient avoir-rte,

eeu de a Cour. Il y avoit en ce temps-là deuxjau-ë

tres Peres de nostre Compagnie a Can-cheu-fu,

le Pere Staniſlas Torrente Italien venu de Can

ton il yavoit déja trois mois , 8c le Pere Gere'

main Macret Francois, arrivé il n'y avoit que trois.

jours. Ie leur donnay advis de ce qui ſe paſſoit,

8c nous déliberâmes entre-nous touchant le lieu

de nostre retraitte. Enfin nous jugeaſmes à pro

pos de demeurer quelquesjours dans le Port *ſur

une barque , attendant qu'il nous vinst quelque

nouvelle plus certaine de ce qui ſe paſſait à la

Cour: parce que nous avions déja eu advis que le

?Mathias d'Amaya Portugais nôrrç‘VProvinciaL

O iij
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8c le Pere Iacques le Favre estoienr partis de Nanl

!rim-il y avoir déjalong-rem‘ps, 8e qu'ils devaient

arriver dans peu de jours àpCan-cheu-ſu.

. Ayant pris cette’ reſolution nous 'commença

ipes-'âramaſièr tous les Tableaux 6c les ſaintes

Images, afin d’oster aux Infidelles l'occaſion 'de

les profaner. Le meſme jour les Mandarins ‘firent

afficher à nostre grande porte un Arrest 'contre

nous, lequel contenait tout ce qui m'avait déja

esté intimé de vive voix , ce qui nous obligea à.

nous haster. Le bruitvde nostre banniſſement s'ê

tant répandu par la 'Ville ,on ne ſçauroit croire

la grande multitude 8e de Chrestiens 8C d'Inſidel

'les qui accoururent à l'Egliſe. 'Les Chrétiens y

allaient pour nous témoigner par leurs larmes" la

grande affliction que leur cauſoit une triste nou

velle; 8e au contraire les Gentils y accouroient,

quelques-uns par pure curioſité , d'autres pour

nous inſulter-,i de les autres‘pour nous dérober

comme ils firent , enlevans tout ce qu'ils peurent

juſques aux arbres, comme ſi la maiſon cut este'

miſe au pillage. r ‘

Les trois jours de terme qu'on nous avoit don

nez , estant expirez , nous allames au port ac

compagnez de pluſieurs Chrestiens qui verſerent

beaucoup de larmes en ſe ſeparant de'nous. Apres

nostre embarquement nous' demeurâmes dans le

vaiſſeau trois jours ſansſortir du Port. Le troiſiè

me jour nous viſmes arriver le Pere d’Amaya Vi

î ce—Provincial , le Pere Iacques le Favre 8c un de

nos freres Chinois de nation. Comme le Pere le

Favre connoiſioit les Mandarins de Cancheufu, il

«chercha le moyen de_ conforter avec'eux : mais ils
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eviterent de traitrer avec luy. Enfin on deſeſpera

de pouvoir demeurer dans cette Ville. La penſée

nous-vint de nous tenir cachez dans le Címetiere

quiestoir hors de la Ville*: mais nous aprimes

avec douleur que les Infidelles s'en eſſaient emñ'

Parez, & qu’ils avoient proſané- la Chapelle qui

estoit au milieu. Il n'y "avoit que trois mois ‘ que

,

l'ouvrage estoir achevé. Sur celailſallut prendre l

d'autres meſures. Comme nous ſçavions que nô

tre Accuſateur chargeoit les Europeans d’estre les '

Auteurs d'une conjuration, nous crûmes qu'il

falloir nous ſeparer. Le Pere d'Amaya Vice-Pro

vincial deſiroit avec une ardeur extrême, de ded

meurer dans la Chine pour avoir part aux ſouſ

frances que Dieu y preparoit aux Predicateurs de

l’Evangi e: mais il ſe laiſſa vaincre, uand nous‘

luy díſmes qu'il estoit à propos qu’il e retirast à

Macao de peur qu'on neluy fist un crime de ce

qu’ilestoit entré dans la Chine depuis que l'Em

ereur avoit deffendu le commerce avec les ha

itans de Macao. Le Pere apres avoir nommé à

ſa place le Pere lacques le Favre pour Superieur de

toute la Million , prit le chemin de Canton. 1l

amena. avec luy le Pere Staniſlas Torrenre. Il

avoit deſſein d’emmener auſſi le Pere Germain

Macret, parce qu'il estoit auſſi entré depuis peu

dans la Chine; neanmoins comme nous appri

mes les grandes difficulrez que les Superieurs de

Macao avoient euvà le laiſſer aller à cauſe qu'il

leur estólt tres-utile : 8c que s'il y retournoit, il

n'en reviendrait pas facilement , nous obtinmes

du Pere Vice-Provincial qu'il le laiſſast dans la

Chine.- Le .Pere Macret y conſenroit , parce qu'il ‘

0m;
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ne voyait-point d'ouverture pour le -Tumquing

ou il avoitesté destiné par le Reverend Pere Ge

neral. Le Pere Viee~Provincial approuvant nostre

~ @vint-mena ſeulement le. Pere Torrent*: avec le,

frere Chinois: Çommeils devoir-.nt pafflzr auprés

delamaiſon d'un Çhtestien qui demeurait dans

un Village distant de Çanæheu-fu_ ſeulement de ï

trois lieuè‘s de chemin, je leur donnay tous les

Tableauxôc leslmages dcl’Eglíſe, avec’tout cc

que j'avais de livres. ſoit dela Chine, ſoit d’Euç

!ape peut les laiſſer cn dépoli dansla maiſon de

ce Chrestien qui m’avoindéja promis de les con

ſerver. . ,

En \dicte-lc Parole Favre qu'il laiſſzit Supffi

rieur Br le Pere Marc” s’embar uerent 6c prirent

avec eux l'Auteur de cette Hi ire- Le Pete 1s

Favre 6c le Pere Mactçtalloient juſqu-es °à Narn

.cha‘rp-fu, &encore plus loing. Pour moy le dc

vois m' r ester àla Ville de .Ki-gamin, distante

de Can-ç ufu de .quarante lieuës de chemin- Il

y avoit à Kiganfu une Egliſe, dont j'avais le ſoin,

mais estant arrivez-là nous apprîmes qu'il y avoit;

un homme de qualité,‘ ac proche parent d'un des

principaux Mandarins de la ville, logé dans nostrç

. maiſon. Cé: homme nous, ayantpromis de ſortir

auplustost de nome maiſon., nous. futurs ebligez

debout contenter-de la parole qu'il donnait, a;

m attendant' je deſcendis avec les Peres juſques à

Nan-chamñſu, qui est encore «reſilieuës Plus bas,

;inaptes avoit demeuré trois jours , nous nous ſe

Pamſmcs. tous. .u'oisxëc, nous partiſmcspwſque .en

n'a-:ſine- temps pour trpis divins endroits: Le Pere

jc‘lîavtc s'en retournera à] Nan-quil” qui 'allait lg
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lieu de {a reſidence; le Pere Macret alla à Hu.quanj

avec un de nos Frcre‘s, qui ‘demeuroit à Nanq

chair-1.6i, lequel on luy donna pour l’accompaà

puer dans” voyage _, 8: je remontay à Kigans;

u, où je trou‘vay noſ’ccc maiſon vuide , ſelon la

parole qu'avoir donnée çeluy qui y :&Oit logé, . 4

 

CHA'PITRE‘XXV.

@Swim de ce gm' arriva. nm‘: Parc; de la ſ

Province de Kiamfi

Peine fus-je arrivé à Ki-gan-fu que I'Edit de

- I'Empeteur contre nolire {aime Loy arriva

à la Capitale, avec ordre au Tſumto de la Provin

ce: dc le faire executer. ’ Le Pere Intor'cetta qui

estoit àKiem-cham-fu , &qui avoit ſom de l'E

gliſcfut artcstélepremiçr. Quelque temps aupa

:avant, le Gouverneur de la. Ville , parent de

Yam-.quam {iem , ayant eû avis de la cour-qu'on

allait publier cet Edit de l'Empetcuf, avoit Pſe

ſcnté unenouvelle Requefle contre le Pere In

totcetta à deux des princi aux Mandarins de la

’Province,dont l'un estoit on proche parent. Il

accufoit le Pere d'est” le chefde ;00. voleurs rc

bclles qui faiſaient de grands ravages dans les

terres de ſa Imiſdiction. Mais les Mandarins ne

voyans. aucune apparence à cette accuſation , rcñ

jetter-:nt la Rcqucstç, La nouvelle de l’Edit de

I'Empetcur, ſervit aux Catechumenes 8: aux

Çbrellienspour les animer. ‘Il y eut quarante C31‘

çqchumencs quiflrççcurcut le Baptefme Tous ‘les
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Chrestiens ſe conſeſſerenr, 8e ceux qui estoient

capables du Sacrement de l’Eucharistie, le recen

rent. Ily eut meſme un grand nombre d’enfans

qui n'ayant pas peûjuſqu’alors obtenir cette gra

ce, à raiſon de leur bas aage , la demanderont

dans cette occaſion avec tant d'instance , 8€ avec

unedevotion ſi extraordinaire, que le Pere ne la

leur peût pas refuſer. Il ſur touché &- de leur fer

veut &de ce qu'il yavoit danger, que s'il per

doit cette occaſion , il n'en auroit peut-étre plus

de leur administrer ce Sacrement. Ils jeunerent

tous durant trois jours, firent des diſciplines , 8c

prariquerent pluſieurs autres mortifications pour

tacher de Hechir la colere de Dieu. ’

Enfin l'Edit de I‘Empereur estant arrive' à Kiemñ’

'cham fu, 8e la commiſiion de l’executer ayant

este' donnée au Gouverneur, on crûr qu'il s'en ſer

viroit pour nous'faíre beaucoup de mal; parce que

d’abordil nous avoit esté ſort contraire. Il parut

tout changé’. Il envoya un des lus conſiderables

‘Mandarins de la Ville( pour vi irer le Pere de ſa

part , 6c luy faire ſçavoir cét Edit de l'Empereur.

Il luy fit dire qu’il le prioit de croire qu'il n’avoit

nulle haine contre luy, 8c qu'il ne luy faiſait ſi

gniſier l’Edit que pourv obeïr aux ordres de l'Em- ‘

pereur , qui appelloit tous les Peres àla Cour, 8:

qui vouloit avoir tous nos Livres.

Aprés ces complimens. le Mandarin ſit prendre

tous' les Livres dela Chine & de l'Europe qui ſe

trouverent dans la maiſon du Pere, meſme juſqu'à

ſon Breviaire , &les ayant fait mettre dans deux

randes caiſſes, il y mit ſon ſceau. Le Pere ayant

ceu' par avance la nouvelle de cèt Edit, avoir déja
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mis en lieu d’aſſèurance .les Livres les plus conſi, '

derables, comme des-Rituels, des Miſſels, 8: des

Bibles , avec les ornements d’Autel, les Images' 8c

les Medailles. En ſuitte le …darin mena le Pe

re au Tribunal du Gouverneur, qui le trairra fort

civilement: mais-avec toutes ſes 'civilitez, il ne

pût jamais engager le Pere a lu}: dire où estoiènr

es Tableauxde l'Egliſe 85 les Medailles que ce

~ Gouverneur appelloit des images de' cuivre. >

Il yavoit dans Kiem-chàm-ſu un grand Man

'darin d'Armes , 8c qui estoit comme Vice-Roy

de la Province, pour ce qui eſt de la milice, le

quel avoit toûjours témoigné beaucoup d'affe

d'ion au Pere , &quil’avoit protegé en diverſes

7 rencontres. Le Pere, pour luy donner quelques

teſmoignages de reconnaiſſance, luy avoir fait

preſent de diverſes curioſitez venu'e's d'Europe. z

dont il s’estoit- ſenty ſort obligé: mais quand il

…vit cet Edir de'l’ñEmpereur contre nous , il entra

dansde ſigrandes apprehenſions , que ſi on ve

Înoit à'ſçavoir qu’il cust des' Ouvrages d'Europe,

'on ne le ſoupçonnast d'avoir commerce avec

nous, en‘un temps auquel nous cstions accuſez'de '

~ rebellion, qu'il renvoya au Pere tout_ce qu'il auoit

receu de lu‘y; '8e en meſm‘e temps luy fit preſent de

deux pistoles pour les Frais du voyage.

‘ Le Pere Inrorcetta partit le jour ſuivant. Avant

ſon départ il ~ receur un preſent du Gouverneur-qui

zvouloit luy témoigner qu’il n’estoit pas ſon enne

' :my. Vn Mandarin eut ordre de raccompagner

ï avec dix Soldatsôc quatre Officiers, juſques 'à la

Capitale. Le Pere y estant arrivé, allaà l’Egliſe

mlil rrouvale Pere Çanevariqui-n’avoit pas cn
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'cor esté attesté, mais qui attendait à chaque

moment qu'on le vinſè prendre. Le Pere Intora

cette. le lendemain de ſon arrivée fut prcſenté au

Tſumtq avec les deflc ‘(Tes de Livres qu’on luy

avoit Priſes, & le umto ,ſans luy dire aucune

Parole l’enyoya au Gan-_cha-ſu , lequel ſans l’ina

terrogcr, ordonna qu'on le mil! dans la Priſon

des çcimincls. Le Gcoliereut compaflion du Peo,

te 8: mâle, mit qu'à l'entrée de la priſon : mais il

ne laiſla pas de ſouffrir beaucoup..

>- Peudcjoursa tés le Pere Cancvari fur attesté'

pax l'ordre du fumto. Le Mandarin_ Chyfu en

avait cu-la cnmmiflîon ‘: mais‘ il s’en decharge:

Eurl: Mandarin Chyhien qui avoit encore plus

d’amiçiépouclc Para , que lc Chyfu. Ainſi il en

!ſa avec beaucoup de mbdetation. Ayant fait

l'inventaire de tous les meubles &de tous les

Livres , il les fic' mettre dans une. chambre où il

appofa le ſceau: &illaiſſa le Pere dans le logis,

qui-estoit prés del’Eglife , 8c luy fit eſperer qu'on

' l y laiſſerait encore un temps conſidcrahlc : mais

peu de jours apres lo Tſumto fit mettre‘ lc Pere

dans une priſon ſeparc'c de celle du Pere Inter.

çccta..

Tandis que ces choſes ſe paſſaient, j'cstois â.

Ki-gan-fu, où le premier Mandarin vint luy-meſ

me me declaresqu’il fallait que je me rctiraſſc,

&qt-1'113- avai; pouces ſujet unordte de l’Em

pereur. A peins? 1° Mandarin sîestoíc-il recirézapſcs

m'avoir donné cét Ordre , qu'un homme venu

“prés dc Houquam m’aſſcuca qu'il y avoir un

Edit de l'Empenur. Auſſi-cost jepris' des meſures

~ peut mettre un {muté les Livres à: les mncmcns
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que nous 'avions : '8c en ſuitcc jc m’crrzbarqudml

En arrivant à Nam-cham-fu j'aPPris que le Pere

Intel-cerca de le Pere Canevari avoient esté mis

en priſon. le fus conduit au Tribunal du Gouver

neur où le Mandarin Chi-liien qui avoit traitté

le Pere Canevari avec beaucoup de civilité, en

uſa fort bien envers moy. Cela n’cmpeſcha pas

qu'il ne me preflafl: beaucoup de luy dire où

eiloient les Livres, les Medailles 8c les autres

Images de mon Egliſe. le luy dis qu'ayant esté

chaſſé de Can-chauff] il y avoit deux mois , l'E

glife "avoit ePcé miſe-u pillage , &qu'ony avoit

pristout ce qu'on avoit voulu.x Du Tribunal je

'fils' conduit à la priſon où estoit le Pere Cane

vnrl.- . - -

Cependant les Mandarins dc- Cari-chenal}: ſe

trouvcrent Fort embaraſſez, lorſque les Officier;

du TſumtoBc du Gan-cha-{u leur‘ dirent qu'ils

efloicnt venus pour meprendre 8: leur‘ deman

der-eut compte de mes Livres. Les Mandarins

.Pour ſc tirer d’embaras. firent depoſer que j’estoís

allé à Ki-ganñfu & qu'on avoit veu mes Livres

dans la barque où j'eflois entré. Ils envoyerent

cette depoſition aux Mandarins de Nan-cham-fu

penſant qu'ils s'en contenteroient : Mais comme

-fc nedemeurois pas d'accord dece qu'on y depo

loir, elle fut renvoyée 8c l’on fit en fuitre de

grandesenqneflaes. -~

Le Chœflrx'cn qui avoit les Livres dans «ſa maiſon

.estoit fort en peine, par la crainte que cela ne

ſustfccm {Mir quatre-virages limes pour venir à

--Nam-cMmÆn ‘8: n’oſmt venir luÿ-mcſmc à la

PM., il m’éœivit l'a où il estoit. le le
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raſſurayparma réponſe en luy promettant qùe'jd ~

perdrois plustost la vie que de luy faire aucun tort.’

Deux mois ſe ,paſſerenr aux voyages que les Man

daſins faiſaient faire de Can-cheu- fu à la capita- .,

le', 8e de la capitale a Cah-cheu-fu 8c durant tout

cetemps-là nous demeurz'irnes en priſon. Le Pere

lnrorcetra ſouffrir beaucoup‘, parce qu'il .ſut ſeul

durant quarante cinqjours. Enfin nous obtinmes

03mn le mettroit avec nous. (Lu/and on le trans

- era,il estoit dans un esta‘t pitoyable: mais la con

ſolation-qu‘il eut en ſuitte, le remit bien tost.

Ie demeuray. ſeul à mon tour.- Car le Tſumtol faiſant partir le ar. Avril v\166p. -Le xPere- Canevari

&le .PereJnto'rcetta’ pousestre conduits à Pe

quim par un petit Mandarin accompagné de I4.

zi ardes, ílne voulut jamais permettre que je fiſſe

ſci-voyage avec eux , voulant auparavant éclaircir

l'affaire du illage del’Egliſede Can-then) ſu,dont

.j’zayoisxpar édans ma depoſition, Le Mandarin

traitta les_ Peres avec beaucoup dedureté pendant
le voyage,v 8c. ilne voulut-jamais permettre qu'ils

ſe joi-gniſſent aux Peres de la Province de Che

,xiarm 8c dela Province de Fo-xiem qui ſe trou

verent ſur leur chemimpour aller enſemble juſqu'à

Pçquim. 7 p

Le meſme jour queles deux Peres partirent de

Nam.cham-fu,.un.Mandarin y arriva avec deux

gardes envoyez de Can—cheu—fu pour me condui

’ reà Pequim : mais il fallut. encore attendre juſ

qu'au zo. d'Avril pour faire expedier à Nam

cham-fu les dépechcs neceflaires pourmon voya

ge. le m’embarquay lepremier jour de May 8: le

1:. jour nous arrivames Nan-itimroù je den-leu;

\
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huict jours ſans ſortir de la barque.‘ Le;

Chrestiens de Nanquim me vinrent viſiter me

donnerent mille marques de la charité qu'ils ont‘

fait paroîtreâl‘égard de tous les vPeres qui ont

paſſe' par Nanquirn. Nous primes enſuitte le che

min de terre& nous arrivames le iz. de Iuin 166g.

long-temps avant le Pere Intorcetta 8€ le Pere

Caneyari, quoy qu'ils ſe fuſſent mis en chemin

avant nous. LeMandarin qui me conduiſoit , me

çraitta toûjours tres-honnestementz il m’ecouroit

avec beaucoup dec-;omplaiſance quand je parlois

desñrnyſleres de, la Religion Chrestienne, 8c il

invitait les aut-res à m'écouter. Le lendemain‘ de

nofire- arrivée àPequim ,v jeſus preſenté au Li;

pou,_lequel ſans autre ſoi-_me m’envoya au Turn,

tam.- lime deffenditzd’en ſortir ; iLfiJ: auſſi la,

meſme, defenſe au Pere CanevariÿcÀauñDere In;

torcetta , qui arriverent quinze jours apres moy, .

8c il en uſa de meſme envers tous les autres Pere

_.14 ‘ — . , _\. , -1_

… ÎcHAPEÉEE‘XXYL 'î
a ' E

Les choſesremargdables’, gm' arrivera-nt en

l» Pro-vince de Hmguam. Le Voyage'

du Pere Jacques Mqtel *Ft-Mpix… j W

.àla- \Cour

L n’yavoit ue quatre ans qu'on avoit'estably_

l’Egliſe de ouquam ,, lorſque la perſecution

enerale commença. Il y avoit déja , dans cette

Égliſe, deux. mille Chreſiiens diſperlez en
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en roîts. Le Pere lacques Motel qui avait ſoin de‘

terre Egliſe, cſperoic que les ſuccez‘ (croient en

'core plus grands à l'avenir : mais la perfecution fit

perdre toutes ces eſperan‘ees.- Quand la nouvelle

de la perſecueidn‘ atrivaâ Houqu'am 'le Pere Vice

Prdvincinl estóit ptcst d'en partir pour äller à

Nan-'chàn-fu. .Ilytnenà le Pere Iacquei Motel,

dont il avoit beſoin, Pour y- terminer une affaire
d'importance. - - - I - -

L- En l'abſence du Pere Motel ,~ il arriva une choſe

‘qui trouble. les Fidelcs. Des gens envoyez expre's

par Tumquequi 6c Baſile Hin osterent cle 'l’EglË
ſe leurs Armesî-ô’c les* lilogesïqu'il’s avoient don

nez à la Loy de [aſus-Christ. Cela ſe Ht' avec un

tèléclat; que les Chrestiens peóſóí'enr quid” les
allait tous attester. (Æelque‘s uns estoient-î diſpo~

ſezà ſe preſenter aux Mandarins; pour élite mis

dans les priſons. Tous ſou'píróienr apres le :retour

de leur Pasteur., LePere paſſa Pardeſſus tous les

obstacles pour retourner promptement‘. 'Grand

nombre de Chrestiens > de. Nam-cham-fu qu'il

avoit baffuftizez il ‘y avoit-longtemps, firent de

grands: Orcs , pour l’ar‘refiet 2 mais ils ne pu-’

tent l’crnpefcher de partira Iluſe trouva en danger

?le faire naufrage. ~

Pour àller de Nan-charn-fu äI-Iouquam , avant

que d'entrer dans le grand fleuve-,- queles Chi

nois appellent Yam-rTu-xiem, c'est à dire le

fleuve qui est fils de la mer, il fautrpaflèt un grand

- luc. 'Si e vent est favorable, on peut aiſément le

paflërenun dcmyjout; mais ſi le. vent ‘man ue,

il n'est pas pofflble de le Paſſer en un jour à (grce

de rames. Lorfqùe le vent est contraire, -- oû bienî‘ quoyqu-u
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quoyqu'ilîſoiten pouppe, s'il est trop violent , on

n'oſe pas ſehazarder de le paſſer; de ſorte qu’on

est ſouvent contraint d'attendre là pluſieurs jours.

Le Pere estant arrív au bord du Lac, 8c voyant

que-le vent estoit favorable ,I quoyque fort foi

ble, oxhorta les matelots à‘faire un effort pour le

paſſer enunjour. Ils le paſſèrent en effet, des

e meſme jour ;mais en ſorte que quand _ils arri

verent de l'autre collé, la nuit estoit ſiobfcu

re qu'il ne leur fur pas pofflble de choiſir un lieu

propre pour aborder… Ainſi ils s’arresterent au

milieu du' fleuve , àcauſe des rochers qui estoient

aux bords; Ap'eine y avoit-il deux heures qu'ils

avoient moîiillël’ancre qu'une furieuſe. tcmpestc

s’eleve , & rompant le cable emporte la barque.

Les deuxbords du fleuve où elle pouvoir 'estre

‘portée, estoient également dangereux à cauſe des

rochers. Les Matelots infidelcs estant au’deſeſ

pair, le Percſe mrc en prierés, 8c comme ſi la.

arqueeustesté conduite par une main inviſible,

elle s’arreſia tout d'un coup ſur des ſableé, ui

estoient tout environnez de rochers, ſans qu’e le

s’ouvrifl:. Cela arriva la veille de No'e'l en I664.

Les Matelots en furent ſi ſurpris &ſi touchez' qu'ils

reſolurent de ſe faire Chrestiens.

Ce danger estant paſſé, le telle du voyage fu:

allez heureux, &le Pere apres avoir eû la conſo

lation de dire la Meſſe le jour cle Noel à Kieu

xiam-fu , arriva à Vu-cham~fu le premier ‘pour

de l'an 165;. ll ect vray qu’il y arriva malade d'une

fie’vre cauſée par le froid,& les autres incommodi

tez qu'il‘avo‘it ſouffertcs dans le voyage : mais

“cela no‘l‘empe’ſcha pas de commencer cgabord à

_A
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Ilfava'iller. pour la conſolation de ſon troupeau}

Les Fideles animez par la preſence du Pere, firent

'beaucoup de prieres accompagnées de jet'incs et

d'autres austeritez pour appaiſer la lustice de

Dieu.

' _Ce ſur en ce temps-là que l’Edit de l'Empereur

qui obligeoit tous les Peres de ſe tendre à la Cour,

ut porté à Houquam. Cela estoit affligeant; mais

le_ Pere Motel ſe trouva plus embaraſſé de l'arri

véedu Pere Macret, qui ne ſçachant pas la lan

gue , pouvoit beaucoup nuire. Car dans un tem s

' où’les Predicateurs de l'Evangileestoient accu 2

de reb‘ellion, c'estoit une choſe fort delicate de

voir- dans l'Empire un étranger. On ne penſa qu'à

le faire ſauver : mais il ne s'en preſenta point

d'occaſion que deux jours apres ,parce qu'il fal

loit attendre que quelques-uns des Chrestiens

logez au de-là dela riviere, auſquels il avoit plus

de confiance, s'offrist à le retirer.

Le Pere Motel ſe tenoit en repos ayant eu la pa

role d'un Chrestien, qui luy avoir promis de reti

rer le P.v Macrer: mais deux heures a res le Man

darin Chi-hien vint viſiter ſon Egliſe , pour {ça

voir combien il y avoit d‘Europeans. Et apres

ue ce Mandarin, qui en avoit uſé fort civilement,

?utſorty du logis du Pere Motel, un Chrestien

vint luy dire que ce Mandarin, avec toutes ſes ci

vilitez n'avoir pas laiſſé de diſpoſer des gardes au

tour de l’E liſe.

Le Pereëut obligé dans cette conjoncture de

faire confidence à ce Chrestien de l'affaire du Pere
“Macret. Le Chrestien s'offritſſavcc courage de

;ſervir de guide au Pere : mais la nuit les garde!

l.
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...Livia ÜSÉ'CGNSI 'l ſià?

Ÿïyant este redóublez, ilfal’lut encore differer) joli"

k ,'d‘onn‘e

rentlieuà-l’qvaſion du Pere. 5"~*— 'ï f ï "" _~"‘—"'

Quand le Pere-ñMacret futd’an’s un_~ lie'u‘_ *de ſeu-I

reté, on alla en‘- dire la nouvelle au Pe‘r‘e «Morel

Ëmr le mettre hors de peine. Mais le Pere Mattel:

t oblige' peu de temps apres de' changer encore,‘

par la crainte d‘eſire reconnu ,‘ ' 8c il demeura huit

mois dansëuneestrange ſolitude: Outre les grands

avantages‘que le Pere tirär'âe’cette ſolitude pouf

fa ſanctiſication ~, elle lay \ſervice-nacre *beaucoup

pour apprendre' la: langue: Çhſhôiſeſi Cäefi'ayanc

perſonne .aveequi il :pât'ñ'parler-Laueunedes lanññ‘

goes qu'on parle en ,Europe 8è conveffimt tou!

les’jours-aîvec- ſon hoste‘çîilrefioit obligé-{m ‘ ré

u’il en eust de" arler C-hinoi‘s,c~e ui ſuc uy'
‘1 .. P . ~ ‘~l . P z . , a

une heureu("e-r'iiugeſſitév , &luy donna le moyen:de

fiire dans peu 'de temps 1m prbgrez'conliderable

dans la langue du País. Enfin‘poiiraehever ,ïëy-ce',

ui' rouchexcePere; lorsrqu’óiir'eur réglé npsi'afñ'

Ânes â la Cour,~ îâcqu’onveutvrèfó‘ludc no'uæ‘rele’..

g‘uer dans cette Provinceâdïe' Canton , dùïè'ſéerilsîï

cette Histoire-;ile *Pere Superieur_îluyenvâæ dc

dre departir deñflouquamïpsëde nous; A ‘

tendre à’ Canton.‘ Le PereszMäerèr-y ayariicded

meure quelque—remps—,lïcaclréíL dans-jla maiſon'
d'un Chreſdien , -le Puel-Viſiteur i qu'il

n'y estoit; pas-on aſſurance-,L'or craignantñquſil

Œſiätq’_

ne 'vinst à‘estredécouvert ~,v ille: r'appellai'ä Maé' ‘

cao. Le Pere yallazpurementî par obp'i'ſſäſnce,

&tout à fait co‘ntrezſo‘nî inclination :-carîll’de

ſiroit ardemment ?de 'vivre-'8c de mouärîavee

nous, 8c de participer juſquesau botlit; _aux tra-z'

l ~‘
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vaux 8e äuxdangcrs .de la perſecutibn.- ‘

LePeceÎMoce-ln’a’yane-plus d'lnq'uietude ſur le

ſujet du 'Pere Macret ,ne penſa plus, ;qu'à men-ro

cn- {enterré Images, les autresvornemens de

lg’l-;gliíeôc les Livres. Mais il ne puedemeurer en..

riçrement ſon deſſein-,kv avant l'arrivée du Chy

*bien ne laiflapas, d’enlever tout - ce q'u’il trou

,- 'quelque 'civil que fust- d’ailleurs; ſon procedé.

_ Pendant. que les-.Chinois celebroienc le com

mqnçejnent de leurnouvelle année. avec des feux;

8c d’autres marques-de rêjoüiſſanee,~le ſeu prit

~ ſi” le minuit dansJezlog'w du Pere Motel. On

fut. Aſſez-heureuxpooról-ÏereíndrezavMn-que le mal

&Mauve-dede., ce fut uneprovidence de_ Dieu

cpnuepm’ieulierer @enfile feu eut‘confumé l'E

gliſpdflç que de il là- cut- paſſé à, d'angles EdificesJee

Infidclles estoient” ,bles d’impuwrl’inccndie

@Dr-.Res, comme; sîi eur allume-:ce -feu peur ſe

‘ranger des maux'h qu'on faiſait aux; Europeans..

Dunude temps-quelle. flamme parue, les peuples

enpazlnient en effet .coinmclî le-Pgœguc Pris un

ſi méchant moyen de ſe ſatisfaire : mais ce qui est

plus estonnär, il {e-trouva un Chrestien ;m'écontanc

qui‘ne_ &ignic yoinrdele-dire, aptes ‘que le ſeu' ent

estépsteint Ran ladiligenee du Pere.- Le jour des

Cendres comme ilëy’ï ‘avoit , une grande .alle r‘nbléï

dansl'E-gl‘lſe, cemiſerables‘adreffà au Bei-cham,

c'et): à dire; à çeluynqui avoir le foin de; ce ler les

Christie” ſons. l'autorité du Pere , 8d uy .re

pcocha‘qu’il avoir donné au. Pere ce pernicieux

conſeilzôcqu’il iroit- declarer aux Mandarins qu’on

s'elleir &rey de cet artifice pour enlever de l’ligli.

\E cezque l'on vouloit cacher..

\.4
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En effet ayant dreſſé ſa Requeste il estoit ~ “

de l'aller preſenter. Deux Chrestiens qui estoient

ſes amis, l'ayant invité à manger avec d'autres,

prirent leur temps pour le détourner de ce' deſſein,

&ils le menerent à l'Egliſe le jour ſuivant. Le

Hei-cbam s'y trouva , &quoy qu'il ſuſi' l’offenſé,

il ſe jerta aux pieds de ſon accuſateur. Cette' con;

duitele toucha 8c il demanda pardon à l'aſſem
blée du ſcandale qu’il avoit:~ donné. vMais ces

marques de repentir ne l’empeſcherent pas de r'e- ,

commencer le lendemain ſes menaces qu'il îroit

deſerer le Hei-cham 8: les Chrefliensle Pere em

ploya prés d'un jour à le diſſuader. Enfin il le chan.

gîa tellement, qu'il fit une penirence tresdexemñ

aire. ' '
P Tout le temps de CareſmeJes Chrestiens s'aſ

ſemblerent tres-ſouvent dans l'Egliſe : mais ‘pen

dant la Semaine-Sainte leur affiduité fut beaucoup

plus grande. Ils firent [Adoration de la Croix

avec autant de ferveur, 8c avec les meſmes ſolem

nitez, que ſi l'eſlat dc l'Egliſe de la-Cliine cust

este' le plus floriſſant du monde , 8c le jour de Paſ

ques ils ſe confeſſerent 6c ſe communierent avec

une devotion d’aurant plus ardante , que voyant

que le Pere alloit partir pour Pequim, ils ſe pre

parerent dans la penſée, que ce (er-oit eut-estre

pour la derniere ſois, qu’ils recevroient es- Sacre

mens. _

Ily eut un ſort grand nombre de Chrestiens

qui accompagnerent le Pere bien loing-hors de la

Ville, 86 ils l’euſſent accompagné beaucoup plus

loin,s’il le leur cust voulu permettrevoyansdonc

que le Pere les obligeoit *à s'en retourner,» ils (a ~

Piij
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mirent a genouxà la veuë de tout le monde, du

Mandarin 8: des deux gardes qui accompagnoient

Ie Pere,,& les larmesaux yeux, luy demanderont

ſa benediction. Vn de ceux qui reſſentirent davan

tage ſon depart , 8c qui ſe monstrerent plus in

conſolables , ſur un venerable vieillard , qui dans

un preſſentiment qu'il avoit de ſa mort prochai

nnej- ne ceſſoit de pleurer de voir qu'il devoir estre

privé de l'aſiistance du Pere dans ce dernier paſſa

e. En effet il mourut .peu de tempsnaprés avec

ge grandes marques de predestination. Cét hom

me,, avant le baptême avoit la memoire ſi dure

*qu'il ne pouvoir reſque retenir choſe aucune.

Depuis ſon Bapte me ayant eu recours-'i la Sainte

Vierge. il apprit toutes les prieres‘avec une facili

té qui faiſoit voir qu'il avoir un Maistre inviſible.

Mais cette_faveur estoit peu conſiderablc en com,

paraiſon' de lagraceque Dieu luy fit de vivre toii

jours dans l'innocence du Baptême.

Pourrevenirà ce que je diſois du Pere , ayant

donné ſa benediction aux Chrestiens, il conti

nua ſon voyage toujours» par terre où il enduta

beaucoup , principalement àcauſe de la poufliere

que la ſechereſſe extrême rendoit inſupportable

dans quelques Provinces. Tout le temps que le

Pere marcha dans la Province de Houquam, il

fut traitté avec beaucoup d'honneur. On le lo

geoit tous les ſoirs dans des maiſons destinées aq-x

Mandarins qui ſont voyage, &on luy fourni -

ſoit toutesles choſes nece aires.- Dés qu'il entra

dans la Province de Honan , toutes ces faveurs

ceflerent, &il fut obli e' deloger dans les Ho

stelleries.. Estant _arrive au _Poche-ly,, peu s'en
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dans les priſons. Enfin apres zz. jours de voyage, il

ſe rendit à‘Pequim , quelque temps avant qu e j’yj

arrivaſſè. Quelque jours apres le depart ‘ Pere,~

le Gandcha-ſu fit mettre en priſon les trois_ ,er-.l

ſonnes que le Pere avoit laiſſe' pour garder“ *E- .

gliſe: mais ils furent élargis apres deux mois de
priſon, quand on ſçeut que :l'on ne teſichetçhoit'

que les Peres.
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La Pnfln à* le 'voyage de trois RR. .Peres ſi

de l'ordre de Saint Dominique.

L’Egliſe de Che-Kiameffoit une des plus an.‘

cicnnes de la Chine. Elle fut eommance’e il y

a plus de 60. ans. Les Ieſuites ſeuls l’avoient cul

tivée durant plus de go. ans. Il y aenviron dix ans

que les Peres de Saint Dominique entrerent dans

cette Province pour y travailler ä la converſion

des peuples. Ils establirent leur premiere reſiden

ce dans la Ville de Lan-xiñhien , Oli ils trouverent

cinquante Chrestiens, De l‘à ils paſſèrent à la Ville

de Kin—hoa—fu, d'où dépend‘la Ville de Lan-xi, 8c

ils y firent un ſecond eſſabliſſement. Lorſque la

perſecution commença, il y avoit trois Peres de

cét Ordre; les _Reverends Peres Dominique Na

varrete, 8c Philippe Leonardo Eſpagnols, 8c le

Reverend Pere Dominique de San Pietro Sieilien,

Le premier demeuroit dans Kin-hoa-fu , &les
deux autres dans Lanſixi-ïhieſim, 8: il n'y-:avoit

_ P üíi
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qu'un {Cul _Ieſuite dans la Province; C’estoít lé

Pere Humbert Augery qui demeurait â Han-chen

fu capitale de la Province. Ce fur par luy que l'on

ñcommença àexecuter l’Edir de l'Empereur. .

‘ Le troiſieme jour de Février de l'an X665. un des

Chy-chiem de la. Ville alla en perſonne â l’Eglil’e

pour arrester le Pere A‘ugery. Il fit de grands com-z'

plimens au Pere: mais 'avec ces ceremonies‘ il le.

fit conduire par les ru'e's les plus peuplées à ſon

Tribunal :de-là il l'envoya à un Mandarin Su

perieur-8c celuy-cy le luy renvoya. Enfin il fiit

enfermé dans une priſon -oû il y avoit beaucoup

‘de’ perſonnes de qualité qui têmoifgnoient estre

- quatre mois.

indignez de levoír traitré de cette açon. Le Pe

ſe avoit compaſſion de les voir dans un estat bien

plus déplorable par leur infidelité , ſans qu’ils

en fuſſenr touchez.. Il les préçha : mais quo;

qu’ils admiraſſenr la Religion Chrei’cienne, ils

ne l’embraſſoient pas. ‘

,Le Mandarin , qui avoit mis le Pere en priſon;

alla peu de jours apres dans l'Egliſe 8c dans le lo

' is quiy estoit joint, d'où il en eleva tout ce qui

Foy pluç. Mais voyant l'Egliſe ſi bien orne’e , il

crût que le Pere avoir un treſor caché 8c par le

deſir de l’avoír , menaça de la geſne les ſerviteurs

qui la gardoient, s'ils ne luy en aprenoient des

nouvelles. Sapaffion les luy fit tenir en priſon

juſque’s’autemps du pardon general , c'est à dire

V Peur ce qui est du Pere il demeura deux mois

enpriſon: iendant leſquels il fur cite" trois fois a

divers Tri »ur-wax des… plus grands Mandarins;

mais-1.?? filméPW; M_- ou lüravoit mule.‘
< r.
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ſers aux pieds. Cela luy cauſoic une ſi grande &ou;

leur, qu’il ne pouvoir ny marcher ny ſe tenir de

bout. Depuis, l'humeur maligne qui s’estoit jettée

ſur ſes jambes , ſe re’pandânt par tout le corps luy

fit ſentir des douleurs ſi aiguës , qu'il faiſait com

paflîon àtous ceux qui le voyoicnt; mais particu

ierement aux Chrestiens qui le viſitoient avec'

beaucoup d’affiduité, 8c qui le ſoulageoienr en

muc ce qui dependoit d’eux. Le Mandarin Chi

hien ayant appris le deplorable estat où la mala

die avoit reduit le Pere, 8c craignant que s'il ve

noir à mourir dansla priſon, on ne l’accuſaſi: d'au

voir esté cauſe de \a mort , reſenra Re ,veste aux

Mandarine Supericurs, &o tint permi non de le

tirer de là, 8c de le faire porter dans le logis des

Peres proche de l'Egliſe. Pendant le peu de temps

gut: le Pere y demeura, il eût continuellement

evant les yeux un objet de douleur qui luy estoit

Plus inſupportable que les douleurs mel‘mes de ſa

maladie. Il vit un Mandarin d'Armes y loger

par force avec' toutes ſes femmes 8c le reste de ſon

train, Il ſe vit chaſſé de la chambre où il estoir, 8c

il ſut reduit àſe mettre dans un lieu qui n’cstoit

ueres moins incommode, que la priſon d'où on

'avoit tire'.

Le huitième jour de Fevrier, le dernier des Man

darins de la Ville de Lanxihien alla à l'Egliſe des

Reverends Peres Religieux de Saint Dominique

accompagné d'un grand nombre de ſoldats, 8:

comme s’il eût eu à prendre des rebelles, il fit _en

vironner toute la. maiſon , de peut qu’ils n’eſcha

paſſent. Il y entre avec furie, il demande où {ont

es Europeans . 8c combien il y en a! Les Pc_
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tes Philippe Leonardo,8c Dominique de San Pie:

tro accourent incontinent au bruit , 8e ſe preſen

tent à luy, difant qu’ils elioient les Europeans

qu'il cherchoit. D’abord il leur fit mettre une

chail'ne au cou 8c à deux de leurs valets , 8: les

faiſant paſſer en cette posture par les ru‘e's les plus

frequentées de la Ville , les conduifit à la priſon

publique, où ils paſſèrent la. nuit avec l'incom

modité que l'on peut s‘ima iner,de deux perſon

nes attachées par le cou a une meſme chaiſne.

Dés le lendemain il y eût un Chreflien conta.

geule,- 8c qui {çavoit la pratique de la Iul’rice de la

Chine , qui obtint par ſes procedures qu'on oſiâc

aux Peres la chail'ne dont ils avoient esté chargez.

Qqatre jours apres, ce meſme Chrestien , 8: un

autre qui estoiç aulIi perſonne de conſideration, ſe

faiſant cautions-pour eux,ils furent mis en liberté

8: renvoyezà l'Egliſe, où ils demeurerent juſque:

au tqmps de leur voyage pour ſe rendre à la Ca

rca e.
f., Dans un certain Village distant ſeulement de

trois lieuës de la Ville de Lamci, il y avoir un ex

cellent Chreliien, homme de qualité. Les Re

verends Peres Dominiquains allaient fouvent

chez luy pour administrer les Sacrements à ſa Fa

mille. Le petit Mandarin qui avait pris les Peres.

{cachant que ce Chrel’rien elioit abſent de ſa mai

ſon, y alla accompagné de plus de cent ſoldats,

ſous pretexte de chercher d'autres Europeans qu'il

diſait y estre cachez , mais effectivement pour la

piller. Il y fit de grands defordres. Il entra j'ul'ques

dans l'appartement des femmes, 8c leur arrache

par force des bracelets , 8: des pendansod'oreille,

Î

l
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qui est une choſe inoiiie dans la Chine. En ſuit

te il emmena environ dix perſonnes en priſon. Au

meſme moment les enſans de ce Chrestien parti

rent pour aller à la Ville de Kin boa-ſu d'où de’

pond la Ville de Lan-xi, 8c là ſe-plaignirent aux

Mandarins Superieurs du procede de ce petit Man.

darin. D’abordil ſut ordonné par les Mandarins

Su erieurs que tous les Chrestiens {croient ſans

deſay mis en liberté, 8c que les deux fils du petit

Mandarin ſeroient empriſonnez en leur place pour

reparation de l’affront qu’il avoit ſait à ce Chré

tien. On rendit tout ce qui avoit esté pris, 8C

ainſi on arreſta les ſuitres de cette affaire.

Le Reverend Pere Dominique Navarrete qui

demeurait à Kin-hoa-ſu ne ſur pas traitté ſi rigou

reuſement que les Peres de Lanxi; car- dés qu'il eut -

appris la nouvelle de l’Edit de l'Empereur , il alla

en perſonne aux Mandarins, pour leur donner

avis qu'il estoit prest à partir pour le ~voyage de

la Cour. Les Mandarins le traitterent avec tant

d‘honnesteté qu'ils le renvoyerent à ſon Egliſe,

oû il demeura en liberté encore quelques jours,

apres leſquels on l'envoya à Lan-Xi-hien pour ſe

joindreaux deux Peres, &aller avec eux à la Ca

pitale où ils arriverent tous trois de compagnie le

premier jour de Mars, & allerent loger dans nô

tre maiſon. De's lelcndemain ils furent preſcntez_

par les Officiers de lustice qui les accompagne

rent, au Tribunal du Gan-chaſu , qui ſans les

voir, commanda qu'on les mi’st dans une priſon

differente de celle où estoit le Pere Augeri qui cust

bien deſire pour ſa conſolation de joüir du bon

heur de leur Compagnie; mais ils estoienr

.Ã
u
,…
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duitsà ſe conſoler' par lettres. Ils demeuretent

quarante-ſept jours dis cette priſon, s’employans

autant que le lieuôc l'occaſion le permettaient, â

prêcher aux Infidelles qui estoient-là , les vctitcz'

de nostre ſainte Loy. Pendant tout ce temps , il‘s

furent viſitez des Chrestiens de Han-cheu-fu, 8€

ils experimenterent auſſi bien que le Pere Auge

ry , les effets de leur charité.

Enfin le temps du depart s'approchant, ils fu

rent tirez de la priſon , 8c envoyez à l'Egliſe, oû

ils trouvercnt le Pere Augery malade à l’exttc

mité , &c logé dans un grenier où ils demeurerent

avec luy, la maiſon criant occupée, comme nous

avons dit, parun Mandarin d'Armes. Ce fut pour

luy une tres-grande conſolation de ſe voir en ſi

bonne Compagnie, 8c de ſçavoir qu'il en devoir
jſſouïr durant tout le voyage. Ils ttirent cinq

joursa res, le zo. d'Avril 1665. s'em arquant tous

enſem le accom gnez d’un grand nombre de

ſoldats, 6c d'O ciers de lustice. Le Pere Au

gcry estoit dans un estat deplorable. On tenoít

preſque pour aſieuté qu’il mourroit en chemin;

neanmoins les Mandarins ne voulurent jamais

permettre qu'un ſerviteur l’affistast pendant le

voyage.

' Dans trois jours ils artiverentàla grande Ville

de Soucheu où ils trouverent ſix Ieſuites venus de

divers endroits de la Province de Nanquim , 85

qui estoient-là par ordre du Vice-Roy juſqucs à

leur depart, pour Pequim. Le Pere Iacques le

Favre qui estoit le Superieur de toute la Miſſion,

ayant eu avis queles Peres estoient déja proches,

s'embarquaincontinent; & alla au devant d’eux
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à une demi-lieu‘e* hors dela Ville, puis les mena.

tout droit à l'Egliſe,& les logea dans nostre mai-~

ſon, où ils demeurerenc cinq ou ſix jours. Nos

Peres de Sou-cheu firent tout ce qu'ils Pûrenc

four perſuader aux Gardes qui accompagnaient

es Peres Dominiquains deles laiſſer demeurer

là encore quelque temps; mais ils n'y voulurent
jamais confientixlls diſoienc que leur temps estoiſſc

decerrniné 8c qu'ils devaient arriver à Pequim

dans-ua certain jour , 8c estre de retour à Han

cheri-fu dans un autre. Les Peres s’estant L'embar

quez our continuer leur voyage , firent environ

cent ieuës gateau; mais en ſuitte ils furent con

Gsaints de prendre le chemin de terre , à cauſe de la

grande ſechoceſſe qui em échoit les Rivieres

d'estre navigables.- Dans le lieu-oû ils debarquc

icngils rcncpntr‘orems deux'leſuites qui venoienc

dela Provin-cede Fo-ltien. llsſernirent tous en

ſemble. ,Les trbispremiers jours qu'ils commen

eerenc à marcher , le Pere Augery full estrangc

ment. tourmente r de l'agitation _de la charecce;

mais enfin-cette grande ‘ä ‘nation dlfliparl’hu

mem'. maligne qui .estoit la; nrc: de ſon mal , en

forte que dans Pcude jours il .commença à ſe .te

niefurpieds-ôcz. la .bouche-&- les gencives n que la

malignité de certe humeur luy avoit fait: déja-à»

demy pourrir, ſe-gueri‘rent peuàpeu , apres avoir

demeuré plus danois moisſanl- pouvoir .prendre

d'ïeutres aliments!’ ue des choſes liquides. Enfin
le 2.7. de luinmëçflcsſitrois Revenends Peres DQ-.l

miniquaini &I :le‘s’trois :Pereszleſuices arriverent à_

Paquin). ~ A u- - a,

‘- m. 2. -..', 9.* ‘
, r
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CHAPITRE XXVIII.

Ce qui arrive! aux Peres de la Pra-(Jim:

de Foleiem.

L ya ſeulement environ quarante ans que les

peuples de la Province de Foxíem commen

cereht à-embraller la Foy… Ainſi les Chrestiens

de Che-‘xiam ont l'avantage de l'ancienneté :

mais auſſi ils cedent à ceux de Foxiem pour la

multitude. Dans cette Province-"il y avoit une

Eglileà Fo-cheu fucapirale de la Province. Il y

en avoit’encor dans tous les autres, fu ;~ c'estâ dire

dans feptVilles du ſecond ordre, 8c dans beau

coup de cheu, &de bien, qui l'ont-les Villes du

troiſième &du quatrième ordre. Il est vray que

cette Province ayant esté durant long-temps le

theatre' de la guerre, la pluſpartde ces‘Egliſes ont

esté entierement ruinée: & les Chrefleiens y ſont

morts, ou ſe ſont diffipez. De uis on avoit re

stably quelques-unes de ces Egliäs , 8e lorſque la

erlecution commença, on travaillait à restablír

fes autres. Il n'y.avoit vque deux :Iefuires dans

eette‘Province , tous deux Portugais, le Pere An

toine de Govea déja aagé de ſoixante' 8a uarorze

ans,'& le Pere Ignace Dacosta ang'fi de' oixante

trois. Le Pere de Govea qui -derneuroic depuis

pluſieurs années. dans . Fo - chu-fu ,- entretenait»

dansla ferveur deuxîmille «Chrefiiehsf‘ Il avoir ou

l b tre cela diverſes Egliſes en d'autres Villes , depuis

\ trois ou quatre ans beaucoup plusfloriflanres en
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ferveur qu'en nombre; Car ces Chrelliens ne

paſſoient pas deux mille; mais il y avoit outre

cela diver es Egliſes , en d'autres Villes & d'au

'tres' Bourgades , ſcitue’es ſur le bord de la

Mer , dans chacune deſquelles il y avoit plus

de cent Familles toutes Chrestiennes. Ces

Bourgades ayant este' ruine'es par un Edit de

l'Empereur, qui ordonnoit que tous les peu

ples qui habitaient ſur les colles dela Mer, ſe

retiraſſent deux lieu‘e‘savant .dans les terres, pour

oſier au fameux‘ Pirate, le moyen de faire des deſ

rentes, 8c de ſe fournir 'de proviſions , comme il

avoit coustume defaite ;les Egliſes qui restaient

‘la, furent entierement .deſlruites - 8c les Clrrestiens

ſe diſperſerent. Le _Pere Ignace d'ælcosta, demeu

roir dansla Ville de Yen-pim-ſu, éloi née'deëla

Capitale dergçlgiouméesde chemin. L Egliſe 8e

s la maiſon qui y estoit jointe', ne cedoit pas aux

plus belles des-anges Provinces. : llco‘nduiſoit :en

cote les Chrcÿiçu's de ſcptzeu‘ huit autres .villes ou_

Bourgadesi L. .. ,,,- a. . _ !.- ,ſi

Les Reverçnfls Peres :deJÎOrdre de Saint Doi

minique ſe .ſont .el’cablis depuisrtrente ans’dans

cette Province.- Au commencement de la perſe

curion ils avoie-nttrois maiſons d'où ils vgouvei'-

noient dix Egliſes. «ll-s estoie'ncſept Religieux‘, ;le

Pere lean Baptiste Morales,- éleſPere Iean'G'aPeia,

le Pere Raymond de la ?Vaucr- le Pere François

Varo, le PorejlacquesvVesger-etoœ, Eſpagnole', '-'l'e

Pere Victoire Ricci Italien 8c le Pere Gregoire

Lo, Chinois naturel- Comme ils ne firent pas le

voyage de Pequiin ,avant quezde raconter ce

qu'ils ont ſouffert. pendant tout le‘ temps detecte
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Perſecu‘tion, je parleraydu voyage du Pere Go:

vea 8e du Pere Acosta- Iefùites.

Le Tſumto de la Province ui a la reputation

dñ'estre entierement irte roche. e dans l'exercice

de ſa charge , traitta es Peres fort civilement.

Ayant envoyé dire au Pere Govea qu’il ſe diſpo

ſast àaller à Pequim, le Pere luy alla dire le jour

ſuivant qu’il y estoit tout diſpoſe'. Le Tſumto luy

témoigna avoir beaucoup de compaffion de ce

qu'à ſon âge il estoit engagé à un voyage de lus

deicinqcens lieuës, au milieu d'une infinit de

,la ets. Il envoya aufli une Sauve-garde pour

I’Eg -iſe afin-de reprimer l’inſolence des Infidelles,

voudraient faire quelque entrepriſe. Cét bom

memburur peu de temps apres au rand regret

:de _tous les peuples. ll eut pour ucceſleur le

Tſumtode Kiarnli-qui n’avoit pas la meſme repu

melon. . —

Le Pere Govea. s’embarqua pour aller joindre

le Pere' Acosta qui-l'attendoieàYem-pim-fir,

d’oùils partirent tous deux; ſans que les Manda
rins [uniſſent eri î 'nede leur donner des gardes.‘
!lane-pement 'al-lgefl'dans la 'meſme barque. Il’!

furent nbligez d'en {oüer deu! Il leur

faælloiz paſſer par beaucoupd’endtoits; où les eaux

\ameli äaffles'que lesbarques un,‘ en grandes n’ÿ

' ſont-pas roprœ. -ERant arrivez uni-certain en'

droitoû a riviere n’esto’it plus navigable,- ils mar

çhenu'nt durant trois ou quatte-jbur‘s'par’ des mon

tagnes- d'une prodigieuſe bautehr.²'Apres ils ſe

:Temharquerent ſur une autre riviere , 8e allerent

touſiourspar eau-juſqu” au lieu ,, où ils rencon

trcrent. les_ trois Peres-de Saine Dominique , le

> Pere
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PereNavarrece, ?le Pere Leonardo, le Pere San

Pietro 8€ le Pere Augeri Ieſuite. Ce fut là que le

Pere Goveaôc le Pere Acolla prirent avec eux le

chemin de terre , comme j’ay raconté dans le

chapitre ptecedant‘ Estant arrivezà Pequim, ils

?furent tous preſentez au Lîpou‘ Pour ce qui est

des quatre Peres de la Province de Che-Kiam,

comme ils venoient accompagnez de leurs gar

des, qui portoient des Lettres des Mandarins de

ce pa-'r's-'là , ils furent incontinent envoyez par le

Llpou ſans autre forme au Tom-ram; mais

pour le Pere GoveaBc le Pete d’Acosta, comme

-i'ls verraient ſans gardes , 8c qu'ils n’apportoient

aucune lettre *des Mandarins de la Province de
Fo- _xien , le Lîpou trouva 'fort estran ſie fqu’en' un

temps oû nous esti'ons accuſez de re ellion, on

leur eu‘st donné tant de liberté. Il ne laiſſa pas

d'envoyer auſſi au 'ſum-tam le Pere Govea 8: le.

Pere Acoſhr: mais il donna de nouveaux ordres

pour faire chercher tous les Europeans dansla

Province de Fo-xíen. Cet ordre dutipou n’eur

point dcfilittes faſcheuſes: I ' ~_ " ~ '

De ſept Peres de l’Ordre ' de ‘Saint Dominique

que nous avons nommez, le Pere ſean Baptífl‘e’ de

Morales estoit de'ja mort. C’efloit un des pre

miers de ſon Ordre qui entrerent dans ce Ro au

me. Aptés y avoir demeuré quelque temps ,i fut

envoye -par ſes Superieurs "Procureur â Rome.

Il rcrournaà la Chine où il mourut âgé’de 7o‘."_ans

dans ſon Egliſe de Fu-nim-citen deux 'jours aprés'

que la perfecution eût commencé, dans Pequim;_

c'estàdire le dix ſeptième de Septembre de l'an"

1664. .1'. - 4 _

Q
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\ Lesaueresvl’eres ayant appris la nouvelle de l’E

dit, &‘l‘çachant par les avis qu'ils avoient receus

des Iefuit'es, qu'on n'avoir fait à la Cour, aucune

mention ny de leurs perſonnes , ny de leurs E li

ſes , jugerent qu'ils feroient beaucoup plus deſer

'viceà Dieu de ſe cacher en ce pais-la pour peu

voir allister ſecretement les Chrestiens, que de

s'aller preſenter aux Mandarins. Cependant le

Reverend Pere Ricci, alla à Focheu-fu , à deſ

ſein defejoindre aux Ieſuires dans le‘ voyage de

Pequirn : mais ils estoient déja partis, lorſqu'il ar

riva. Ayant perdu l'occafion de ſe joindre aux

Ieſuites, il fut obligé de ſe tenir quelque temps

caché, dans la maiſon d'un de nos Chrefliens.

Peu de tem saprés, il fut nommé Superieur de

tous les Re ,igieux de ſon Ordre qui estoient dans

la Chine, avec le titre de Vicaire Provincial.

Comme les Hollandqis trafiquoient en ce temps

là dans la Province de Foxiem, il palia avec eux

à Manille , oùil ſur obligé d'aller our travailler

âlaïfubfiltance deIesReli ieux. I ya trois ans

que ce Pere allant des Pâilippines à la Chine,

‘perdit tout ce qu'il y faiſait tranſporter pour le

Oula-gement des Reli ieux de ſon Ordre. Les

Pirates le lailIetent prefique nud, avec ſon com

grignon. Ainſi les Peres Dominicains ſouffroient

eaucouppar la pauvreté, auffi-bien que les au

tres Predicateurs de l'Evangile. Tous les autres

Peres DominiquainsquielioientEuropeans, ſu

rent obligez de ſe cacher. Celuy' qui estoit Chi
nois, ouvoir aller,oùſſil _vouloir ſans peril; pour

vu, qu il ne ſe filloonnoîtte ny pour Prestre ny

pour Religieux. '

z \
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Les Peres avoient une de leurs Egliſes dans une

Ville appellée Fungam-hiem, & une autre dans

une grande Bourgade appellée Mouyram, dans la

Iurildiction dela Ville. Il y avoit-là un ſervent

Chreſſiemhomme de qualit-5,8: habile dans les

Sciences de la Chine. Cet homme ayant 'l‘etbllE

dit de l'Empereur , alla trouver le Mandarin de la

Ville qui estoit ſon amy , 8c luy ayant repreſenté

que l'Edit ne ſaiſoit nulle mention ny des Peres

ny des Egliſes qui estoienr dans ſon reſſort; il

luy demanda s'ileſioit à propos que les Peres ſe

preſentaſſent pour estre envoyez à la Cout; parce

que, s'il le jugeoitâpropos, ils estoient prés à ſe

venir reſenter à luy , 8c ne demandaient rien

avec p us d'ardeur que de ſouffrir pour nostre ſain

te Loy. Le Mandarin reſpondit qu'il n’estoit pas

neceſſaire qu'ils ſe preſentaſſent, 8c que pourveu

qu'ils ne demeuraſſent pas dans leurs Egliſes , 8c

qu'ils ſe tinſſent cachez, il diſſimuleroit. Ainſi

les Peres demeurerent aſſez long-temps cachez,

en divers endroits. Mais il arriva une choſe uimitleMandarin preſque dans la neceſſité de cſes

prendre malgré qu'il en cust. Voicy comme la_

choſe ſe paſſa.

uelques Inſidelles de la Province de Foxien

quis estoienttrouvez à la Cour autemps que les

tremblements de terre , 8c les autres prodiges

dont nous avons parlé, arriverent , estant de re

tour en leur païs commencerent à publier ces

merveilles , diſans qu'elles eſioient un témoigna

ge de la ſainteté dela Loy de Ieſus-Christ, 8c de

.l'innocence de ſes Ministres. Que l'Empereur en

avoit esté ſi touché que c'eſloit l'unique raiſon

s , \Qíl
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qui l'avoir engagé à faire publier le pardon gënÎÏ

ral, dans lequel tous les Predicateurs estoient

compris : 8c qu'ainſi il n’y avoit plus rien à crainë

dre. Les Chrestiens porterent auffi-tost cette

nouvelle au Pcre‘Garcia 8c au Pere de la Valle qui

estoient cachez dans la maiſon d'un Chrestien de

la Bourgade de Mouyam; &ils les reflètent de

retourner àleurs Egliſes pour y celebrer la Folle

de l’Aſſomptíon dela Sainte Vierge , -qui estoit

déja proche. Comme les Peres y furent te

tournez, le nouvel ordre du Llpou, pour faire

la recherche des Europeans., arriva dans la Pro

vince de Foxien. 'L'ordre fut auffi-tost envoyé à

routes les Villes de la/Province. Le Mandarin de

la Ville de Fumgam l'ayant receu , envoya à l'E..

gliſe dela Ville , où les Officiers ne trouverent

perſonne. En ſuitte ils allerent à l'Egliſe de la

Bourgade, où estoient les deux Peres. Le Pere de

la Valle ayant esté averty de leur arrivée, ſe ſauva

par une fauſſe porte. Le Pere Garcia estant tom

éentre leurs mains, les Chrestiens donnerent de

l'argent àceux qui le vouloient conduire en pri

ſon. Ainſi il fut mis-en liberté.

Apres que le Pere Garcia eût este' delivré des

mains de ces Officiers de Iustice, il ne tarda pas

long têps à recevoir la recompenſe de ſes travaux

Apostoliques. Car il mourut au mois de Septem

bre 165;. dans la maiſon d'un Chrestien oû il

estoit caché. Ce fut au temps que nous partimcs

de Pequim pour venir au lieu de nostre exil.

C'estoit un Religieux fort accomply, &d'une

vie ttes-innocente , qui ſe rendoic aimable à tout

le monde par ſon humilité 8c par ſa. douceur. Il

l ,
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estoit 'âge' de ſ6. ans dont il avoir déja employé

plus de 7.5. à la converſion des Ames dans ce

Royaume ,. 8c il avoit ſouffert dans cét employ

des fatigues incroyables. Vne ſois les Infidelles l '

luy donnerent tant de coups qu'ils le laiſſerent

pour mort. Dans deux diverſes perſecutions , pour

éviter la fureur des ennemis de nostte ſainte Loy,

il fut obligé de demeurer durant l’eſpace de trois

ans , caché dans un grenier où il eſioit expoſé aux V

rigueurs de routes les ſaiſons , &il ſouffrir toutes

les incommoditez d'une priſon tres ñ esttoite.

 

CHAPITRE XXIX.

Esta?de [Egliſe de la Pro-vince de C'Iamſi..

ON comptoir environ izooo. Chrestiens,dans

la Province de Chenfi. Nous y avions deux

reſidences , une dans la Ville de Siganfu capitale

de la Province , où demeurait le Pere François

Ferrari Piemontois; 8c l'autre dans ‘la Ville-dc

Han-chum-fu , qui en est distante d'envirorldou

ze jours de chemin , où demeurait le Pere Clau

~ de Motel François. Dans Sigan-'fu il y avoit‘dertx

Egliſes , une de N. Seigneur, pour 'les hommes', .

8c l'autre de N. Dame pour les femmes, 6e dans

diverſes Villes dépendantes de la meſme Capita

le, il y avoir juſqu'à huit Egliſes , avec un ſi grand

nombre de Chrestiens par tout , que le Pere Fer

rari ne pouvait pas ſuffire à les cultiver. '
Quand l’Edit de l’Em ereur arriva àSigan-fu ſſ

_le Berre Ferrari en estoit a ſent, 8c estoit actuellez

Q iii
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ment occupé à la viſite de ſon troupeau. Dés qu'il

en eût la nouvelle, bien loin de s'enfuir ou de ſe

cacher, comme il luy eût esté facile ,il retourna

à Sigan-fu , pour paroistre devant les Mandarins

ſi on l'arrestoit. Cinq jours aprés ſonretour, ſçpañ

voit le vingt-neufiéme jour de Ianvier , les Offi

ciers de Tribunal du Chi-hien , vinrent à l'Egli

zſe_,__& le conduiſirent au Tribunal. Le Mandarin

fans le voir , le fit mettre dans une des priſons pu

bliques , oû il y avoir deja environ cent priſon

niers distribuez en divers cachots ; dans celuy oû

le Pere fut mis , il y en avoir une vingtaine, qui

estoient ſi preſſez qu'à peine fe pouvoient-ils re

muër. Cependant le Pere ſouffrir cette incom

modite' avec beaucoup d'autres durant quatre

mois , deux mois ſans compagnon , 8c deux mois

en compagnie du Pere Claude Motel. Quelques

;jours apres que le Pere eût esté empriſonné, les

Mandarins envoyerent prendre dans l’Egliſe tout

zcequi ſe trouva de Livres de la Chine 8: d'Eu

rope. Mais oki-avoit mis en aſſeurance les Livres

zqm regardent la Religion. ~

_- Les Chrestiens ſe ſignalerent dans cette occa

lion ~, 8c donner-Rent de belles preuves de leur fer

zmeté dans la Foy,, par le deſir qu'ils témoigné

.rçnrld'en aller faire profeliion devant les Tribu

'naux 6c' d'estre empriſonnez avec le Pere pour ce

.fujet.‘ Quelques-uns furent en effet mis dans les

riſons , d'autres de leur propre mouvement s'al

..llerent preſenter aux Mandarins , 6: leur donné

rent les nomsde leurs femmes, de leurs enfans 8c

x,aile leurs domestiques, profeſſans hautement qu'ils

,estoient Chreſiienst

l
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‘ Dans Caolim-hien les Officiers d‘u Mandarin

prirent quelques Chrestiens, 8c les tinr'ent plus.

de quinze jours en priſon., dans l'eſperance qu'il;

en auroient de l'argent , 8: le Mandarin_ meſ’me

leur envoyadire que s'ils- luy vouloientfdoniipr

une certaine ſomme, il les mettroi't 'en liberté.“ Ils

luy firent dire qu'ils ended: ſi elo'i nez de ‘luy

vouloir donner de l'argent "pour e re‘tirea'

priſon, qu‘aucontraire en donneraient‘ È '4

estoit beſoin pour n'en pas ortii' , 8C qu'ils 's'eſliä

moient heureux d'y estre our une ſi bonne‘c’auſe.

Cependant i'l y' eût un ëhrellien qui-s'en

alla trouver leChifii de la capitale', &luy rèÿ’re;

ſ’enta qu'on contrevenoit‘ 'à l‘Edit. ' ‘Le or‘;
donna inconrine’fit à ce Mandarinchyliien ,ſide

mettre les Chielliens ‘en liberté , 8: Muy-EH
voyant ſes eſperances frustrëesſi , déchargea ' rocs.

lere ſur les Officiers de ſon Tribunal‘; *qui les

tavoient empriſonnez , 8c leur fit donner_ des ba'

flonnades. . .

Dans une autre Ville a pellée Gu‘eyÂ nani

hien, les Chreliiens avoient asty depuis "peuſdç

temps une Egliſe , malgré les Infidellesj qui

avoient fait tous les efforts poſſibles pouf les en

empeſcher. Les'lnfidelles n’attendoienr que que!,

que occaſion Favorable pour ſe venger des Chré

tiens &ſaire‘abatre leur Egliſe. Voyant donc le'

temps de la perſecution tout propre à executer

leur deſſein , ils les allerent accuſer au Tribunal

du Chy-hien qui en fit prendre quelques-uns, el'wi

perant que pour estre mis en liberté ,_ 8e empecher

que l'Egliſe ne ſuſi destruite, ils luy donneraient

de l'argent : mais apres les-avoir tenus lon'giœi'nps

- Q au
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en priſon, voyant qu’il n'en pouvoir rien art-a;

cher ,, il ,l‘esenvoya au Clay-fu de la Capitale , le

quel apres qu’il cust esté averty qu’ils venoient,

donna'ordrequlon les mistenlibertê, ſans vou
loijp'ſeulement qu'ils. -ſicomparuſſent devant luy;

Mariſa .Chy bien les fit encore empriſonner, &ſi

'ali bourde quelque temps forgeant de nouvel-les

accuſations contre euxglcs renvoya au City-fuie

ChÿÎſu'ſçachant que toutes. ces accuſations. n'é

:aient que de putes calomnies, lesdeclara in‘no.

cents, _6c ordonna qu'on les ~r‘envoyaſl: libres

comme la premiere foi-s -, puis ,s'en prenant au

principal des Officiers ailes luy _amenoit de la
part duChy-b‘ien, luy t donnerv des bastonna

des. _Cependant ces Chrestiens n'ayant pas don.

pé d'argent aux Officiersdu Tribunal» du City-ſu,

cdmme onaaccoustumé de faire. en de ſembla

bles occaſions , au. lieu d'estre mis en liberté

comme le Mandarin l'avoir ordonné, furent en
fetmez daſſns la meſme priſon, où estoit le Pere

Ferrari, &ils ~y demeuretent allez long-temps.

Vn jour 'que le Pere estoit cite' au Tribunal, oû il:

luy falloir comparoistre regulierement de cinq

' en cinqiours pendant tout ie temps qu'il fut en

priſon,ce qui continua 8c ſe pratique. encore, apres

que le Pere Claude Motel fut avec luy , ces bons

Chrestiens l'accompapnerent pour .y comparer

tre avec luy. Le Chy- u les voyant 8c s’estonnant

de ce que contre ſon ordre on les avoit mis en

priſonôc de cequ‘on lesy avoit retenus ſi long

temps ,les fit auſſi-tost mettre en liberté.

Tandis que tous ces Chrestiens donnaient ces.

x çnarqucsçlsleurferæccéd il!, S1165! u!! ÈÊW. 1*
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Capitale,qui ſe ſcandaliſa de voir que Dieu laiſ-~

ſoitopprimer ſes ſerviteurs , «Se il s’oublia telle~

ment qu'il dit inconſiderément qu'il renonçoit à

la Foy. Cette inconſideration luy cousta bien

cher, 8c Dieu qui iuſques alors n’avoit pas voulu

faire les miracles qu’il demandait pour punir

l’injustice 8c l’impieté denos petſecuteurs , en fit

ſur le champ un viſible pour chastier ſa perfidie.

Carà peine eûx-ilachcve de proſeret le blaſphe

me, que la langue 8:. la bouche luy enflerent ſi

estrangement qu‘il ne pouvoir parler. Peu de

jours aprés il mourut avec de Ÿrandes marques de

penitence. Il ne ceſſoit de p eurer , de gemir 8c

de ſe frapper l’estomac. En l'abſence du Pere, il.

fut affilié dans cette occaſion d'un grand nombre l

de Chrestiens qui ne l’abandonnerent jamais 8;

qui l’exhorterent juſques au dernier ſoûpir. Cel;

exemple de la Iuſiice de Dieu ſur la perſonne d'un

ſeul, ne ſervit pas peu pour empêcher la cheûte

des autres, -& pour les confirmer dans la Foy.

Pendant tout le temps que le Pere fut en pri

ſon: il s'êmployaâ exercer les œuvres de miſe

ricorde, parlant ſans ceſſe de nos mylieres aux

Infideles qui estoient dans les priſons . 8( les ex

hortant àrecevoir la. ſoy. D'ailleurs il distribuoit

les vivres 8c l’arge-ntque les Chrestiens luy don

noient avec beaucoup de liberalité : Mais il fut

oblige' d'interrompre (cette bonne œuuvre , parce

que les Officiers» des Tribunaux voyans qu'il ga

gnoit l'amitié de tous les priſonniers, firent

courir le bruit qu'il pretendoit par là les faire

ſoûlever; ſi bien que depuis ce temps-là le Pete

p’oſa plus faire cette aumoſne qu'enſecret.~

\
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Le Pere avoit un ſerviteur appellé Pierre , dont

la vertu merite bien qu'on en parle icy. De ſon

propre mouvement il voulut accompagner le Pere

Ferrari 8C le ſervir dansla priſon : ce qu'il faiſait

avec une admirable affiduite’. Il rendoit aux pri

ſonniers tous les ſervices qu'il pouvoir, dans les

choſes meſmes les plus‘difficiles, pour tâcher de

les gagner à Dieu, &t il avoit tant fait par ſes

exemples de charité &t d’humilite', que tous les

priſonniers diſoient d'une voix commune qu'une'

Loy qui enſeignoit à faire de ſi bonnes œuvres ,

ne pouvoir estre que veritable ô: ſainte.

@giques-uns luy avoient donné parole qu'ils

embraſſeroient la Foy : & comme il estoir un

fort bon Catechiste, il commença à les instruire

pour le Ba reſme. Son pere 8c ſa mere estant

morts dans lîinfidelité , &l'ayant laiſſé orphelin

il fut adopté par un autre Infidel‘le extremement

addonné au culte des Idoles, qui luy ſaiſoit beau

coup de 'mauvais traittemens pour l’empeſcher

de recevoir la Foy , on pour la luy ſaire aban

donner apres l'avoir receu'e'. Ce jeune-homme ſit

tant par ſes prieres 8€ ar ſa patience, qu'enfin il

gagnaà Dieu cet ln delle', de ſorte que peu de

temps avant que de mourir il receut le Bapteſme

dela main du Pere Ferrari. ll ſervoit le Pere non

pour gagner, mais pour luy donner le moyen dc

s’employer à la converſion des Peuples. ll ne

parloir preſque d'autre choſe, 8c ſembloit n’avoit

autre penſée que celle-là. Aprés avoit tenu com

pagnie au Pere dans la priſon , il le voulut encore

accompagner dans le voyage de la Cour , & crai

gnant que le Pere ne le voulull pas mener , il ſe

/
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'mit'â genoux devant luy , 6c luy demanda cette

faveur avec beaucoup de ſoûpirs 8c de larmes,

dans l‘eſperance qu'il avoit de pouvoir obtenir

en ſa compagnie la couronne du Martyre. Enfin

ſe voyant frustré de cette eſperance ,il nous vou

lut ſuivre juſques au lieu de nostre exil dans la re

ſolution de vivre 8: de mourir avec nous; com

me en effet il estmort aagé de cinquante ans ,

d'une mort tres—Chreſiiennc. Il ne nous a pas

moins edifie’ en mourant quil l'avoir fait pendant

ſa vie.

Le Pere Claude Motel avoit charge, comme

j'ay dit , des Chreſliens de la Province de Su

chuen , & de ceux de Han-chum-fu dans la Pro.

vence de Chenſi.Deux Egliſes ſi grandes 6c ſi eloi

gnées l'une de l'autre l’engageoient a de grands

travaux. Lorſque la perſecurion commença,“ y

avoit déja quelque temps qu'il eſtoit retourné de

Su-chuen 6c qu'il ſaiſoit ſa reſidence Ordinaire

dans Han-chum-ſu , où il conduiſoit des Cl*‘é

tiens, qui n'eſloienr pas des plus an'ciens,mais qui

cſloient des plus fervents de toute la Chine. Cer

te Egliſe avoit esté gouvernée durant quelques an.

nées par le PereEstienne Faber François de Na

tion , grand ſerviteur de Dieu , lequel y mourutil

y a neuf ans 'dans une tres-grande reputation de

ſainteté. On a écrit ſa vie en Portugais..

ç Quelque-temps avant que l'Edit de l'Empereur

arrivast, le Pere Claude Motel en avoit eû avis

_par un Exprés que Baſile Hiu luy avoitenvoyé

de Honan. Le Pere estoit alors dans Chim-cou

bien , Ville du reſſort de Han-chum-ſu , où il

;voit une belle E gliſe. Il y avoit déja quatre mois
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qu’il estoit attaqué d’une ſaſchcuſc maladie l'iabi.‘

tuelle qui luy dure encore aujourd’huy , 8: il

n’artendoit rien, ſinon que la Pelle de Noël qui .

estoit déja proche, fut paſſée, pour chercher uel

que remede à ſon mal 5 mais cette nouvel e fit

changer tous ſes deſſeins.

Dés que le Pere eut appris la nouvelle de l’Edir,

il ſe preſenta au Chy bien : mais il ne fut pas em

priſonné ſi~tost qu’il penſoit , 8c les Officiers du

Gan-cha-ſou,qui furent envoyez pour le prendre,

n'arriveront-là qu'au mois de Février. Ils alle

rent premieremcnt à Han-chum-fu , qui estoit le

lieu ordinaire de la reſidence du Pere , penſant

qu’il y ſeroit. Ils trouveront-là le Mandarin de

Chim cou-bien qui’y estoit alle' pour qpelques af

faires: ils luy expoſerent leur commi ion ; mais

ſes affaires ne luy permettant pas de retourner ſi

promptement à Chim-cou-hien , il leur dît qu'ils

attendiffèntà prendre le Pere juſques à ſon arri

ve'e. 1l vit bien que ces Officiers avoient reſolu de

prendre le Pere ſans delay. Ainſi craignant ue

s'ils executoicnt cette commiſſion pendant ſon

abſence . ils nc le fiſſent d'une maniere violente,

il retint la deſpeſche du Gan-cha ſou, ſans laquel

le ils ne pouvoient rien faire.

Les Officiers estant arrivez à Chim-cou-hien';

lc Pere en ſut incontinent averty , 8c neanmoins

il ne laiſſa pas de faire à l'ordinaire les aſſemblées

des Chrestiens :8c ce qui est admirable ;cela ne

fut pas capable d'empeſcher que-pluſieurs Catc

chumenes ne receuſſent le Bapteſme ; de ſorte

que lors que ces Officiers estoient actuellement

dans la ville, 8c allaient meſme à l'Egliſe pour
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obſerver ce qui s’y paſſoir, il n'y avoit point de

jour que le Pere n'en baptizast vingt ou trente.Ce-‘

la continiía juſques au retour du Mandarin , apres

.lequel .le Pere fut incontinent empriſonné.
Le jour meſme qu'il ſçavoit qu'on le devoit ve-v

nir prendre. il ne laiſſa pas de dire la Sainte Meſſe,

6c il y eût un grand nombre de Chrestiens qui y

affiſierent, nonobstant la deffence qu'il leur avoit

faite d'y venir ; 8c apres que la Meſſe fut achevée,

les voulant obliger à ſe retirer pour ne les pas ex

poſer au danger d’estre pris , il eût d'extremes'

peines âgagner cela ſur eux. Il y en eut ſix qu'il

ne put jamais faire retirer, ils demeurerent dans

I’Egliſe,8c ils furent pris avec luy.

Le Mandarin voulant gratifier le Pere, fit vuider

une des priſons publiques afin qu'il y ſuſi plus en

liberté. Il y demeura environ dix ou douze jours,

pendant leſquels les Officiers s’occupoient avec

eaucoup de chaleur ä chercher des Chrestiens

pour en arracher de l'argent , 8: leur deſſein _estoit

d'y demeurer _plus lon -temps encore , mais le

Mandarin les obligea a partir malgré qu'ils en

euſſent , les menaçant de les accuſer des grandes
V cxtorſions qu'ils ſaiſoient. Ces gens qui s'estoienc

imaginés que cette commiffion leur vaudroit

beaucoup d'argent. ſe voyant trompez , reſolu.

rent de s'en venger ſur le Pere, 8c ſur ce petit

nombre de Chrestiens qu'ils avoienr pris en ſa

V compagnie.

Ils allerent trouver le Mandarin 8c luy dirent

u'ils ne pouvoient répondre du Pere 8c des

hrestiens qu’onavoit pris avec luy, s'il ne leur

clloir permis dè'les enchailner. Le Mandarin s'ef-f
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força de les detoumer de ce deſſein ; Mais com?

me ils estoient Officiers d'un grand Tribunal, il

n'oſa pas faire tout ce qu'il eust pû. Le Pere 8c les

Chrestiens avoient donc les ſers aux mains. Les

menottes ſerroient tellement le Pere , qu'en trois

jours il eut le poignet tout: écorché.

Les Chrestiens voyans le Pere 8c ſes compa

nons ſi mal traittez, 8c craignans que ces Of

Ëciers ne leur fiſſent encore pis en chemin; trait

terent ſecrettement avec eux , à l'inſceu du Pere

MoteLôcils leur donnerent cent écus; à condi

tion qu'ils osteroient les chaiſnes au Pere, 8c

qu'ils mettroient en liberte' les Chrestiens qu'ils

emmenoient avec luy. Ils firent executer cela en

leur preſence. Celuy dont le Pere ſe ſervoit pour

faire écrire en Chinois, estoit vn de ceux qu'on

avoit mis en liberté. Cependant il voulut accom

pagner le Pere juſques à la Capitale , 8c il l'eust

ſuivy encore plus oin,s'il cul! voulu le luy per

mettre. Le ſerviteur du Pere ne voulut jamais l'a

bandonner , 8c il eût tant d'amour pour luy,

qu'apres l'avoir accompagné dans le voyage de

la Cour, ille voulut ſuivre juſques au lieu de nô

tre exil qui est eloigne d'environ Goo. lieuës de la

Province de Su-chuen, où il est né.

Le P. Motel ſçachant qu'il falloir paſſer par une

certaine Ville oû il y avoit beaucoup de Chré

tiens , envoya en diligence un Ex tés pour les

avertir qu'ils ſe gardaſſent bien de le venir voir

quand il artiveroit-lâ , de peur que les gardes ne

leur fiſſent quelque violence, pour en arracher de

'l’argentgDes qu'ils furent arrivez à cette Ville,

,ils chargerët _le ere des ſers qu'on luy avoit allés.
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'Ayant eflé conduit au Tribunal du Mandarin , i

demeura tout le jour à attendre, quoy u'il fust

malade 8: enchaiſhé. Pendant ce tem si demeu

l'a dans une grande cour expoſé aux allionts d'une

grande multitude de peuple qui s'y aſſembla.

Enfinſur le ſoir apres avoir comparu devant le

Mandarin, on luy olla les fers dont on l'avoir

charge', 8c on le mena dans une Hostellerie , oû il

demeura quelques jours ſans que les gardes ſceuſ

[ent qu’ilyavoit-là des Chrelliens. Car confor

mement âl’ordre que le Pere avoir donné , les

Chrelliens ne parurent pas. Il y en eut ſeulement

deux ou trois qui au nom de tous les autres le

vinrent viſiter en ſecret. Le Pere les renvoya in

continent, de peur qu'ils ne tomballenr dans les

pieqes des Infidelles.

lendant tout le voyage qui fut de douze jour

nées , ils ne cell'erent de mal-trainer le Pere;

_Eflant arrivé à la Ville, il fut logé dans une Ho.

stellerie, où il ſur d'abord viſité des Chrellziens.‘

Lors qu’ils apprirent du Chrellien qui l'accom

pagnoit le traitrement que les .gardes avoient fait

au Pere, ils voulurent preſenter Requefle aux

Grands Mandarins : mais le Pere les en em

eſcha. Le lendemain de ſon arrivée il fut pre

~Fauré au Tribunal du Gan-cha-l'u, 8c de là on le

conduiſit à lapriſon où elloit detenu le Pere Fer

rari. Apres y avoir demeuré deux mois en la

compagnie avec des incommoditez extraordi

naires , à cauſe de la petitell'e &de la puanteur du

lieu où ils cfioient ſi preſſez qu'ils estouffoient

preſque de chaleur, on les mit enfin dans un lieu

un peu plus net, 8c plus ſpacieux, iuſqucs au temps



:ſs Hrs'roilu! DE [A CHINE'

dcleurdcparr pour la Cour, qui Fut le premier dé

!nin \665. “Esta-nt déja ſur le point de partir, on

les cita au Tribunal du Gandcha-ſu, oùils trouve

rent quatre ou cinq Mandarins fqui les atten

doient; 8( on'firbrûler en leur pre cnce, tout ce

qu'on avoit peu prendre de Livres :apres quoy

ils Pattircnt-eſcortez-d’un grand nombre de ſol.

daſs , leſquels neanmoins ſe diflipetenr peu à peu,

8€ les Peres aptes avoir employe un mois entier

en chemin, arrive-rent à Pequim.

 

CHAPITRE XXX.

..Les Ieſuites de Nnmgm'm ó- de Canton 'vont

à Pequim. Ce gm' arriva au Pere le I'M/rc

.François Superieur des Mistimmires.

IL y avoir ſept Icſuíres dans la Province de

Nanxim : Le Pere Iacques le Favre Pariſien,

Superieur de la Million; Le Pere François Bran

eato Sicilien; les Peres Felicien Pacheco 8c Em

manuel lor es tous deux Portugais; le Pere D0

minique Gaîiani Piemontois; 8: les Peres Phi

lippe Coupler 8: François Rougemont Flamans.

ll n'y eut poin de Province aptes celle de F0

xien où l’Edit ‘e l'Empereur s'cxccutast avec cant

de modcrationz que celle de Nanxin : :ce que

le Tſumto, &le Vice Roy aimaient le: Chré

tiens,&qu’ilsavoient de la conſideration pour

Tumquequi,qu‘ils ſçavoicnr avoir tant d'affection

pour nous, 8c dont ils n‘ignoroient pas’que la

femme effort; Cllrellienne. Voyons maintenant
ct en détail
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mençons par celle de Cam-hay-hien.

La Ville de Camhay est ia Patrie du fameu:

Chrestien Pol Siu dont nous avons déja fait men

tion, 8c ſi elle s'estime heureuſe d'avoir donné

en luy , un inſigne Docteur 8C un grand Colao à

cette Monarchie, elle ſe doit estimer beaucoup

plus heureuſe de ce que c'est par ſon moyen qu’eiä

leareceul'a lumiere de l’Evangile. C’ell: a lux

que l'on doit le commencement de la Horiſſantu

Egliſe que nous y avions avant la perſecution. Il

employa tandis qu'il vei'quit , ſon credit 6c ſes

biens pour en procurer l'avancement ; &il la re-ñ'

commanda. en mourant a ſes enſans. Nous _

comptions de'ja plus de cinquante mille Chre

tiens de l'un 8c de- l'autre ſexe, 8c environ 67'.:

Egliſes, ſoit dans les Villes de Sum-xiam-fu, 8c

de camñhay-hien , oû nous avions deux reſiden

_ ces, ſoit dans les Villages 8e les Bourgades de leur

reſſort. Quand la perſecution commença, il y,

avoit de'ja environ trente ans ne le Pere Franñ‘çois Brancato travaii‘ioir' avec cbeaucoup de zele

à instruire cespeuples , nonobstant les cruelles

douleurs de la goutte qui le tourmentent il y a

déja plusdedouze ans, 6c par ſes travaux Apo

stoliques ſecondez de ceux de divers compagnons

qu'il avoit eus ſucceſſivement, il avoit beaucoup

contribué à ces progrez ſi extraordinaires.

Peu de temps avant que la erſecution com:

mençast, on luy avoit cnvoyd7 le Pere Philippe

Coupler, non pas pour estre ſon compagnon sta- .

ble ; mais ſeu ement pour ſuple’er, en attendant

qu’on luy en envoyast_ _un autre. Le PereRCoupleç
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_estant arrivé là fit une courſe par les Villages od,

dans l'eſpace de 40. jours,il baptiſa plus de quatre

-censperſonnes :mais comme il estoit occupé à

un ſi ſaint employ, _il receut la nouvelle de la

p‘erſecution, qui l’obligea à ſe retirer à Cham

luy. En ſuitre le Pere Brancato croyant que nous

devions offre-tous empriſonnez, jugea. qu'il estoit

expedient que le Pere Couplet ſe cachast pour

pouvoir procurer quelque ſecours aux Peres, 6c

ourvoirà leurs neceffitcz , pendant le temps de

leur. priſonzôc .à cé: effet .l’envoya à Chin-mam

fu, pour aller de la a Nanltim , 8e s'infor

merde ce qui s’y paſſoit. Mais le Pere Couplet

apprenant a Chin - Kiam-ſu la nouvelle de l’E

dit de l'Empereur, par lequel nous estions tous

citez àla Cour , quoy qu'il n'eut} ſoin d'aucune

Egliſeôc qu'il luy full tres-facile de ſe ſauver s'il

eust voulu , neanmoins il ne voulut pas perdre ſa

part des grandes eſperances du martyre que Dieu

ſembloit nous donner , 8c pouſſé de ce deſir , ſe re

ſolut de faire le voyage de la Cour avec nous; veu

principalement qu'il ne voyoit aucun jour à nous
ſi pouvoir procurer aucun ſecours, ſi nous euffions

esté empriſonnezà la Cour.

Ainſi dés qu'il eut appris cette nouvelle, il ſe

tranſporta en diligence à Sou—cheuñfu oû tous les

autres Peres de la Province de Nan-Kim ſe de

voient trouver , parce que c'estoit le lieu de la re

ſidence du Vice Roy àquileur cauſe estoit com

miſe; &là il logea dans nostre maiſon 85 y de

meura long temps dans une entiere libertó,atten~

dant l'arrivée des autres Peres pour ſe preſenter

avec eux au; Mandarins. ‘
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Peu de temps apres on intima au Pere Brancato

l'ordre dela Cour avec beaucoup de civilité, laiſ

ſant à ſa diſpoſition de partir de Cham-hay quand

il voudrait. Le Pere uſant de la liberté qu'on luy.

donnoit, voulut celebrer avant ſon depart la Feste

r de la Purification qui eſtoit proche. Il y eut ce

jour-là un concours extraordinaire de Chrestiens

,non ſeulementà cauſe de la ſolemnité, mais en

core pour dire adieu âleur Pasteur. Il administra.

les Sacremens à une grande partie de ceux qui

estoient aſſemblez, ô: apres la Meſſe il leur fit

une fervente exhortation pour les confirmer dans

la ſoy. Le diſcours fut interrompu par tant de

ſoûpirs 8c de larmes, non ſeulement des audi

teurs: mais encore du Predicateur, qu'il eut este'

difficile de juger lequel estoit le Plus affligé, ou

du Pere d'abandonner ſon troupeau, ou du trou-3

peau de perdre ſon Pasteur,

Incontinent apres il ſe mit en chemin pour al;

ler à Sum-xiam-fu qui n'est distant de Cham

hai-bien que d'une journée de chemin : mais la

pieté des Chrestiens de quelques Bourgades qui

estoient en ſon paſſage, donna tant d'occupation

à ſon zele qu'il employa quatre jours dans ce

voya e 8: encore les jours ne ſufflſoient pas pour

ſatisſâire à la pieté des Chreſliens. Il demeura

vingt jours à Sum-xiam-fu 8c il y administra les

Sacremens à un grand nombre de Chrestiens qui

yaccoururent de tous les lieux d’alentour. Il'ba.’

tiſa environ cent Catechumenes. Avant que de

îeur conſerer le Bapteſme, il les advenir lerieufe

ment qu’ils conſideraſſent ce qu'ils avoicnt à ſain

re,& le danger où ils s'expoloient en ſe faiſanç

… _ _ _ R i'.
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Chrestiens, dautant qu’il pourroit arriver qu’ils

{croient empril'onnez ou meſme condamnez à

mortpour ce ſujet. Mais ils rel‘pondirent tous à

haute voix qu’ils estoient Prefls à tout, 8c qu'ils

s’efiimeroient heureux de donner leur vie ‘pour

Refus-Christ. Boy que dans ce temps de ſouf

frances la plnfpart des Mandarins nos amis s'e

loignaflent de nous 8: evitaſſenc nostrc conver

ſation, neanmoins le Gouverneur de Sum-:dam

fu ancien amy du Pere, l’invita à manger avec un

grand nombre de Mandarins. Il parla dans cette

occaſion fort honorablement de nollre Sainte

Loy 8c denos Perſonnes , 8c en meſme-temps ſe

mica declamer contre l'Auteur de nos afflictions.

Le Pere Brancato arrivantâ Sou-chcu-fu , trouva

le Pere Couplet. Les Mandarins leur laill'erent

la liberté de demeurer dans la maiſon bastie prés

de l'E liſe: mais ce ne fut qu'apres qu’ils eurent

trouve des Chrestiens 8c mcſmes des Infidellcs

conſiderables qui ſe firent caution pour eux.

Aprés que le Pere Brancato fut parry de Cham

hay-hien, leTl'umto de la Province envoya de

{on mouvement un ordre au Gouverneur‘de la

Ville de mettre une Sauve-garde àla porte de l‘E

glíſc. _Cette Sauve-garde n’empeſcha pas qu’un

Cavalier Infidelle ne miſi: ſes chevaux ſous le pot

rail de l'Egliſe: mais il y en perdit trois ui mou

rurent tous les uns apres les autres , à me ure qu'il

les y mettoit.

Dans cette meſme Ville , outre l'Egliſe de N.‘

Seigneur. qui eſt pour les hommes, il y en avoit

encor une autre de Nollre-Dame pour les fem

mes. Apres le depart du Pere, fly _eût un grand
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nombre de femmes des plus ferventes qui s‘sſſem.

blerent dans cette Egliſe pourlimplorer la miſeris'_

corde de Dieu. Pendant qu'elles estoient dans ce

ſaint Exercice , une troupe d’lnfidelles venoit

fondre avec grand bruit dans l'Egliſe, ptut'ñestre

pour la piller. Les femmes frappées de frayeur

eurent recours avec plus de ferveur à la tres-ſain*

te Vierge , la priant avec beaucoup de larmes de

les prendre (ous ſa protection , 8c de ne permet.;

tre pas que ſon Egliſe fust profane’e par ces Idola

tres. Cette Mere de miſericotde' ne manqua pas

d’exaucer leurs prieres , 8c s’apparoiflant à une

d'entre-elles , luy dit qu'elle conſolast ſes com.

pagnes , &les aſſeurast de ſa part u‘il ne leur ar

riveroit aucun mal. En effet ces in delles ſurët re_

pouſi‘ez ar une vertu inviſible, 8c prenans l'epou.

vante, e diffiperent. Cependant ilsy retourne.”

rent une ſeconde fois ; ils furent repouſſez de la

meſme façon , &prirent la fuite ſans ſçavoir eux

meſmes âquoy en attribuer la cauſe.

Cette Egliſe joignoit la maiſon du feu Docteur

Paul,ſi celebre dans la Chine. Le neveu de cc

Docteury demeuroit alors : mais s'ennuyant de

vivre à Cham-hay-hien il ſe reſo-lut de la vendre

pour aller demeurer à Sum-xiam-fu, oû une gran

de partie de la Famille s'estoit establie. Il vendit

la maiſon à un Tartare à l’inſceû de ſon pere & de

ſa mere qui estoient ablens. Le pere 8€ la mere ,8c

tous les autres parens furent tres-affligcz de cette

vente: mais il estoit tres-difficile d'avoir justice

d'un Tartare. Il fallut un prodige pour remettre

les choſes au premier estat. Vn jour vers le. mid);

Sc Tarsërs estas! dans la srasi’ Salle 4?: cs ,logis

' _… ."l
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le Docteur Paul s'apparut à luy avec Un viſage

tout éclatant delumîere , 8c reveſtu de ſes habits

de Colao,de couleur d’e'carlatte. Il ſe promena

durant quelque temps dans la. Salle, avec beau

coup de majesté, apres Éluoy il diſparut. Cette ap

parition donna tant de rayeur au Tartare qu'il en

tomba malade. ll ſortit du logis par la crainte

d'y mourir , 8c s'accommode. avec les heritiers du

Docteur Paul qui luy rendirent le prix de la

maiſon. '

Le Pere Rougemont avoit ſoin des Chrestiens

de Cham-cho-hienôcde Sou-cheu-Eu. Dés qu‘il

eut appris la nouvelle de l’Edit,il partit de Cham

cho-hien où il reſidoit d'ordinaire, il s'en alla à

Sou-cheu-ſu d'où de' end la Ville de Cham-cho

à deſſein de ſe preſenter aux Mandarins Supe

rieurs: mais il arriva que le Vice-Roy contre la

coûtume , ordonna immediatement au Gouverñ’

neur de Cham-cho-hicn de ſe ſaiſir de la perſon

ne du Pere. Le Mandarin ayant rcçû cét ordre,

pendant l'abſence du Pere, ſe tranſporta inconti

nent àl'Egliſe , accompagné d'un grand nombre

de gardes. N'ayant pas trouvé le Pere ,il jugea

qu’i s’estoit ſauvé. Ilmenaça ceux qui gardaient

Egliſe deles mettre à la geſne s'ils ne luy decla

roient le lieu où le Pere s’estoit caché. Ils luy pro

testerent qu‘il estoit allé ſe preſenter aux Manda

rins de Sou-chemin. Le Mandarin de Cham-cho

ne ouvoit ſe le perſuader: mais enfinil le crut

(url

bunal. Les Chrestiens envoyerent un homme ui

marcha toute la nuit pour porter cette nouve le

à Sÿog-chguÿ-ffiu. Le Bere partit dés le lendemain 8e
_ra-c..

a parole d'un Chrestien Officier de ſon Tri-
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arriva le meſmejourà Cham-cho. Dés qu‘il fut

arrive', il en fit avertir le Mandarin 8c le jour ſui;

vant s'alla preſenterà luy. Ce procede gagna le

Mandarin qui eut depuis beaucoup d'amitié pour

le Pere.

Ce Mandarin 8c le-Pere ſe firent despreſens, qui'

estle témoignage le plus ordinaire d affection 8c

de reſpect parmy les Chinois. Enfin le Pere 1"‘

tant allé encore viſiter avec des preſents, au com#

mencement du nouvel an Chinois ſuivant la coû

tume , le Mandarin enuſa de meſme envers luy,‘

& apres s’eflreentzetenu quelque temps avec luy,

avec de grands témoignages d'affection , en pre

ſence de beaucoup de perſonnes, il le tira à part,

8c luy montra en ſecret l’Edit de l'Empereur , 8c

l'ordre qu'il avoit de l'envoyer à Sou-chewfu. Le‘

Pere le remercia de tant de témoignages d'affe

&ion , &luy recommanda ſon Egliſe 8c les-Chre'-

tiens , à quoy l‘e Mandarin rcſpondit qu’il les-'fa

voriſeroit en toutce qui luy ſeroit pofflble; puis

prenant congé du Pere, il ſe retira en ſa maiſon.‘

Deux iours apres le Pere partit pour retourner à'

Sou-cheu. ll allaloger â la maiſon qui joint l'E

gliſe , 8: y demeura quelques jours en liberté.

Aprés ayant esté preſenté au Vice-Roy 8c à divers

autres Tribunaux, il fut mis côme priſonnier dans
un certain Temple d’ldolïcaaveſſc des gîrdes qui au

aucoup de,

rigueur. Comme ils craignoient qu‘il ne ſe ſauvastï

par deſſus une muraille qui estoit un peu-balle, ils

a firent hauſſer d’e-deux ou trois coudées : mais

le connoiffant mieux 8c par la converſation qu'ils-a

eurent avec lux 8c par _le rapport des Ch-restiens,

' " "" .R Îäii
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ils furent delivrez de cette crainte 8; ne ſe mirent

plus en peine de le garder. Pendant tout le temps

que le Pere ſur dans ce temple d'ldoles ,il y eut

quelques Chrestiens des plus fervents .8c des plus

qualifiez qui craignant que ces gardes ne le mal

trairaflènt pour les en-empefcher luytinrent coû

jours fidele compagnie, non ſeulement -de jour,

mais encore de nuit couchant ſur la ;platre terre

à laporte de la chambre-orion les gardoit ,ſans

‘que le Pere Puf-l: jamais :les en empeſcher.

Au bout de huit jours les Mandarins conſenti,

tent qu‘il allai’: à l'Egliſe avec le Pere Brancato 8c

lc Pere Coupler. Vne troupe de ſoldats Chrestiens

quiz-vec leurs femmes. leurs enfans 8c leurs eſ

claves faiſaient le nombre de 400. estoient en

garnilbn dansla Ville de Sou-c-heu. Ils en par

tirent avant l’Edit pour ‘retourner àla Cour , où

ils avoient esté rappellez. Ayant appris en che

min cette‘triste nouvelle, ils eſcrivirent au Pere

Rougemontune lettre commune , ou ils renou

velIoient avec des termes pleins de ferveur, la pro

feffion deleur ſoy, 8c protefloient-qu’ils estoient

tcſolus 'à la conſerver inviolablement juſqu'au

dernier ſoûpir , 6c que s'il el’coit neceſſaire , ils

estoient Prestsâ mourirpour ſa deffienſe. Le Pere

voyant une ſi genereuſe reſolution en des Chré

tiens ui avoient receu le Baptefme , à peine y

avoit-ä encore trois ans , en fut ſenſiblement'

conſole. Le Pere Dominique Gabiani ſur le qua

ttiéme qui arriva â SOu-cheu. Il avoit ſoin des

deuxteſidences deYam-cheu-fu 6c de Chin-miam

in“; distantes l’une de l'autre ſeulement d'environ

Wêïxcüfflësduhsmíaz çîsfloitlux-mcfmc. qui
ñññ» ñññ- — ._... _
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avoit eu le bon-beur de les commencer, &il con

tinuoit à les cultiver avec grand fumez . Dieu re.

oompenſant les travaux qu'il avoit ſouſſerts dans

leur establiſſement par des benedictions qui ſur

pafloient ſes eſperances. il faiſait ſa reſidence

ordinaire dans Yam-cheu-fu, où estoit ſa .princi

pale Egliſe ,&delâ il alloit ſouvent viſiter celle

de Chin-xiam-Eu. Mais quelque temps apres le

commencement de la erſecution , le Pere le

Favre estant obligé de (Zire _un voyage :‘i. Nam

cham-fu capitale dela Provincede Kiamſi où il

estoit appelle’par le Pere Vice-Provincial , 8c ne

pouvant pas s'abſenter de ſon Egliſe de Nam

xim qui ei’coitun postefi important , 8c ſur tout

en ce temps-là, ſans que quelque autre full: à ſa

place, il pria le Pere Gabiani de vouloir prendre

cette peine, luy écrivant que le Pere Vice-Provins

Cial luy avoit donné pouvoir de s’adrefferàceluy

des Peres qu'il jugeroit à propos de choiſir. Le

PereGabiani fut obligé de quitter ſon Egiiſe de

Yzim-cheu-ſu pourvenir ptëdte le ſoin de celle de

Nam-xim, qui n'en estdistante que de deux jour

nées, &il y demeura juſqu'au retour du Pere le

Favre, c'est à dire environ deux mois. Qgpy que

le Pere ne ful’c pas beaucoup eloigné, le Demon

excita dans l'Egliſe de Chin-xiam des troubles

qui affligerent extrémementle Pere. Il y avoit

dans Chin-xiam-fu un Chrestien Mandarin d'Ar

mes nommé Pierre Cao des plus conſiderables de

la Ville; mais de qui le pere estoit infidelle. 8c des

plus obstinez dans ſon Idolatrie. Ce Mandarin

apres avoir 'beaucoup contribuéà la construction

.de I’Egliſeque nous anions dans lEs_ Rapin-bourgs
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dela Ville, l'avoir priſe ſous ſa protection, 6c

avoir un ſoin tres-particulier de tout ce qui la con

cernoit. La nouvelle estant arrivée à Chin- xiam

qu'on traittoitàla Cour , d'envoyer des Com

miſſaires par toutes les Provinces pour informer

de l'origine de nos Egliſes , 8: de ceux qui en

avoient esté les auteurs , divers Mandarins 8e

d'autres Inſidelles , amis de Cao , 8: meſme ſon

ropre pere firent tous leurs efforts pour luy per

ſiiader de destruire cette Egliſe, ou au moins de la

mettre en tel estat , qu'elle n’eust plus de forme

d'Egliſe. Pour l’intimider, ils.ne ceſſoient de lux

dire que files Commiſſaires qu'on attendoit de la

Cour, venoientâ découvrir que c‘estoit luy ui

enavoit esté l'Auteur, &luyôctoute ſa Fami le

estoient perdus ſans reſſource , 8c que ſes amis

meſmes &tous ceux qui avoient quelque com

merce avec luy,couroient le meſme danger, veû

les crimes atroces dont nous estions accuſez.

Tous ces diſcours n’eurent point d'effet ſur l'eſ

prit de Pierre Cao : Mais ſon pere estant allé à

l'Egliſe avec un grand nombre de Soldats, 8: de

valets Infidelles, abatit une grande Croix qui

estoit ſur la porte, 8c l'ayant miſe en pieces , la

brulaÏ. Il renverſa l'Autel,& en arracha la ſainte

Image de Nostre Seigneur : En un mot il reduiſit

l’Egliſeen tel estat, qu'il n'y resta plus aucune

forme de lieu ſacre' , 8c au lieu des trois lettres,

Ticm , chu , Mm , c'est a dire , Egliſe du Seigneur

du Ciel, quiestoient gravées en gros caracteres

d'or ſur la grande porte, ſelon la coûtume, il y

fit afficher les lettres ſuivantes, 'ſſii fm” clone”

Tien ,c'est à dire Mai/2m à laué'r. Mais tgutes ces
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ptecautions estoient inutiles, 8c meſme l'Auteur

de cette entrepriſe s'estoit fait une affaire , parce

que l'Egliſe de Chin-xiam estoit ſur la liste qu'on:

avoit donnécau Lipou dans Pequim. Car quel

ques Ministres d'un Tribunal paſſant un jour de

vant la porte de l'Egliſe , 8c n'y voyant plus la

Croix qu'ils avoient accoustumé de voir ſur le

frontiſpice, voulurent ſçavoir la cauſe de ce chan

gement. Estant donc entrez dans l'Egliſe , se

voyant qu'il n'y avoit plus ny d’Autel , ny d'ima

ge, ils en donnerenr advis au Gouverneur dela

Ville, quiveû le crime de rebellion, dont nous

estions accuſez , entra en de violens zi'oupçons

qu'il n’y eust quelque mauvais deſſein caché là

deſſous. Ce qui augmenta encore ſes ſoupçons,

ce ſut d'apprendre que peu de temps auparavant

un Pere estoit allé à Chin-Kiam, 8c aprés avoir

demeuré quelques jours dans l'Egliſe, avoit diſ

paru, ſans qu'on (ceust ce qu'il estoit devenu. C'é

toit le Pere Couplet, qui comme nous avons veu

cyñdeſſus, estoit party de la Cour pour aller à

Sou-cheu : Neanmoins le Gouverneur s'imagina

que c'estoit le Pere Gabiani meſme , qui craignant

d'estre em riſonné, avoit pris la fuite, 8c ſur cette

fauſſe per uaſion, en donna avis au Vice Roy, qui

en ſit un grand crime au Pere.

Mais le pere du Mandarin Chrestien, ,voyant

que le deſordre commis dans l'Egliſe estoit

déja venu à la connoiſſance du Gouverneur,

&z craignant le mal qui luy pouvoir arriver ,

ſi l'on aprenoit que ce full luy , qui en avoit esté

l'Auteur, ſe reſolut d'en rejetter toute la faute

_ſur lglffg’rg Gabiani. Il ne ſe contenta pas de ſemer
_._...-_.. _-._. …. ñ _,. ~ ——...——
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ce ſauxbruit par la Ville, il retourna à l'Egliſe , ô‘:

engagea un homme qui cultivoit le jardin de la

maiſon , 8: avec luy tous ſes voiſins , à dire que

tout cela s'elloit fait par l'ordre du Pere.

Cependant le Pere .Gabiani estant retourne' de

Nanxim âfon Egliſe de Yam-cheu la veille de la

Purification, on ne tarda pas long-temps à l'al

ler prendre. Car trois jours apres le Mandarin

Chy-bien de Chinxiam par ordre du Gouverneur

de la Ville, alla äl’Egliſe accompagné d'un grand

nombre de ſoldats pour le chercher , penſant que

peur-dire il y ſeroit caché. Il apprit que le Pere

estoit à Yam-cheu-fu ,'65 il fic ſon rapport au

Gouverneur, qui y envoya incontinent des Of

ficiers pour le prendre, 8; le luy amener, avec

la permiffion du Gouverneur de Ÿam-cheuñfu.

Le Pere eſ’rant pris, les Chrestiens furent ſenſi

blement affligcz de voir qu'on leur raviſſoit leur

Pasteur; &ils renterent tout ce qui ſe pouvoir,

pour empeſcher qu’il ne fût emmené à Chinxiam.

Enfin voyans qu’ils n’en pouvolent venir à bout,

ils donnerent aux gardes tout l'argent qu'ils de

mandoient, 85 parce qu’ils craignoient qu'après

l'avoir receu, ils ne laiſſaſſènt pas pour cela de

mal-trainer le Pere , ils choifirent d'un com

mun accord , quelques-uns des plus confidera

bles , &les plus fervens de leur corps pour l'ac

compagner par tout , juſquesà ce que l'affaire de

l'Egliſe de ChinKiam , qui avoit donné lieu à la

detentiomſust tout à fait terminée. Le Pere avant

que de partir de Yam-then, fut obligé de ſe pre

ſentcrâdivers Tribunaux. Il y alloit accom a

gné de grand nombre de Cheliiens, entre Feſ
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quels ilÿ en eût un qui experimenta ſenſibles

ment la protection de Dieu.

Car pendant qu'il estoit avec Ie Pere, le feu s'é

tant pris au quartier , où estoit ſcituée ſa. maiſon,

qui estoit ſur le bord de la riviere , &ayant con.

fume' plus de mille maiſons, 8: environ deux cents

barques qui estoient à l’anchre , ſans que jamais

onle peut csteindre , à cauſe d'un vent tres-fu

rieux quiſouffloít alors: La maiſon de ce Chré

tien fut conſervée au grand estonnement de tout

le monde au milieu de cét incendie. Le lende

main qui estoit un Dimanche , les Chrestiens

s’estant aſſemblez dans l'Egliſe renditent tous à

Dieu des actions de graces pour cette faveur.

Le Pere Gabiani estant arrive' â Chinxiam, le

Gouverneur reconnut que le Pere n'avoir aucune

part au deſordre qui s’estoit fait dans l'Egliſe', il

le receut avec beaucoup de bonté , 8c luy apprit

fort civilement l'ordre qu'il avoit de l'envoyerâ

la Cour. Le Pete demeura bien un mois à Chin

Kiam : 85 durant ce temps_‘_l'Eg‘life ~d’Ya'tnÏ-cheu

fut pillée. Les Gardes furentli touchez des en

treticns du Pere durant ce temps ,qu’ils ſemblaient

estre diſpoſez à embraſſer la foy Chrestienne,

s'ils euſſent accompagné le Pere juſqu’à Pequim,

Mais le Pere ayant esté appelle' à ‘.Sou-cheu, il

changea de gardes.

Le Pere l'acques le Favre qui avoit ſoin* des

Chrestiens dela grande Ville de Nanxin, & que le

P. d’Amaya V. Provincial avoir estably Superieur

des Millions de laChine, ayant appris la nouvelle

de la Perſecution, aſſembla les Chrestiens,~ 8c pour

les animer à la constance, leur fit une fervente ex-v



/

“396 Hiiïéóiiíii i5! EA Criiñi

hortation dont ils furent ſi ſenſiblement toucheîî

qu'ils ſemblaient ne reſpirer plus que les fers 8€

les priſons.

Pour ſe diſpoſer à cette grace , ils commence;

rent à redoubler leurs ſerveurs 8c à recevoir plus

ſouvent les Sacremens. Au lieu qu'auparavant ils

n’avoient accoustumé de faire les aſſemblées de

leur Conirairie de la Paffion , qu’une ſois le mois,

ils commencerent à les faire une fois la, Semaine,

prenans tous enſemble de longues 8: de rudes diſ

.ciplines pour'appaiſer la colere de Dieu , 8c atti

~ l'occaſion d'un ſauxbruít , qu'on

rer ſur eux ſa miſericorde. Outre cela chacun fai

ſoit en particulier pour la meſme fin beaucoup

d'autres austeritez.

Les ſaintes ardeurs que Dieu avoit allumées

dans le cœur des Neophytes augmenter-ent toil

jours 8c parurent avec beaucoupfiplus d‘éclat à

t courir qu'on

avoit deſſein d'empriſonner 6c de punir les Lhré

tiens. Careette nouvelle bien loing de leur cau

ſer de la tristeſſe,& de la crainte, leur cauſa une

joyeinexplicable, 8c un deſir extraordinaire de

,mourir pour la deffenſe de la ſoy, 8c ils n'a

voient point d'autre crainte , ſinon que la multi

rude de leurs pechez ne les rendit} indignes de cet

te grace. Il yen avoit pluſieurs qui alloient pro

poſer au Pere les doutes qui leur venoient ſur cet

te matiere, (pour apprendre ce qu'ils pouvoient

faire en con cience, afin que leur ſacrifice fui}.

raiſonnable 8c agreable aux yeux de la divine Ma

jesté. Par exemple , quelques-uns demandaient

s'il leur estoit permis d'aller de leur propre mou

rra-ens ſc rrsſcexcr EH!, Mandarins‘ Pour cffrï.
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ëi’ripriſonnez, 8c mourir pour nostre ſainte Loy-,~

d'autres ſi un homme marié pouvoir abandonner

ſa femme &ſes enſans , 8: faire le meſme; d'au

tres ſi un fils pouvoir abandonner pour la meſme

cauſe ſon pete ou ſa mere accablez d'âge 8c re

duits àune extrême neceſſite , ſans avoir d'autre

appuy que luy. Non ſeulement les hommes, mais

encore les femmes, nonobstant la ſoibleſſc de
leur ſexe ,estoient embraſe’es des meſmeſſs deſirs,

8c demandaient à Dieu cette grace avec beaucoup

de ſoûpirs 8: de larmes , y apportant auſſi de leur

costé toutes les meſmes diſpoſitions , que les

hommes.

Le Pere le Favre partant de Nanxim pour le

voyage dont j’ay de'ja parlé , laiſſa les Chrestiens

dans ces ſaintes diſpoſitions , 8c pendant ſon ab

ſence le Pere Gabiani les y entretint. Le Pere le

Favreà ſon retour trouva à Nanzim le Pere Pa

checo qui depuis peu estoit venu de Sum xiam

fu , dans une ſi grande ſoibleſſe , à cauſe d'une

--maladie qu'il avoit euë, qu'on jugeoit qu'il ne

pourroit pas ſaire le voyage de la Cour, ans un

manifeste danger de mourir en chemin. Wlques

jours apres l'arrivée du Pere le Favre celuy des

deux Chy-hien dans le reſſort duquel estoit ſitue'e

l'Egliſe, 8: qui estoit intime-amy du Pere, alla par

l'ordre des Mandarins Superieurs pour luy inri.

mer l'Edit de l'Empereur. Ce bruit estant'répandu

par la Ville, il y eût une grande multitude de

Gentils 8e de Mahometans, entre leſquels il y‘

avoit pluſieurs Partiſans de Yam-quam-ſiem,

qui y accoururent à la foule. On dir qu'ils estoient

'Poux 1E xmms_ EWÂE mille» s'imaginait“ 9"“!!!
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devoir prendre les Peres avec ignominie. NOE

ſeulement le Mandarin ne fit pas arrefler les Peres

mais encore il les trains. avec beaucoup d'hon

nestcté, 8c apres avoir ſait un Inventaire des Li

vres qui ſe trouverent dans l'Egliſe, il' les laiſſa à

la bonne ſoy du Pere le Favre, luy diſant ue s’il

en vouloit retenir quelques-uns, il choi 1c ceux

quebonluy ſembleroit, 8c qu’il les effaceroit de

deſius ſon Inventaire. Alors le Pere lu-y témoi

gna qu’il {croit bien-\aiſe de conſerver tous les

Livres d'Europe. Incontinent le Mandarin les

effaça, 8c en ſuite ſe retira laiſſant les Peres dans

l’Egliſe 8( leur permettant d'y demeurer en li

berté juſques au tem s de leur depart pour la

Cour. Ainſi les Infidel es 8c particulierement les

Partifans d’Yam-quam-fiem , s’en rerournerent

avec beaucoup de confuſion.

Les Officiers des Mandarins n’e‘st‘oient as

‘ moins mortifiez de ce procedé Pour ſe' voir ru

lire: de l’eſperance qu’ils avoient conceu d'avoir

de l'argent, de ceux qui {croient arreflez, Mais

voyans que ce deſſein ne leur avoit pas reüffi, ils

ſe ſervirent d'un autre artifice pour en arracher,

et pendant que les Peres accompagnoient le

Mandarin jnſqucsà la grande porte qui est ſur la

ruë, ils fermerent promptement les portes de

toutes les chambres 8c des offices de la maiſon y

mettant le ſceau du Mandarin; ſi bien que les

Peres ne les oſerent pas ouvrir 8e furent com

traints d’emprunter durant quelques jours de

quoy fecouvrir & de quoy vivre. Enfin on ne

put jamais faire ouvrir ces portes fermées qu'avec

une elefd’argent: Maisl’avidité _dg ces_ Offläiers

e oit
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èlioit inſatiable. Ils n'eurent pas plustost receu

del’atgent pour. ouvrir les chambres des Peres,

qu'ils prirent des Chtcstiens dans l'Egliſe, com

me pour les preſenter au Mandarin. D'autres

Chrestiens environ quarante, ayant ſceu ce qui

ſe paſſoit, allerent à ces Officiers , &ſieur dirent

qu'ils venaient ſe joindre aux priſonniers pour

paroitre devant le Mandarin 8c le Tſumto. Les

Officiers qui ne pretendoient pas porter les cho

ſes ſiloin, parla crainte d’estre punis de l’entreñ'

priſe qu'ils avoient faite ſans Ordre, s'explique

rent qu'il ne s'agiſſait que d'un peu d'argent; 85

les Chrestiens l'ayant donné, les Officiers les ren

voyetent tous en liberté. Cette constance des

Chrestiens leur ſervit beaucoup dans la ſuitte.

Car on les laiſſa continuer avec liberte' les Exer

cices de nostre ſainte Religion. Ils s'aſſembloient _

à l'ordinaire les Dimanches & les Festes dans l'E

gliſe, non ſeulement durant tout le temps ue les

Peres demeurerent àNanxim , apres la pu lica

tion de l’Edit, qui futd’environ deux mois g mais

encore ;apres qu'ils en furent partis , au grand

estonnement des lnfideles , qui admi’roient la fer

ymcté des Chrestiens.

Le Mandarin Chi-bien estant, comme j'ay dit,‘

intime amy du Pere le Favre , 8c voulant le trait

ter honnorablement, avoit deſſein de l'envoyer

immediatement de Nanximà la Cour , 8c à cét

effet du conſentement des Mandarins Supérieurs

il avoit déja fait preparer une barque fort cômodc

pour luy 8c pour ſon compagnon ; mais le Vice

Roy de Souſichcu de qui la luriſdiction s'estend

auſſi ſur la Ville de Nanxim, depeſcha deux Cour;

S
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riers l'un ſur l'autre , pour luy commander de les

luy envoyer, & ainſi il ſut obligé de les envoyer

à Sou-cheu, où ayant esté preſentez au Vice-Roy,

ils furent incontinent envoyez à l'Egliſe, 8c y de

meurerent en compagnie des autres Peres plus

de deux mois. Ce Vice-Roy les retenoit dans l'ef

peranceq'ſil avoit 'que les affaires changeant de

faceà la Cour, les Peres {croient peut-estre diſ

penſez du voyage de Pequim. Pendant le ſejour

que ces ſix Peres firent dans l'Egliſe de Sou-cheu,

- ils ne perdirent pas le temps , 8c continuérent à

s’employer avec beaucoup de ferveur , 8€ de zele
àſſla converſion des ames, exerçans à l'ordinaire

toutes les fonctions Apostoliques. Les Chrestiens

profitans du temps 8c de l'occaſion , y accou

roient de toutes-parts pour recevoir les Sacre

ments, 8: il yeût plus de quatrc-vingts perſonnes

qui receurent le Bapteſme. C'estoit un grand ſu

jet de joye pour les Predicateuts: mais il arriva

une choſe qui ne troubla pas peu cette joye que les

Peres recevoient du' ſruict de leurs travaux; ce

fut d'apprendre que les Livres de l'Egliſe de Nan

xim avoient este' brulez, La perte estoit ſenſible

àcauſe du nombre &de la qualité ‘des Livres 8:

pour la difficulté d'en avoir, par la distance de

l'Europe 8c de la Chine.

Le Vice Roy apres avoirſilong-temps differé

d'envoyer les Peres, voyant qu'il ne venoit de la

2 Cour aucune nouvelle favorable, pour les pouvoir

diſpenſer de ce voyage , 8c apprenant au contrai

.re que la pluſpart des Peres des autres Provinces

-y eſ’roient déja arrivez, les fit enfin partir le zi.

de Iuin i665. ordonnantà un Mandarin conſide
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table de les accompagner avec un certain‘ñombr ’

d'officiers 8c de ſoldats , &de ne leur faire aucun

mauvais traittement. Pour ce qui est des frais du

voyage , ils furent obligez auſſi, bien que tous les

autres Peres de faire le voyageà leurs dcſpens. Ce

Mandarin s'acquitta ſi bien de la commiſſion

que le Vice-Roy luy avoit donnée , que les Pe.;

res eurent touteſortc de ſujet de ſe lo'u'er de luy.

Ils arriverent à Pequim le 12. de Iuilletï en aſ

ſez bonne ſanté, excepté *le Pere le Favre , qui ‘

durant tout le voyage avoit esté extremement in

commodé d’une ſoibleſſe d’estomac,& pour ſur

croist de malestant tombé, il S’estoit bleſſé tres

dangereuſementà la teste au meſme endroit ou

il avoit_ esté bleſſé par les voleurs qui l’avoient

laiſſé pour mort, dans les temps de ſon entrée à

la Chine. Pour le guerir de ſaxpremiere bleſſure

on luy avoit tiré quantité d’os du crane; ce qui

ſembloit rendre cette ſeconde \bleſſure plus dan~~

gereuſe; neanmoins il en guerit avec plus de faci

lité que nous n'eſperions. La ſoibleſſe de ſon estoñ~

mac s'augmenta de telle ſorte qu'une fievre luy?

ſurvenant là deſſus, faillit àl'emporter. Il avoit

déjareceu le ſaint viatique, & on estoit ſur le

point de luy donner l’Extreme-Onction ; mais

il plût à Dieu nous le conſerver pour le bien de

l'Egliſe de la Chine:

  

Dans la Province de Canton nous avons trois

Reſidances, une dans la Capitale , qu'on appelle

indifferemment Wm-cheu-ſu , ou _Canton du A

nom même dela Province deCantôzSc deux dans' -

l’Ifle de Hay-nan, oùje ſus envoyé peu de temps*

apres mon arrivée à, Macao, en compagnredu

- S ij
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Pere-Iean Forget François qui y mourut ſainte:

ment vers l'an 16Go. apres y avoir travaillé l'eſpa

ce de trois ans avec beaucoup de zele à la conver

fion des ames. Incontinent apres ſa mort, j'en

fus appellé pour aller commencer une nouvelle

Million dans la Ville de Nanchiumvfu de laquelle

neanmoins divers empeſchemens ſurvenus firent

rompre le deſſein. Trois ans apres que j’en fus

ſorry, deux autres Peres que j'y avois laiſſe', en fu

rent auſſi rappe’lez par nos Superieurs ſur un bruit

qu'on fit courir que les Tartares avoient reſolu ou
d’extermincr- les Inſſſulaires, ou de les obliger à

abandonner l’lfle, 8c de venir habiter dans la

terre-ferme, pour empeſcher le commerce qu'on

les accuſoit d'avoir avec ce fameux Pirate , qui a

donné tant de peines aux Tartares, 8c qu'ils n'ont

pas encore pû aſſujerrir.

Les Chrestiens de la Capitale avoient pour

Pasteur le Pere André Lubelli Napolitain à qui

on avoit envoyé depuis peu pour compagnons

les Peres Ioſeph de Magaſhans 8c Iacques Soro

mayor tous deux Portugais depuis peu venus

de I’Inde ; mais la nouvelle de la erſecution obliz:

gea les Superieurs à' les rappeller a Macao. C '

mc ils estoient en chemin pour“! aller , esta

rivez à Hiam-chan-hien qui @&'ËCÏDÎCXQE -r ſe?

  

du Royaume de ce costé-ILS: qui &distante de

Macao que d'une journée, ils fur ‘ "decouverts,

& arrestez parle Mandarin du lieu, 8c il preten

doit les renvoyer priſonniers à la Capitale, ce

qui cust pû Faire grand mal 85 à eux-meſmes, 8c a

nous tous ,pour estre entrez dans le Royaume.contrectîl'hdit del’Empereur, Vn Chrestien, tres?
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_ vertueux les retira de ce danger , ce qu'il fit priant

le Mandarin qui estoit ſon amy, deles laiſſer paf

ſer, 8c il le luy accorda volontiers. Ce fut encore

ce meſme Chrestien qui qu'elïe temps aprés, ſa

cilita la rctraitte du Pere Ma as d'Amaya Vice..

Provincial, du Pere Germain Maêœt , 8e de deux

de nos freres, laquelle ſans ſa faveur cust esté

preſque impoſſible , tant estoit grande la rigueur

dont on uſoit pour empeſcher le Commerce entre

la Province de Canton , 8€ la Ville de Macao.

Le Pere Staniſlas Torrentc, l’un de ceux qui

avoient esté rappellez de l'Iſle de Hay-nan , 8c

qui comme j’ay raconté cy-deſſus s’estoit retiré à

Canton avec le Pere Vice-Provincial apres nostre

banniſſement de Can-cheu-fu, où j'estois avec

luy, demeura avec le Pere André Lubelli ; 8e

quand l’Edit de l'Empereur arriva, il estoit enco

re convaleſcenr aprés une maladie , qui avoit fait

deſeſperer de ("a vie ; neanmoinsil luy fallut enco

re aller en cét estat à la priſon. Car le ſixie’me de

Mars les Mandarins Chi-fu , 8c Chi-bien alle.

rent en perſonne à l'Egliſe, accompagnez de leurs

Officiers, 8c apres avoir pris tout ce qu'ils trou

verent de Livres d’Europe4’8( de la Chine, avec

les ſaintes [mages , ilsemmenerent les Peres, 8c

quatre de leurs Domestiques au Tribunal du Chi

hien, où ils demeurerent avec des gardes juſques

à l'unziéme de May qui fut le jour de leur embar

quement our le voyage de la Cour. On leur don

na pour e corte un Mandarin avec un rand nom

bre de ſoldats. Comme ils estoient ur le point

de partir,on les voulut enchaîner , 8c on leur avoit

déja mis chaiſne_ au cou g mais lesChi-hien St!

.“l



‘2.78 Harem: et ni. CHINE

ayant este' averty, la leur fit oſier. Pour ce qui

est des ſerviteurs, ils furent tous enchailnez

châcun avec trois chaînes . au col , aux mains USC

aux pieds. Les Peres firent toutes 'les instances

poſſibles pour leu’aire oſier les chaînes 5 mais

ils ne le pûrentïjamais‘ obtenir. Pour. faire voir la

grande diverſité qu'il y eut dans l'execution de

l’Edit, au lieu qu'ailleurs il y eut quelques Peres,

à qui on ne voulut pas permettre de mener un

ſeul ſerviteur, icy on obligea les deux Peres à en

mener quatre. ‘* _

~Les Peres eliant arrivez à Can-cheufu , les

Mandarins de la VilIe'irritez de ce que j'avois

depoſé contre eux , quand-on m’interrogea à

, Nam-cham-fu touchant mon banniſſement de

Can cheu-ſu, 6c le pillage de mon Egliſe , les fi

renrenchaiſner chacun avec trois chaînes , 8c

quov que les Mandarins de Can- cheu fu n’euſſent

aucune luriſdiction ſur eux , 8c que le Mandarin

qui les conduiſoit, eut non ſeulement droit ~ mais

:encor obligation d'empelcher qu'ils ne ſuſſent

traittez de la ſorte; neantmoins toute la grace

qu'il fit au Peres, fut de leur Oster les chaiſnes pen

dant qu'ils elioient ſur les rivieres , les leur re

mettant ſeulement quand ils arrivoient aux Vil

les qui estoicnt ſur le chemin. Quand ils furent

arrivez à Nan-cham-fu il les leur oſia tout à fait,

8c arrivantâ Nanxim , il olla aux valets celles des

pieds, 8: ne leur laiſſa que celle du cou, leur ayant

déja Ollé quelquevtemps auparavant celles des

‘mains. -

Les Peres ſouffrirent beaucoup durant un ſi long

'Oyage qui est de plus de ſix cents liepuÿs, estant

!3, .
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obligez de le faire pendant les plus grandes cha

leurs de l’Esté. Cela cauſa au Pere Lubelli qui de

ſa complexion estoit déjafort infirme , une lon

gue 8c fâcheuſe maladie qui le mit en un extrér’ne

danger: 8c bien qu'il en oit rechapé; nean‘mo'ns

elle luy a laiſſé de grandes incommoditcz qui*

mettent ſa patienceà une rude épreuve.

De Nanxim ils allerent par terre juſqu'à Pequim

oû ils arriverent le. 2.9. .de Iuillet.~_

Fi” du Second Livre!
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CHAPITRE PREMIER.

Le tmz'ttemmt que l'an fit aux Predicateurr,

quand ilsfurmt tous aſſëmbleíà Pequin.

' E traittement que nous receûmes â
< I . n

.- Pequin, fut bien different de celuy que

. o' nous nous estions figurez. lorſque nous

~ parrîmesdes Provinces.Car au lieu de la

priſon où nous pëfions devoir efire tous enfermez,

.nous ſnſmes logez dans nostre maiſon, 6e au lieu

A ,des chaînes de fer que nous attendions , nous x

  



Livnr TnoisE'Mr. zËr»

éprouvàmes une douceur extrême par l'union

dans laquelle nous vecûmes, Certes ce ne fut pas

un petit ſruict de la perſecution, ni une m'ediocte _

conſolation pour nous de nous voir tous enſem

ble , 8c de nous connoistre, pluſieurs d'entre nous

ne S'estant jamais veûs. Comme nous conſpi

rions tous au meſme deſſèimpar le deſir de' mourir

pour leſus-Çhtist, cela faiſoit quebien que .nous

uſſions de divers Ordres Religieux , 8c detant de

differentes Nations , nous n’estions qu'un cœur

6c qu'une ame. Nous estions aunombre de vingt

huict Prestres, 8c pareil nombre de ſerviteurs lo

gez’ dans la petite maiſon du Turn-tarn. Le-Peñ

re Adam estoit ſeul ,dans la grande Maiſon du S]

tam : Carle deſſein des' Regens 8e du Lipou,

estant comme j'ay déja remarqué , de le faire

mourir de tristeſſe, ne voulurent pas luy donner

la conſolation d'avoir aupres de ſoy le Pere Fer

dinand Verbiest qui estoit ſon Collegue, ni au

cun' autre Pere :Nous ne laiſſâmes pas de l'aller

viſiter chacun à ſon tour pour le conſoler , quoy

que moins ſouvent , ſi/bien que nous ne pûmes le

voir en ce temps-là que dans des viſites paſſageres.

Mais quelque temps apres le Pere Adam estant

tombe à la renverſe,en ſe promenant un jour dans

ſon jardin, on craignit que cette cheure, ſon grand

aa eäcdeuxautres infirmitez dont il estoit acca

ble,n’ache_vaſſent de le mettteau tombeau. Ainſi

on luy envoya l e Pere Verbiest pour l'aſſister dans

ſa maladie, &depuis ce temps-là il continua toû

jours à demeurer auprés de luy.Nous estions nour

ris aux deſpens de l'Empereur , en la maniere que'

j’ay _dit cyſdeſſis , c'est à dire ;tresmiſerable
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nent, *aſh dureté du Lipou qui n'executa qu'à.

:112m3 ce que I'Emyeteut avoit ordonné. 1

YES-Mika] craiguoit extrêmement que

l'impact ne nous obligeait à demeurer tout 5.

èâzzipequln, ou au moins pour quelques an

nées, cOmme-*On dit que les Regens en avoient

l: deſſein. Et parce que voyant que quelques Prin

ces du Sang commençaient à nous tcfmoigner de

l'affection; qu'ils appelloient ſouvent de nos

Peres à leurs Palais , 8c qu'ils envoyoient plus

ſouvent de leurs gens à l'Egliſe pour nous voir,&

pour traitter avec nous, il avoir peur qu'ils n'em

Ployaſſent leur credit pour nous faire testablit

dans nos Egliſes; de ſorte que pour l'empel'cher,

& pour nous en oller toutes les el'perances pour

l'avenir, il fit tous les efforts poſſibles pour nous

faire bannir du Royaume. Pour cet effet il a re

cours à ſes accuſations ordinaires. Il preſente

une nouvelle Requestc oûil repete tout ce qu'il

avoir dit cent fois , appuyant ſur le dcſiein qu'on

avoir de s'emparer de la Chine , comme on avoit

envahy les Philippines , ô( comme on avoit tâ

ché d’envahir le Iapon,d'où nous avions esté ba

nis pourjamais. Il repetoit que le P. Adam l'avoir

voulu faire aſſaffiner; que nous aviôs tous conl‘piré

contre ſa. vie , avec Hiuchicicn Auteur de PAPO

logieJôc que tandis que luy & nous ferions dans le

Pequim, il n’y pouvoir pas vivre en all'eurance.

En meſme temps qu'Yam-quam-fiem prefenta

cette Requelle contre nous , il en prel'enta ſept

autres differentes contre divers Mandarins, 8c

entre autre une contre tous ceux du Tribunal de

la Marhematique ; parce que le Lîpou lg vouloir,
-._.._._L
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obliger d'accepter la charge de Preſident de ce

TribunaL-Sz d'est're collegue d'un Tartare qui s'apñd

pelloit Ma qui avoit déja esté mis en la place du P.

Adam… Comme ce Ma ne ſçavoit point l'Astro

logie, Yam-quam-ſiem qui n'en ſçavoitl gueres
plus que luy, n’oſoit pas accepter l'ſiemploy qu'on

le preſſoit de prendre, 8c il avoit preſente plu

ſieurs Requestes au Lipou , pour en estre dlſpflh

ſé , ſoit afin qu'on ne creu-st pas que c’estoit le de;

ſir d'obtenir cette charge qui l'avoir pouſſé à nous

perſecuter, ou parce que connoiſſant ſon incapa

cité, il craignoit de n'y pouvoir pas reüſſir, 8c

qu'on ne le chastiast ſeverement des ſautes qu’il

y commettroit. Mais le Lipou ne voulant pas

recevoir ſes excuſes , cét homme artificieux dit

qu'à la‘bonne heure il accepteroit la charge,

mais à condition qu'on obligeast le Tribunal de

la Mathematique à ſuivre l'ancienne regle. Et

parce que les Mandarins de ce Tribunal ne [ça

chans que la nouvelle que le Pere Adam leur avoit

enſeignée, ne vouloient nullement ouïr parler de

l’ancienne , ſoustenant d'un commun accord

qu'elle e’stoit pleine d'erreurs , Yam-quam-ſiem

les accuſa comme des rebelles. lls furent ſouvent

citez pour ce ſujet au Tribunal du Lipou, où ils

confondirent l'Adverſaire par leurs raiſons ; mais

commeil estoit appuyé à la Cour , il gagna ſa

cauſe , &les Mandarins du Tribunal de la Ma

thematique'ſurent condamnez àſuivre l'ancienne

regle. Yam-quam-ſiem accepta la charge de Pre~

ſident du Tribunal à cette condition : mais il

gen prit poſſeſſion qu'apres nostre depart de' la

OUI
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' Nous craignionsellrangement que la Requclle'

u’il avoit prcſcntée contre nous , ne fist impreſ.

?ion en ce qui regarde les Philippines -, quatre

‘ des Predicateulrs estant venus de Manille 8c d'ail

leurs les Tartares 8: les Chinois confondant

d'ordinaire toutes les Nations-de l'Europe , certes

il y avoit grand danger que ce qu'avoient fait les

Eſpagnols dans les Philippines , ne fist juger aux

Tartares qu'on pretendoit faire le meſme dans la.

Chine. Mais Dieu qui tient en ſa main les cœurs

des Roys ne permit pas que cette Requeste fist

impreſſion ſur l'eſprit des Regcns.

Environ ce meſmeñtemps ce Tartare appelle

Ma, qui avoit eſté mis en la place du Pere Adam

Preſenta une autre Requeste à la ſollicitation du

meſme Yam-quam-fiempour demander la mai

ſon du Siſitam, comme estant tres propre à exer

cet les fonctions de ſa Charge , 8c faire les opera

tions .de Mathematique. Cette demande estoit

estrangc: puiſque la maiſon du Si-tam estoit aux

Predicateurs, long-temps avant que le Pere Adam

full entre’ dans la Chine. Cependant quoy que le

Lipou eut reconnû l’injullice de cette demande,

les Regens ne laiſſerent pas d'ordonner que le

Tartare logeoit au Si-tam, & qu'on dedomma

geroit le Pere. On mit le pauvre Pere hors de ſa.

maiſon vſans luy en donner d'autre, '8c ſans le de~

domm‘ager :mais'cela ne s'executa qu'apres nê:

tre depart de Pcquim.
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CHAPITRE II.

Les Prtdimtmrs de l'E"U471gileſont relegucñî

à Gamma_

Luſieurs de nous avoient déja demeuré plus de.

trois mois à la Cour , 8c nous estions ſort en

nuyez d’unſi long ſejour, ne ſçachans encore ce

qui nous devoit arriver. Chacun de nous ſoûpi

roit apres ſon Egliſe , (3c il nous restoit encore

quelque peu d’eſperance d'y estre restablis juſ.

ques à ce qu'enfin le 6. de Septembre, nous fûmes

tous enſembles cités au Tribunal du Lipou,où l'on

ne ſit autre choſe que de lire nos noms pour voir

ſi nous estions tous preſens. Le P. Buglio portant

la parole pour tous, demanda qu'il plust à la [ulti

ce de regler nostre affaire ſans differer plus long-l

temps. Lelendemain le Lipou preſenta Requeste

à l'Empereur , pour ſçavoir ce que ſa Majesté

vouloir que l'on fist de nos perſonnes, adjoûtant

que ſon advis ſeroit que nous fuffions tous ren

voyezâ Cantonôc livrez au Tſumto de la Pro

vin‘ce, puiſque la Ville de Macao habitée par des

European's estoit dans ſon reſſort. L'Empereur
'refporidryrqtv conformément àl’advis du Li ou,

ordonm’ÿa’on nous livrast au Pim-pou, c'est a di

re au Supreme Mandarin du Tribunal des Armes,

pour nous ſaire conduire tous à Canton , exceptés

lesêuatre Peres de Pequim , qu'on retíendroit à

la

Parle Llpou . de peut‘ qu'ils ne continuaſſent de

prêcher' eur fauſſe_ Loy.

\

our, 8: qui {croient ſoigneuſement obſervez
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On ne tarda point à executer cét ordre de l'EmÏ'

pereur. Yam quam-liem deſirant de nous voir au

plustost hors de Pequim , preſſoir autant qu il luy

estoit poffible l'execution: Neanmoins cela ne

Îepeût pas faire li promptement que nous n'en

euſſions avis un jour auparavant, 8c incontinent

nous nous miſmes âcom oſer unebrieve Apolo

gie pour la defenſe de a Loy de Ieſus~Christ.

Nostrè deſſein !estoit de la preſenter au Lipou

quand il nous intimeroit l’Arrest de nostre exil:

mais quoy qu'elle fust de’ja toute preste,on ne nous

donna pas le loiſir de la preſenter. Car le douziè

me Septembre on vint de grand matin nous

citer au Tribunal, oû nous fuſmes tous enſemble,

8( nous n'y trouvâmes que deux ou trois Manda

rins inſcrieurs , qui apres avoir leû nos noms , ſans

nous dire rien davantage, monterent à cheval,

&f nous commandetent de les ſuivre au Tribunal

du Pjmpou. Estant arrivez au Pîmpou, ils nous

compterent & leûrcnt encore nos noms , 8: (ans

nous faire aucune mention de la Sentence de

l'Empereur, nous mirent entre les mains des Of

ficiers de ce Tribunal, avec'ordre de nous garder

ſoigneuſement , 8e de nous faire partir {ans delay.

Nous paffirmes-lâ preſque toute la journée à jeun,

6c affis à _terre dans une vaste Cour, à la veu'e' de

tout le monde , &on commençoit à nous trait

ter avec tant de rigueur, qu'on ne vouloir pas

nous permettre de retourner au Tum-tam. ll

fallut qu’un des Princes du Sang qui commençait

à nous aimer, ayant esté averty de ce qui ſe paf

ſoit,envoyast prier le PimpowTa‘tam d'ordon

ner qu'on nous _laiſſait retourner au Tumxtamz
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—'Aînſi nousy fumes conduits ſur le foir. par cin-‘

quante ſoldats à cheval , auſquels on donna char-J

?e de nous garder pendant la nuict. Le Pimpou

ans l'ordre duquel on nous auoit mis entre les

mains de ces ſoldats , en ayant eû advis leur com

manda de ſe retirer , 8c de nous laiſſer dans nostte

maiſon, ſur laparole du Pere Buglio & du Pere

Magal‘hans. On peut juger comment ſe paſſa *cet

te triste nuict , quelle full l’affliction , .quelles

furent les larmes non ſeulement des Peres , mais

coeur de nos-domestiques , quand nous vifmes

que nous estions bannis , 8c ſans eſpetance de te.

toutnerà nos Egliſes, Nous adorâmes pourtant

cette diſpoſition de la divine Providence , 8c taſ

chämes de nous confolerles uns les autres, par la

relignation â ſa tres ſainte volonté.

Lelendemain de grand matin nous fûmes en:

cote citez au Tribunal du Pimpou , 8c on prella {i

fort nostte voyage, qu'on voulut à quelque prix

que ce full , que nous partifiions cejour-lâ de Pe

quim. Nous ne lçavions pas encore de quelle fa.‘

çon nous devions aller , ſi ce {croit par eau , ou par

terre. Au commencement on pretendoir nous

faire aller par terre , ce ‘qui auroit esté ellrange

ment incommode .vû le grand âge de pluſieurs des

Predicateurs. Ils euſſent esté dans un danger evi

dent de mourir. Mais la Providence de Dieu dont

nous avions déja ſi ſouvent rellenty les effets , ne

nous manqua pas dans cette occaſion : Car il y

\eût un Tartare, Mandarin con ſidetable 'du Tribu

'nal du Pimpou, qui nous affista de ſa faveur en

Vers le Pimpou Taram , & qui obtint qu'on nous

envoyall: par eau , 6c mefme qu'on nous donnait



Les Hiseeraa Di! EA CHINE

un Canho, c'est àdire une dépeſche, qu'on a ail.‘

coustumé de donner aux Grands Mandarins;

quand ils doivent ſaire voyage. En vertu de cette

dépeſche on est obligé de leur fournir aux dépens

de l'Empereur, ou des barques s’ils vont par eau,

ou des chevaux s'ils vont par terre; des hommes

pour leur ſervice, des ſoldats pour leur eſcorte,

A. &en un mot tout ce ui est neceſſaire pour leur

voyage 8c pour leur ſu 1stance,juſques a ce qu'ils

ſoient arrivez au terme. Cependant ce Canho ne

nous ſervit pas de beaucoup , parce qu'on le mit

entre les mains du Mandarin qui eut la commiſ

ſion de nous conduire. La paſſion que cet hom

me avoit pour l'argent, nous priva de tous les

avantages que nous en eullions peû retirer, com

me nous dirons bien-test. ’

Avant que de partir, nous fûmes preſentez ati

Pimpou Ta~tam. Il nous receut ſort humaine

ment} &nous mettant entre les mains du Man;

darin qui nous devoir conduire , il luy recom

manda d'avoir foin de nous en chemin, & le me

naça que s'il nous falloir quelque mauvais trait

rcment le Tſumto de Canton ne manquerait pas

de le faire punir, 8c que luy-meſme ,quand il ſe

roit de retour àla Cour, ne le luy pardonneroit

pas. Vn Mandarin Tartare nostre amy, de qui

ce Mandarin dépendait plus immediatement, luy

recommanda encor le_ .meſme, luy promettant

de le recompenſer s'il nous traittoit bien, 8c le

menaçant au contraire de le priver de ſon Office,

ſidans le chemin il nous donnoit quelque ſujet de

mécontentement. Ces recommandations avec

ces menaces , ne nous ſervirent pas peu pour

«‘ reprimer
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; réprimer-la cupidité du Mandarin. Car ſiſinonob

L flanc cela il ne laiſſa pas d'en uſer mal, il qui! ſans

‘ doute fait encor pis , s’il n’eur esté retenu par eeev

menaces.

‘On nous ſir donc partir dés le meſme jour, avec

une eſcorte de cinquante Cavaliers , 8e on nous

donna huict charrettes àbœufs pour nous porter:

juſques au lieu de l’embarquement , distant de Pe~'
uimſi ſeulement de 'quatre lieu'e's , quand les eaux.

ſont grandes ,’ dz de ſix lieuë's quand les eaux ſon:

baſſes commeelles'efloient alors. Ces chartetes

ne ſuffiſant pas pour un ſi *grand nombre de per;

ſonnes , elles ſervirent pourñquclques Peres qui.

«estoient indiſpoſez 8c pour n'os hardes , 8c nous

'loiíaſmes des aſnes 'pour les autres Peres. Ceux

que nous laiſſames à Pequim euſſentbien deſiré _

de nous accompagner juſques au Port , excepté

,le Pere Adam qui estoit dans l'impuiſſance de le

faire; mais-ils n’oſer‘ent pas s’abſenter tous ,trois

-à la fois, de p'eur que le Lîpou ne le trouvast mau’ ~

;vais , 8c ne les -ſoupçonnast d'avoir pris la 'ſuitte.

-Ainſi le ſeul PereBuglio ‘nous-fic cette charité , ‘8C

ſa compagnie ne nous un: pas'in‘utile comme nous_ ‘ ñ

allons voir. ’ '
Le jour que nous v‘partî‘mes , nous allames cou-v

cher àla Ville de Tum-cheu, _oû l'on nous logea

dans un grand Temple d’ldoles. Nous commen-ſi

çâmes deflors à connoístre le genie *de noſire

Mandarin. Il écrivit les noms de tous les ſerviteurs

qui nous accompagnaient‘, 8c il nous voulutobliñ'

ger à en renvoyer une partie, diſant qu'il' ne pou

voir pas ſe charger de mener un ſi grand nombre

'de perſonnesinconnu‘e'sz Cela ſignifioir Ëu’il’ffl;
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loitde'l'argeut, &nous n’euffions pû nous de"2

fendre, d'en donner, ſi le Pere Buglio qui devoit

retourner à Pe uim, n'eut fait connoitre à ce

Mandarin , qu'il inſormeroit le Pimpou Ta-tam

&le Mandarin Tartare du mauvais traittement

'qu'il ſaiſoit dés le premier jour à ceux qu’ils luy

ïlées 8c elles ſont toutes parſemées de Draîons

avoient vſ1 particulierement recommandez. Cela

arrel’ra le Mandarin. .

En ſuitte nous laiſſant dans ce Temple d'ldol

les, il gagna le devant, 6c s'en alla au lieu de

l'embarquement distant du lieu où nous estions,

d'environ deux lieuës, pour nour arrester des bar

ques. Il en choiſit trois grandes des plus belles 8c

des'plus commodes qu'il pût trouver, car c’e’-~

toient de ces barques que les Chinois appellent

Lum-y-cbuem , c'estàdire qui ſervent pour por

ter-les riches pieces de ſoye &de brocatel qu'on

envoye tous les ans de Nanrrirn 8e de quelques

autres Provinces à la Cour pour les habits de

l'Empereur , & de toute la Maiſon Imperiale.

Ces estoffes ſont admirablement bien travail

qui ſont les Armes de l'Empereur. Chaque ar

que a une belle Salle bien meublée avec diverſes

chambres , de ſorte que pour le logement elles

_ſont plus commodes que nos grands Vaiſſeaux,

quoy qu'elles ne ſoient pas à beaucoup prés capa

bles d'une li grande charge. Elles ne peuvent

pour le! plus porter que deux ou trois mille quin

taux. De plus chacune deces barques a une troup

pe deloiieurs d’instrumens qui ont un agreable

‘concert. Il n'y a d'ordinaire que les grands Man

\JP-Fins qui puiſſent aller dans cette ſorte de

A
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Barques. Nostre Mandarin rencontra heureuſe.

ment ces trois Barques, qui apres avoir porté

.leur charge,s’en retournoientâ vuide à Nanquim.‘

Les Maistrcs de ces Barques qui estoient des per

ſonnes aſſez conſiderables , s estimerent heureux

de ce qu'il s'en voulut ſervir pour nous mener; 8c

meſme luy donnerent pour cela chacun quarante

ou cinquante eſcus d'or, pretendans charger :des

Marchandiſes en chemin, 8c eſperans u'à la ſa?

veut de nostre C.anim qui estoit entre' ſes mains,‘

ils pourroient s'exempter des droits qu'il faut

payer aux Doüanes qui ſont en tres- grand nom

bre ſur cette route. Ainſi ce ne ſuc pas tant pour

'nous accommoder qu'il choiſit de ſi belles Bar

ques, comme pour ſon interest. Nous ne laiſſa-J

mes pasneanmoins de l'en remercier comme s'il.

l'eut fait ſeulement pourl’amour de nous; 8c pour

luy donner quelque témoignage de reconnoiſſan

ce , luy fiſmes preſent de dix pistoles. C'estoit

beaucou eû égard à la pauvreté des Predicateurs,

mais ce kilt peu en comparaiſon de ce qu'il atten-ſi

doit. C'est pourquoy il trouva bien moyen d'en

attraper pard‘autres voyes, comme nous verrons

incontinent. De ces trois Barques il prit la plus

petite pour luy 8c nous donna les‘deux plus gran~

des , dans leſquelles nous nous distribuames en.

deux bandes , douze S'embarquans dans l'une , 8c

treize dans l'autre. Peu de jours apres nostre em

barquement il nous ceda encore la ſienne , 8c en

prit une quatrie'me pour luy beaucoup plus petite

8c moins honnorable , parce que dans la premiere

  

Doiiane où nous avions paſſé, on luy avoit fait

dela peine, 8c on avoit trouué mauvais qu'un
’ ' ' . i ‘ ' -.

‘l
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Mandarin auſſi peu conſiderable que luy, oſast all'

Ier dans uneſi belle barque; de ſorte qu'apres cela.

nous fûmes beaucoup plus au large.

 

CHAPITRE III. -«

. z.
'- r Same du Voyage des Peres relegutz

' A a Canto”.

DVX-ant tout le voyage nous eûmes des Sol

dats qui nous eſcorterent, non pas toute

ſois au nombre de cinquante comme avoit or

donné le Pirnpou ;mais ſeulement de dix ou dou

ze,tantost plus, tantost moins. Ils changeoient

ordinairement tous les jours , &meſme bien ſou

vent deux ou trois fois le jour. Lorſque nous ar

rivions aux lieux où ils devaient changer , ceux

qui devoient ſucceder à ceux qui nous avoient ac

compagnez juſques-lâ, ayant déja esté avertis par

quelque avant-coureur , de ſe tenir prests, ve

noient au devant de nous ſur le bord dela Rivie

re avec leur enſeigne déployée, 6c apres une ſalve

de mouſqueterie, battoient de la teste contre

terre. Sans doute qu'ils ignoroient que nous.

estions condänez au banniſſement. 8c qu'on nous

menait comme priſonniers au lieu' de nostre exil.

Ils s’imaginoient que dans de ſi belles barques où

ils entendoient le ſon des tambours , des trom

pettes, des haubois, 8c des autres instruments , il

y devoir avoir quelque grand Mandarin. Cét

l honneur dont nous nous ſuffions bien paſſez, fut

preſque tout l'avantage que nous xctirâmesv de_
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nostre Canho , 8: tout le profit fut' pour !l'aſile

Mandarin. Car dans toutes les Villes par on‘:

nous paflàmes qui furent- en tres-grand nombre,

il exigea. en vertu de ce Combo tout ce .qui estoit

neceſſaire pour nostre nourriture, de celle' de tous

les ſerviteurs que nous menions. Et parceque ſi

on luy cust donné tout cela en denrées, il- n'en

eust pas pû conſumer ſi grande quantité 8e en dust

esté embarraſſe’ , il ſe le faiſoiedonner en argent.

Il en uſoit encore de meſme à l'égard des' hom.

mes qu'on nous donnoit pour traîner nos Bar

ques; Car detrente, par exemple qu'on dormait

pour chacune, il n'en prenoit que la moitié ou le

‘tiers en hommes effectifs, &tout le reste en .ar

ÿgent. Tout cela nous appartenoit ſelon la coûta

-me à raiſon de nostre Can-ho: 8: s'il nous‘ cust

fait justice, nous en euffions eû. plus qu'il n'estoit

— neceſſaire pour lesfrais du voyage. Il nous don

noit quelquefois un peu de ris 8c de chair: mais

âconterto‘utce qu’il donna depuis Pequim inf

qu'à Canton, cela ne pouvoir pas monter àdouze

écus en tout : ſi bien qu'il gagna ſur nous plus de

mille eſcus.

Du reste ilnous ttaittoít avec aſſez de civilité.

Il nous permettoit de ſortir de nos Barques , 8€ de

nous promener ſur le rivage, quand nous le vou

lions:Nean'moinsilne nous laiſſoit pas la liber

té d'entrer dans les Villes, ny d’allerviſiter les

Chrestiens des lieux par oû nous Pallium; parce

qu’on le luy avoit expreſſément deffenduçſMais

les Chrestiens ſuppleoient à ce defaut, &vendent

en grandnombre nous viſiter ſur nos Barques

avec leurs preſens de rafraiſçliiſſcmensùfl y_. en
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avoit meſme quelquefois qui venoient de bien'

Ioin,& qui s’abi'entoient durant loqgtëps de leurs

maiſons poutnous attendreau pa age , 8c pour

avoir la conſolation de nous voir. Nous leur ad

ministrions le Sacrement de Penne-nee, 8c meſ

mes quelquefois celuy de l’Eucharistieñ Car les

Dimanches &les Festes on difoit la Meſſe. Outre

cela durant tout le voyage, il y eut un aſſez grand

nombre de perſonnes qui receurent le -Bapteſme.

Si le Mandarin e‘ust voulu uſer de rigueur, il cust

pû nous faire de la peine ſur ce ſujet : Mais il avoit

en cela quelque condeſcendance pour nous, afin

que nous ſouffriſſîons le tort qu'il nous faiſoit en

d'autres rencontres. *‘

Nostre voyage ſut extremement long, ſoit à

'cauſe du long ſeiour que firent nos barques en

divers lieux pour prendre leur charge , ſoit à cauſe

de la grande ſechereſſe. ll arrivait ſouvent que

nos barques n'avaient pas aſſez d'eau pour vo

guet, ôz les Pilotes estoient oblige: d'en prendre

de petites pour décharger les leurs d'une grande

partie des Marchandiſes afin de paſſer les lieux oû

les eaux estoient baſſes.

Outre cela il nous fallut paſſer quantité de ces

digues que les Chinois appellent Ckarfu, 8c qui

ſervent pour attester l'eau , laquelle autrement ne

pourrait pas ſuffire pour les grandes barques. Ces

digues ſont basties de pierre de taille 8c occupent

toute la largeur de la riviere, en ſorte que des

deux costez. c'est à dire au deſſus 8c au deſſous el

les vont toûjours s'estreeiſſans juſques au milieu,

où il y a une porte, qui n'a que la largeur precisé

mens neceſſaire pour paſſage _des plus grandes
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barques , 8c au deſſus de laquelle il’ y a un pont.‘

levis pour pouvoir paſſer d'un colle’ de la riviere ä

l'autre. Cette orte ſe ferme avec de groſſes pou..

tres bien unies es unes aux autres, & enchaliées

par les deux bouts dans leurs mortaiſes taillées

dans les murailles qui ſont des deux costez. (Li-and

l'eau est ſuffiſamment creûë , on leve- le pont

qui est ſur la porte , 8e à meſme-temps les poutres

avec un eabestä pour faire paſſer les barques L'eau:

ayant esté retenue', 8C ne troſivät qu'une ouvertu

re ſort estroite va avec une furieuſe rapidité :ñ ainſi

il ſaut une grande multitude d'hommes pour trai_-'

ner les barques avec des cables, &les ſaire ‘mon

ter à force de bras. Au contraire " en deſcendaritiſ

les ſaut retenir avec des cordages'. 8c les laiſſer

couler peu à peu, de peur qu'estant emportées. par

' la- rapidite' du coutant, elles ne ſe briſent ſur des

pierres, où ne mettent en‘ pieces les autres-bar

ques quiſontlà en ſi grand nombre qu'on y en

compte quelquefois juſquesàtrois mille., On est

ſouvent obligé d'y attendre huict jours entiers

avant que de pouvoir paſſer. Car ceux-qui ſont

venus les,premiers, ne veulent pas ceder à ceux

quiſont venus apres eux. Il n’ya que les grands

Mandarins qu'onlaiſſe paſſer les premiers , quoy.

qu'ils ſoient venus apres les autres. Comme nous

avions de ſi belles barques 8: que nous estions

envoyez de la part de'l’Empereur avec un Can-ba,

nous joui'ſſions d'ordinaire du privilege des grands

Mandarins. Nous paſſames environ ſoixante 6c

quatre ou ſoixanteôc cinq de ces digues'. ?and

les eaux ſont grandes on evite toutes ces di cul

rez» P3P?’ qu’âsqfiéèe châcnncds ce; Dieu“, A

_ I in,
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ya, un grand canal derivé de la meſme riviere ,‘

lequel quand les eaux ſont baſſes, vſe bouche au

deſſusdela digue ,. avec une chauſſée de gazorn_ '

6c- s'ouvre quand:les. eaux ſont. grandes pout

donuen paſſage-aux-barques,, qui, en ce temps-là

ne- ourroientxpaspaſſer ſans peril. par… les P011-

tes. eces-diguesdepierre; Lamartine-de bailli:

.ces digues .n'est pas difficileà inventer’; 8c nean

moins les utilités en ſont _tres-grandes. Car pat

ce moyen entend les plus. tites rivieres naviga

Blesïceux qui ſont ſur le; plus' grandes! bar-

ray eu autr‘eſois-d'erlapeine à croire ce que je

liſais-ou ce que j'avois ouy dire. dela multitude

des barques. dela Chine, mais j'avoue' que ce que

j‘zen ayveude mes yeux,ſurpaſſe de beaucoup tout

ceéqtreó j'en' avais jamais ouy dire. Ie ne pen 'e

u-'aurcfl-edu mondeilyya'yt rien de: ſemblable.

n ne void que barquesqui vont &t qui viennent

en:ſí grand nombre, qu'elles s’embaraſſent ſou

vent 8c (‘e-ferment l-“e paſſage les ,unes aux autres.

Pendant la nuit toutes ces bar uos, ſoit qu'ellesvoguent, ſoit quielleszſoientà cl'anchre, ſont. un

tres-beau ſpectacle, parce. qu'on-n'en voit aucune

du moinsd‘e celles qui-ſont un peu conſiderables,

oû il n'y ayt au hautdu malt ttdis‘lantetnes peine_

tesavec des chandelles allumées. Cela- fait dans

x les tenebres un effetmerveilleux.

Estantarrivez ſur les frontieres des deux Pro-5

'vineesde ChanturndedeNanxim à un certain

lieu/cuil y a un fameux _'Temple íd’ldoles, qu'on

appelleFuenñchmz-míds a e’est à dire le Temple_

delaldilviſion de' l'eau, nous viſines une choſe
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æïzïlèäliſâíâgäne grämqp Fontaine oû plâ

dance, qu'il s'en ſor-mè rilneerivieau en'teuc a on.

teau dés ſa ſource. A peine a?! :ſle qmlyqrœ ba

pas que ſes eaux ſe 'diviſent end c cou cſicm'q ccm

dont l'une va droit au Se terîlu" Parues Yates'

droit au Midy. C'est: uneP ch ſmld” 8: hutte

estonnante que ce n'est asuneo a' daut'am Plus

nature ,. mais une inventkion d 2° “mon de la

vrage des anciens Chinois eC rc 8c "m 'Ou

commodité de faire orter ar u Pour “ou h

Marchandiſes desl’fovincgsdeæuhdt'outs forte de

Nord, ils ont ouvert âſor cl" b la, ?celles du

de uatrecencs ans un caníſd'c lus, ll y {Prés

d’el'lendu'e'. Ils ont ,cou é eP'us de zoe. heu“

ques endroits des monl’aP 152:… cet effet en quel

des deſpänſes ,incroyablegs. Ils âäîcdſlîrttÿlîlcläuî

nature — ~que l'on d‘itcïtr: BÉBÉ? g'lléchargeo’it à ce

deluy'donner deux ente ’ vl‘s mit cul adr'eflë

Or parce qu'elles nepſuffiſs Pour a fait con'uaues.

riviere capable de orteto11cm Pas Pour ſam: une

fils ont fait une multlitude PrÎHËÏSſÈÃebÈÎÊÏË'

ans tout le canal our en ret ’:ïlalnctîgeſäſi [à]de grgffit enCOreaLcZÎËÈaÏiÏSqUPÎa

. e u or ;ils ontde' ’ 'tits ce???“ les eaux deyſoixantË‘d: PÊÃUÎÃVCËÎHÃÏ

ËÎÎÏ’ËLËËÃÏËZË‘ËËÎÏÈÏ **Yamim dc mm‘
partie , qui va du colléçdunllll'd afin de gmffir l'a

de la. commodité d'un r ill” llsſe'ſo’nt [avis

gnê que de dix pas Ilgs an Ê?’ q… n est elo]

ſuffiſhmc . _ o’nt ait uneouverture

, pour en tiret/l eau neceſſaire dans le

r
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canal. Le lac estant beaucoup plus elevé que le

canal, ilyauroit danger que l'eau y tombant à

plombcomme elle fait , ſi on la laiſſoit toûiours

couler, il n’cn demeutast pas ce qui est neceſſaire

dans le lac 8c d'ailleurs qu'elle n’inondast les terres

voiſines du canal. Pour remedier à cela dans l'ou

verture qu’onafait’, on a basty une forte digue

de pierre de taille,avec ſa porte au milieu qui s'ou—~

vre 8c ſe ferme quand on veut. De plus parce que

la porte estant ouverte', l'eau court avec tant de

rapidité, que s'il n'y avoit rien quil‘arrestast , elle

ne ſeroir pas aſſez profonde -dansle canal , ils ont

fait pour l'arrester- huit de ces digues dont je

lviens’de parler ,- fort res lesëunes. des autres ,

8c pour cette raiſon ce, ieu là s'appelle , Pacha ,

c'est à dire les huit digues. n

Estant arrivez à Nanquimapre’s 4. mois de voya

ge il fallut quitter l'es barques, où nous estíons ve

nus juſquesñlà, 6: en prendre d'autres plus petites.

Le Mandarin gardant une partie de l'argent qu'on

luy {avoit donne' pour nous pourvoir de barques

ne nous en donna que deux. Cela nous' obligea a

en prendre trois autres à nos deſpens. Ce change

ment nous fit arrester à Nanquin environ huit

jours au grand contentement de nos Chresticns

qui euſſent bien deſire' 'de nous y pouvoir retenir

plus longtemps. Tum-que-qui en estoit abſent,

mais Agathe ſa Femme s'y trouva. Comme elle

ne pouvoir pas venir à nos barques pour avoir la

conſolation de nous voir, elle eſcrivit au Pere le

Favre Superieur,le priant de nous ſalu'e'r tous de ſa

Part, 8c de nous témoigner l'extreme regret qu'el

le avoit de nostre banniſſement. En effet _elle en
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futſi ſenſiblement affligée, qu'elle ne ceſſoi-t de

pleurer , dans l'apprehenſion qu'elle avoit, 'ue

es lnſidellesne luy fiſſentce reproche? Où e le

Dieu que vous. adorez E et que ont devenus tous

les Predicateurs de ſa Loy, qui vous ont perſua-r

dé de croire en luy-'78e' d'abandonner le culte de

nos Idoles 2 Tandis que nous fûmeslâ, il ne ſe

paſſa preſque: aucun jour , qu'elle nïenvoyast

quelques-uns deſes 'domestiques pour nónsj'faire

quelque charité. Elle eſpere ~tol'ijours que Tum

quequi embraſſera lafoy. ‘ ~

_ LeTſumto de Nanxim n’astoit pas (Ihre-(lieu,

mais il avoit beaucoup de bonté pour lcsï_ Pèedï;

.ca-teurs. Il‘ne voulut-jamais recevoirlesvpreſens

qu'on luyv offrir ,diſant lqu'iſlesfalloiti garder

pour-les Mandarins de Canton où les Predicateurs

devaient-demeurer. V . ’ ‘ ’ ' - -

Nous partîmes tous de Nanquim avec un

vent ſifavorable que dans peu de jours-nous at

rivâmes à Nam-cham-fu , oû il nous fallut enco

re changer de barques. Apres y avenir paſſé le nou

\

vel an Chinois , nous en partîmes pour Can-cheu- '

fu, où nous changeâmes encore de barques, 8c

delà montâmesà Nan-gan-fu , où estant arrivez

nous quittâmes la riviere. Apres avoir employé

un jour 8c demy à paſſer une haute montagne qui

diviſe la Province de Kiam-ſi d'avec celle de

Canton, nous arrivâmes â Nam—xium—fu , oû

nous nous r’embarquâmes ſur une autre riviere.

Nous paſſames par Can-cheu-fu , où il nous fallut

encore changer de barques, 86 nous vinſmes toû

jours deſcendans juſques à Canton capitale de la

Province ès _meſme 13°.!!!- NOEE .arxivâæeê a!!
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D'E‘s‘le jour-_queſtions arriv'ames icy ,nom-c

'Mandarin 'nous’îprcſenta au Tſumto, qui

nous receut'alï'ez bien; =Il nous dit qu’il avoit or'-'

dr'eïde la- Çoûr‘d‘e nous mettre au meſme lieu,

eau-aven deſſein de mettre les 'habitans de Ma

cao, quand les affaires de cette' Ville ſeraient de

terminées. Ie "diray dansla ſ’uitte les meſures que _

lesTartares prendienc pour tirer les Portugais de

ee poste, &les-faire entrer-dans la. Chine. Il

ordonna u’on nous logeast dans nostre Egliſe qui

est dans (les Faux-bourgs, non pas à deſſein de

.nous y laiſſer lon -temps, mais ſeulement juſ~

ques a ce qu'on eu trouvé quelque maiſon com.

mode dans la meſme Ville, où il pretendoit de

nous loger pour s'aſſeurer davantage de nos pet

ſonnes. Neanmoins peu de temps-apres nous 0b

tinmes qu'il nous' laiſſast demeurer dans nostre

maiſon, qui ne ſut pas une petite faveur, dont

nous ſommes redevables, à un bon Chrestien

appellé ſean _Ly- ' é-mim, qui est celuy-là-meſme,

qui avoit favori é la retraitte du Pere d’Amaya

vic-ezl’rovineial, dg Pere Macrct, &dg quelques_
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iutïês de nos Peres, 8: de nos freres à Mica-OI

Ce Chrestien estant bien auprés du Tſumto.'

nous rendit de ttes-bons' Offices. D'abord il em~j

eſcha qu'on ne nous don-nal! des gardes , 'ſe fai

ſant nostre caution. 2.. Il obtint qu'on nous laiſ

ſast demeurer dans nostre maiſon, ‘& qu'on luy,

donnerait de l'argent pour ménager une' petite

chambre à chaque Pere. C'estoit un ſoulagement

eonfiderable'apres t'a-nt de ‘fatigues. z. Les Man..

darins nous ayant deſe‘ndu de pte'cher la Loy de

!dus-Christ comme une Loy fauflèôc pernicieu

fe avec ordre aux 'Officiers de nous oblſerverſut ‘

ce ſujet: il fit en ſorte ue ces defenſes ‘n'eurent —

point d'effet, &vil menage: ſi bien'ñleseſpríu
qu’on osta I‘Afflehe infamante'qu’on avoit plag 'd

cardée ânostre porte.

Depuis‘n‘ous avons dit la.‘ Melle tous les jours

V dans deux petites Chapelles que nous avons Pla-ï

t-iquées, 8e ‘ce peu 'de Chrestiens qui ſont ic , y,
. viennentîîſa‘ns crainte, 8e ſans aucun empe che.’

ment, Nous avôs 'la liberté de ſortir-de la maiſon;

6c d'aller parla Ville, non pas toutefois de nous

abſenter-d’ieÿ'è‘Deſorre que nous pouvons dire_

que nous‘fo’mme‘s iey non ſeulement comme dans

un (exil ;mais 'encore que nous avons la Ville pour

ri on.
P Nous devions estre' nourris aux dépens de

l'Empereur: Le Tſumto avoit ordonné aux Man

(latins ihſerieuts de chercher un'fonds. Ces Man.‘

darins nous donnoiët des affignations ſur ceux qdſ

devoient faire les aumônes, nous aymâmes mieux

ſouffi‘ir que d’accepter'ſes offres qui faiſaient tort

aux pauvres à 'qui les aumônes estoient destinées;
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Le Tſumto voyant que les Mandarins ſubaltetÛ

nes diffcroient ſi longtemps _d’executer ſes or;

dres ,b nous envoya luy-meſme environ deux cens

‘ livres d'aumoſne.~ Et ayant appris u'enfin on

nous avoit offert-ce que j’ay dit, il e trouva ſi

estrange, qu'il en eſcrivit à Pequim 8c preſenta_

une Requeste au Lipou. pour ſçavoir .clairement

la. volonté de l'Empereurlà-deffiis. ' A

,Mais quelle réponſe devoit~il attendre d'un

hommequifit retrancher aux Peres de Pequim

tout'ce que l'Empereur leur avoit ordonné, à la

reſerve d'une livre de ris fort noir 8g ſort greffier?
ü L’lllustre Candide, Mere de Baſile Hin,- ayant

appris_ l’extreme neceſſite' où nous estions reduits,

nous envoya par un Exptés qu'elle nous deſpe'cha,

environ huit cens écus. _

Nous avons receu encore du fils aîné du Vice

Roy de Canton deux cens e'cus à diverſes fois.

Dans lescommencemensil nous a témoigné une

amitié fort grande; mais il a bien changé dans la

ſuitte.Vn jour ayant invite' à manger dans ſon Pa

lais le Pere le Favre, le Pere vante: le Pere

Herdtrich , il les preſſa estrangement deluy dire_

combien le Tſumto avoit exigé ,d'argent des has_

bitans de Macao. Il pretendoit perdre leTſumto_

qu'il regardait comme (En ennemy, s'il eut pû

apprendre quelque choſe des Peres. .Comme il

les vit teſolusâ ne rien dire au prejudice du Tſuma

to, il s’emporta furieuſement. ll les fait prendre

par ſes gardes , 8c rpgardant le Pere le Favre com

me le Chef, il luy ait lier les mains derriere le

dos ,il luy fait donner des ſoufflets 8c arracher la

.moitié de la barbe. Les Peres penſaient qu'enfin
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il les ferait mourir: mais il les renvoÿa le ſoil:

apr-es leur avoir fait mille outrages. Dieu ne per-j

mit pas que cet excez demeurast impuny.

Le jour que ce jeune Seigneur celebroit avec'

beaucoup de pompe 8: de ‘magnificence. ſelon la.

coustume des Chinois, la feste de ſa naiſſance, il

s'e'chauffa à boire 8: entrant en furie au milieu du

festin , il bleſſa un de ſes freres, 6c tua un des Eu

nuques de ſon pere. Le Roy de Canton ſon pere

luy donna le temps de ſortir de l'estat oû il s’estoit

,mis par ſon intemperanee : 8: en ſuitte, il l'envoya.‘

prendre dans ſon propre Palais 8: ſe le ſit amener

char é de fers. Il luy fit une ſevere reprimande 8c
luy fig! donner en ſa reſence 40. bastonnades : 8c

parce qu’ily avoit ix Mandarins qui luy avoient

tenu compagnie, 8: qui avoient contribué à ſon

deſordre en le provoquant à boire, il leur en fie

donner à chacun autant.

Si la Ville‘de Macao eût esté dans l'abondance

oùelle s’est veu'e‘ autrefois , nous en euſſions re..‘ '

ceu quelque ſecours; mais il ya pluſieurs années

qu'elle n'a plus la liberté ny de la navigation

pour aller aux Royaumes Estraugers , ny du com

meree avec la Chine ; cela a reduit ſes habitans i

une extreme neceſſité, 8: en a fait mourir un tres

grand nombre de faim & de miſeres. -Macao est

dans une preſqu'Ifle qui n'a pas plus d'une lieuë
de circuit, 8: où les Portugais n'ont pas un poulce ſi

de terre labourable , excepté quelques Iardins qui

ne leur donnent que quelque peu d'herbes , de

ſorte qu'ilfaut que toutes les\choſes neceſſaires

àla vie leur ſoient apportées de la Chine, à la~'

quelle_ la Ville de Macao n'est joint; que par une
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…Armée navale, non pas pour

petite languede terre fort estroite. Au milieu dé

-cet eſpace il y a une haute muraille avec une porte

qui ſepare en deux cette lan ue de terre. '

Avant que le qommetce ust rompu cette porte

s’ouvroit tous les jours, &les habitans des Villa

ges d’alentour portant àMacao avec toute forte

de liberté leurs denrées , on y avoit toutes choſes

en abondance : Mais quelque-temps aptes la

mort de l'Empereur Chunchy, les Tartares vou

lant obliger les Portugais d’abandonnet ce polie,

6c d'entrer dans la Chine, parce qu’ils ne peu

vent ſoufrir que des Eſirangers habitent ſur la

Frontiere de leur Royavme, 8c qu’ils y tiennent

des Fortereſſes 8c de l'Artillerie , ils mirent une

garniſon à cette muraille pour la garder, avec

ordre de n’ouvtir cette porte qu'à certains jours

determinez châque mois. Depuis que la perfecu

tionacommencé, cette rigueur a esté juſques à

un tel poínct qu’on a demeuré trois mois en

tiers ſans l'ouvrir une ſeule fois , 8c l'on a veu

Macaofortlong-temps affie é avec une petite

le prendre par Ford'

ce , mais par famine , empêchant qu’il n’y entrast

des vivres, ny par mer ny at terre. Cependant

comme il n'y a rien que es Chinois ne faſſent

pour de l'argent, les Mandarins 8: les Soldats qui

compofoient cette Armée , y 'apportoient ſe

crcttement des vivres 8c les vendoient à un prix

cxcefflf ; de ſorte qu’iln'y avoir que les riches qui

en peuſſent achepter. Les riches meſmes venant

à manquer d'argent, parce qu'ils ne pouvoient

pas vendre les Marchandiſes dont ils estoient

chargez il x avoit long-temps, 8c qui le pur

r1 oient
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traintptdêialn: àîLrÃeI‘é/ngazlns, llS _estoient cänî

des vivres.. Dc lus lattes-‘vil prix pour avoir

ceux de Macao platre. es Tartares ont brûlé à

Ils ont confiſ uqé les ;lu culliq de'leurs ‘rameaux;

les Prtoíem àqM arc andiſes de ceux qui

acao ſans f ’reur eut deffendu d' en Savon: que [Empe

ner de groſſes ſomnïes dgîſgêlit allai) flî'it dog

cette Ville ' ' a Hans c

de la Cour, lecnrleèſpíbrírſqmettant qu on obticndroic

au moins qu'il leuriſeeinent du_Commerce, ou

Marchandiſes ui estoiemudp'e'mns de Vendre les

zins. Cependaqnt ilest dletff eéla dans ku'rs maga

pcinede la viedelesa -h cn “aux chmois ſur

…31cm c epter. Nonſ-;ulementon

1 permet pas de paſſer aux Rers, mais non' as meſ d oyaumes Etran

Ÿouppe en Mer Pour alla:ne c mem-ç une du‘

quelques Ifles vPoiſines {Prendre dubois dans

ayant pris dans ces Iſles ' an 166g. les Tartares

les meneœnt priſon _ vingthabitans deMacao,

ton, oû on les a dete!prets ein cette ville de Can

mort cinq ou ſix des L'lſ Pres d un :in, & fl en est

d’unc captivité ſi I(:1: eres& desmcornmoditez

qu'on cust Publié à C gue &ſſi rigoureuſe, Dés

Contre 1 Ch _ anton lEdit de l’Empereur

. es restlens, le ,Tſumto dvince, voulut y com r d e cççte Pro

Macao &il estoit d'P cri] re les habitat” de

voyer ſes ordres ourc’la an‘s’le deſſin d'y en;

Egliſes. Lipe'ñmin Fl'aile es obliger a fermer les

plustost mettre” iccesura qiu llS ſe laifleroient

obligea le Tſu-.ntopde ne ſe? e 'luy obeyr* Cela

paſſé faiſant publier un autrgîdfifdÿſ’li …als rah

parlequel 1l estoit commande' à ceux dÏÏÏÃÏS

V
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d’abandonnerleur Ville, 8c de demeurer dans la'

Chine, il les nomma Kiao Tigin , c'est à dire he

tetiques. _

Tous ces mauvais-traittemens _ont obligé les

habitans de Macao de prendre la reſolution de de

mander qu'on les laiſſe retirer, ſi l'on ne veu; pas

restablir le Commerce. Les Mandarins de la Pro

vince voudroi'ent que Macao jouïst de ſon an

cienne liberté à raiſon des grands avantages qu'ils

en reçoivent. Mais les Tartares ne, ſe peuvent re

ſoudre â leur donner cette liberté , apres avoir def

fendu la navigation 8:. le Commerce avec les

Eflrangers, à tous leurs ſujets, ſſous peine de la

vie.‘ Ils ſe privent par cette Loy tous les ans de

plus de quatre millions d’or de revenu: mais ils

aiment mieux ſouffrir cette perte ‘que de s'expo

ſer au danger de perdre le Royaume, comme ils

apprehendent qu'il pourroit arriver, s’ils permet

toient aux Ellrangers de trafliquer dans la Chine

avec liberté, Cependant ils ne peuvent ſe reſou

dre à renvoyer les habitans de Macao, parce qu'ils

craignent de ſe décrier chez les Etrangers , ſi l’on

{çait qu'ils ont chaſſé les Europeans d’un poste

dont ils ſont en poſſeffion, il y ade'ja plus d’un ſie

cle,‘ſans avoir jamais fait aucun acte (l'hostilité

contre cette Monarchie, 8c meſme apres luy avoir

rendu de tres-ſignalez ſervices.

Iuſques à maintenant on'n’a rien reglé à la

Cour ſur le fond de cette affaire 3 on a ſeulement

écrit qu’on ne preſſast plus ceux de Macao d'en

trerdans le Royaume. Nous avons appris que le

Vice-Roy des Indes a envoyé au nom du Roy de

_Portugal un Ambaflàdeurâ Macao, pour paſſer
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du Commerce. Nous ne ſçavons pas le ſuccez

qu'il aura. On ne reçoit pas à Pequim les Ama

haſſadeurs d’vne maniere fort favorable. On en‘

peut juger parle traittement que les Ieſuittes qui

ſont demeurez à Pcquim depuis nostre exil, nous

c’crivent avoir eſté fait aux Hollandois. Leur

Ambaſſadeur estant party pour aller à Pequim,

quelques Hollandois demeurerent dans la Prod"

Vince de Foxien pour garder les Vaiſſeaux. Com

meils voyoient que l'Ambaſſadeur ne retourneñ'

roit de ſix mois,ils piirent des meſures pour aller à

Iaquetra décharger les Marchandiſes de la Chine,

8c en rapporter d’autres. Ayant preſenté Re

ueste au‘Roy de Foxiem , au Tſumto 8: au Vice

?Loy pour avoir permiſſion de faire ce voyage, on

la leur accorda. Le Tfur'nto 8: le Vice-Roy en

voyerent àla Cour cette Requeste, qui contenoit

pluſieurs raiſons,par où les Hollandois montroient

qu'ils ne pouvoient demeurer ſi long-temps dans

le Port. Cela n’empécha pas les quaâre Regens

&le Li ou d'im rouver le rocede e ceux ui
avoient faiccordc': aËxx Hollandais cette permiffign,

8: de punir le Tſumto 8: le Vice-‘Roy en leur_

ostant leurs char es.
Pour ce qui reggarde l'Ambaſſadeur, il est vray

qu'ayant faiftſà l'Empereur ſes preſcns d'un tre-s

beau carto e, de uatre chevaux 8: de uatre

bœufs blancs qui fo<i1t estimez tres- precieuz:1 dans

la Chine , il receut auſſi des preſens de l'Empedç

reur: mais le bruit qui S'estoit répandu qu'on avoir

permis aux Hollandois d’alleràla Chine de deux

ans en deux ans pour y trafiquer, n'a point esté_

  

vi;
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confirmé. Au contraire on a dit depuis que Caml

'hiatevoqué le pouvoir que Chunchy leur avoit

accordé d'allerà la Cour, une ſois en huit ans:

qu'en un' mois de ſejour à Pequim ils n’avoient

esté qu'une ſois au Palais pour faire leurs preſens:

que tout le reste du temps ils avoient eu des gar

des ſans eſh‘e en liberté de ſortir : que l'Empereur

les arenvoyez leur Faiſant defenſe de vendre 8c

d’achepter aucune choſe à Pequim 8c meſme dans

leur retour ſur les chemins, à la reſerve du ris 6c

des autres choſes precisément neceſſaires : que
ſſ dans les Provinces de leur paſſage le Tſumto avoit

commiſſion de compter les Hollandais qui

estoient à la ſuitte‘de I’Ambaſſadeut. Les Hol

landois ne s’attendoient pas à un ſemblablerrait

tement , apres avoir chaſſé le fameux Pirate d'une

Iſle de la Province de FoKicn d'où il faiſoit ſans

ceſſe des courſes ſur les Tartares. Mais c'est l'eſ

prit des peuples qui habitent la Chine. Ils esti

' ment qu’il n’y arien de grand que leur païs qu'ils
appellent Tien-hin , cſiest à dire ce qui est ſous le

Ciel, comme ſi tout le reste du monde devoit

estre compté pour rien z 8: ils ne reçoivent les

Ambaſſadeurs .que comme des perſonnes desti

nées à rendre hommage 8c à payer tribut, ce qu’ils

nomment ïîſin-mm.

Depuis que nous ſommes â Canton, nostre nom;

bre est diminue' de deux perſonnes par la mort du

Pere d’Acost-a, 8c du Pere Trigault, qui estoient

tous deux preſque de meſme âge, 8c des plus an

ciens Miſſionnaires qui fuſſent dans ce Royaume.

Le Pere Trigault y estoit entré dés l’an 1650. 8c

.le Pere d’Acosta quatre ans apres luy. Ils y avoient
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'tous deux travaillé avec beaucoup de zele 6e de

ferveuràlaconverſion des Ames: le Pere Acosta

dans la Province de Chenſi, 8: le Pere Trigaulc

dans celle de Chanſi, 8c par leurs travaux Aposto

liques, ils'n’avoient pas peu contribué à mettre

ces deux Egliſes dans l’estat floriſſant que nous

avons vcû. le ne doute pas que leur mort n'ait

este' pretieuſe devant Dieu, puiſque non ſeule

ment ils ont eu’le bon-heur de mourir perſecutez

&bannis pour la ſoy', mais encore de maladies

cauſées par lestravaux 8c fatigues de la petſecu

tiomÿdu long voyage qu'ils furent obligez de

faire de leurs Egliſes à la Cour , 8€ de la Cour au

lieu de nostre baniſſement. Le Pere d’Acosta com

me le plus foible, fut emporté en peu de temps 8e

mourut au mois de May 1666. Le Pere -Tri'gault

estant le plus robuste , reſiſla plus long ñ temps,

8c ſa maladie dura plus d'un an. lncontinent

apres leur mort nous en avertîmes les Manj

darins.

Apres que les Mandarins eurent veû les corps,‘

ils firent leur rapport au Tſumto qui en donna

advis au Lipou. Tandis que nous demeurerons en

l’estat où nous ſommes, autant de ſois qu'il mour

ra icy‘quelqu’un d'entre nous, nous ſommes obli

gez d'avertir les Mandarins , 8c fi nous y mang

quiens , on nous en ſeroit un crime,
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CHAPITRE V,

La, mort al.” Tſumto ó- du Vice-R0]

de Canton.

A, Es habitans de Macao estant au deſeſpoír'de ce

u’on les vouloir forcer d’entrer dis la Chine, ’

le T umto de Canton leur promit que pour cinq

'cens mille c'cus, il obtiendroit de la Cour non ſeu

lement qu'on les laiſſcroità Macao, mais encor

qu’on les restabliroit dans la liberté du commer

ce &de la Navigation. Les habitans de Macao

s'engagere’ntà luy payer cette ſomme s'il obte

noir ce qu il promettoit. Incontinent le Tſumto

pre-ſente Requeste àl‘Empereur 2 mais il ne pût

obtenir autre choſe ſinon qu'ils demeureroient à

Macao. Pendant que cela ſe trairtoit à la Cour,

le Tſumto pour gratifier les habitans de Macao,

8c pourleur donner moyen de luy payer la ſom

me qu'ils luy avoient promiſe, accorda ſans or

dre de la Cour une ſccrerte permiffion aux Mar~

chauds de‘ Canton d’aller juſqu'à trois ſois à

Macao vendre 8c achepter , à condition qu’ils

payeroienr quarante pour cent de toutes les Mar

chandiſes qu’on porterait de Macao à Canton.

Ces droits ſi extraordinaires, qu’il exigeait ſur les

Marchandiſes , devoient estre employez, pour

aider les habitans de Macao à payerà l'Empereur

la confiſcation des Marchandiſes de ſix ou ſept

Bourgeois, qui estoient venus de divers endroits à

Macao depuis la defenſe_ du cômerce. Apres la Fez‘,
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iniſſion du Tſumto , il y eut un grand nombre 'de

Marchands qui allerët à Macao ſous l'a cohduite du

Mandarin de la ville de Hiam. chan voiſine de Ma.

cao, 8: de Iean Lypé-min de qui j’ay déja. parlé. Le

Roy meſme de Canton 8: divers Mandarins de la

capitale yenvoyerent leurs Agens pour achept’er

des Marchandiſes en leur nom.Sur ces entre-faites

le Tſumto ayant receu reſponce de la Cour , tou

chant la Requeste qu'il avoit preſente’e en ſaveur

des habitans de Macao, pretendit que les habi

tans de Macao luy devoient payer huit cens mille

livres, puiſqu'il leur avoit obtenu l'une des deux

choſes qu'il avoit promiſes. Au contraire ceux

de Macao. pretendoient ne luy rien payer, parce

qu'ils regardoient leur Ville , comme une pri

ſon , tandis que le commerce leur ſeroit defendu.

Le Tſumto pour ſe vanger , fit ſaiſir toutes les

Marchandiſes venu 'e's de Macao dont la plus gran

de partie avoit esté donnée à credit aux Mat;

chands de Canton. Il ſit empriſonner Lipé min
8: le Mandarin de la Ville de vHian-chan "avec

tous ceux qu'on pût attraper d'entre les Mar

chands qui‘estoient allez à Macao , ſans exceptet

meſmeles Mandarins 8: les Agens du Roy.

Le Tſumto les ayant en ſon pouvoir , en donna

.promptement advis’à la Cour, les-accuſa d’estre

alleza‘. Macao pour y trafiquer. De plus, ſans at

tendre la reſponce de la Cour, il commença à'

faire le-procez à tous les priſonniers qui estoient

environ cent. Ilv _fit donner à pluſieurs d'entre

eux la question avec tant de cruauté , que trois ou

quatre en moururent, peu de jours apres; 8: entre

autres ondes Mandarins de Canton. Cela le reg-3

.V iii)



;1E Hrs'rſſoræré D! EA CHÏNÉ‘

dit ſi odieux au Roy &à tous les Mandarins qu'ils

s‘unirent‘contre luy pour le perdre. Le Roy ſe fit ſa

paſcicôepar ſa Rcqueste à l'Empereur découvrit

tout ſon rocedc’. L'Empereur envoya en dili

gcnce ſix Êommiſſaires tirez de divers Tribunaux

de la Cour, donc les deux premiers estoient grands

Mandarins 8c Tartares naturels. Les Agens du

Roy gagnerentà Pequim les Commiſſaires, Le

Tſumto alla au devant des Commiſſaires : mais

ils ne le voulurent pas voir , 8e dés qu’ils furent

arrivez à Canton ils l‘obligerent à comparoîrre

î leur Tribunal. Comme il refuſa de ſe mettre à

genoux, pretendanr que ſa qualité de Grand

Mandarin le diſpenſoit de cette Loy, vles Corn

miſſaires luy firent arracher les ſeaux de ſon

Office qu’il portoit ſur ſoy. En ſuitte on le força

de ſe mettre à genoux. Il ſut confronté avec

Lipé-main 8c le Mandarinde Hiam-chan : 8c ne

pût deſavoiier ſon crime. La nuit ſuivante les

ſoldats quilegardoient l’ayant laiſſe' ſeul dans la

chambre qu’onluy avoit donnée pour priſon , il

s’étrangla.

La mort funeste de ce Tſumto fut ſuivie de

bien prés de celle du Vice-Roy de la Province qui

est‘oir allié du Roy 8c qui par la douceur 8€ la

' moderation de ſon gouvernement ſe faiſoit ai

mer de tous .les Peuples. Ainſi ſa .mort ne

cauſa pas moins de douleur , que celle du Tſum

to avoit donné de joye dans toute la Pro(

vince. Vn Chy fu , c'est' à dire un Gouverneur

d'une Ville duſecond ordre qui avoit este' autre

fois au ſervice du Roy de la Province de Yun-nan

Sont j’ay fait mention cy-deſſus, ayant esté accuſé
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à la Cour , de beaucoup de malvetſatíons; per_

dit \a charge, fut empriſonné 8c conduit à Can.

ton,chargé de fers. Le Vice Roy le mit entre les

mains du luge Criminel, 8c luy donna commiſ

ſion de luy faire ſon procez. Ce luge qui estoit

un homme violent, le traittaſi mal, que ce Gou

verneur mourut peu de jours apres, des tour.;

mens de la question qu'on luy avoit donnée. Vn

des fils de ce Gouverneur ouſlé du deſir de ven

ger la mort de ſon pere, ſg retire _â la Province

de Yun-nan , 8c ſe va jetter au pieds du Roy , luy

raconte la larme à l'œil, ce qui s'estoit paſſé , 8€

en rejettetoute la ſaute ſurle Vice-Roy. Le Roy

de Yun—nan qui estoit d'ailleurs animé contre ce

Vice-Roy, le fit condamner à perdre ſa di

gnité.

Quand on receût à Canton cette ‘nouvelle;

tous les Mandarins &les peuples en témoignerent

une douleur extrême. Les Marchands de les Ar

tiſans ſermerent leurs boutiques durant quelques

jours, &s’en allerent en ſoule au Tribunal des

Commiſſaires Tartares dont j’ay fait mention,

pour rendre témoignage de l'innocence 8e de la

probité du Vice-Roy. Il y en eut meſme qui par

tirent en diligence pour aller à la Cour, & de

mander grace pour luy au nom de toute la Pro=

vince. Les Commiſſaires voyant cette affection

generale des Mandarins , &du peuple envers ce

Vice-Roy, firent ce qu'ils peûrent pour luy per

ſuader de continuer dans l'exercice de ſa charge..

en attendant un nouvel ordre_ de la Cour. Mais

le Vice-Roy ne le voulut jamais faire par la

crainte de devenir criminel en deſobgïſſantz CS1'

r
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pendant il S’abandonna ſi fort a la tristeſſe qu’il

mourut peu de temps apres. Eſiant ſur le point

de mourir il preſenra une fort belle Requeste à

I’Empereur, non pas pour ſe justifier; mais pour

implorer ſa clemence en faveur d'une infinité de

pauvres gens‘ ui lmouroient de faim , depuis

qu on les avoit orce d'abandonner leurs maiſons

ſur les colles où le fameux Pirate faiſoit deſcente;

Cette Requeste n’arriva à la Cour qu’apres la

mor-rdc ceViceñRoy; cependant elle fit reſou

dre le Prince à accorder cette grace non ſeule

ment aux peuples de laProvince de Canton; mais

encore à toutes les autres Provinces maritimes

de la Chine. On attend l'execution de cette vo:

lonté du Prince.

W

CHAPITRE VL

Ce gui arriva à Peg/Mim , lorſque les Peres

gui devaient ſe retirer à Canton , fifurem‘

mis 6'72 chemin. Lamortdu P. 1m72 Adam.

Vr la fin de l'an paſſé 1666. deux hommes

expres envoyez des Ieluites de Pequim, arria

verent à Canton. Ce ſont eux qui nous ont appris

ce que je vais raconter. A peine fuſmes nous partis

de Pequim , que Yamñquarnñſiem paſſa à cheval

devant la porte du Tum-tam , &j ayant ſçeu que

nous estions partis,il en témoigna une joye inex

plicable. Deux jours apres, le Lîpou fit ,appeller

es Peres BuglioôcMagalhans pour leur intime: .

la-deffence que' leur faiſoit L'Empereur de couti

l
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'nu‘e'r à prêcher leur fauſſe Doctrine ( c'est ainſi

qu'il appelloir la Loy de leſus-Christ) 8: leur dit

qu'on les iroit ſouvent viſiter, pour voir s'ils con

trevenoient acer-ordre. En effet les Officiers de

ſon Tribunal y allercnt ſouvent. On en vint juſ

ques à leur deffendre de ſortir de leur maiſon , les

menaçans que s'ils en ſortoient on leur donneroit

des bastonnades. En ſuitte on les voulut chaſſer

du Tum-tam , 8: la choſe estoit déja conclu'e', 8:

ſurf_ le point de s'executer. Les Peres ayant eu

recours à vn Prince du Sang, qui les protegeoit

8: qui estoit gendre du premier des quatre Re

gens, on les laiſſa dans leur maiſon, mais ils eu.‘

rent le de'plaiſir de voir de leurs yeux la demoli
tion de leur Egliſe qu'ils avoient bastie peu d'an-v

nées auparavant avec de ſi grands frais, 8: qui

— estoit une des plus belles de toute la Million.‘

Apres cela on ne tarda pas long» temps à mettre

le Pere Adam 8: le Pere Verbiest hors du Si» tam,

8: au lieu de leur donner une autre maiſon en

échange de la leur , comme il avoit este' ordonné,

8: comme on le leur avoit promis , on les obli

gea d'aller loger au Turmtam avec le Pere Bu

glio 8: le Pere Magalhans. Le meſme jour qu'on

les ſit ſortir de _leur maiſon , Yam quam-ſiem les

alla voir 8: traitta en apparence le Pere Verbiest

avec grande civilité. Il avoit déja ris poſſeſſion

dela chargede Preſident duTribun ldes Mathe

matiques, 8: ce jour-là il prit poſſeſſion du Si

tam en compagnie' du Tartare appellé .Ma , qui

estoit ſon Collegue. Chacun prit pour ſon loge

ment la partiequi luy avoit esté aſſignée ar le

7 Lire“:v & !HW-!TSE 9l‘l estoit l'Egliſe. ERP-ſ15 ?GW-!5,
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en partage à Yam quam-fiem , il fic de l'Egliſe'

une Sallede Comedie. Le jour de ſa naiſſance il

mit ſon portrait ſur l’Autel. Peu s'en fallut qu'on

Y n'ostast aux Peres juſques à leur ſepulcre.

Qijndj'ay parlé dela Sentence de mort por:

tée contre Iean Ly-tſoupé, 8c les autres quatre

Mandarins Chrestiens, j’ay raconté comme deux

Mandarins Infidelles, dont l'un S’appelloit Yam,

6c l'autre Tou , accuſez avec eux, avoient esté

abſous 5 mais ils ne jou'i'rent pas long-temps de

cét avantage. Quelque temps après que nous fû

mes partis de Pequim , comme ils alloient un

jour par laVille, Ly—tſou é s’apparutâ eux avec

beaucoup de majesté, 8c eur dit ſeulement cette

parole Tfim , qui ſignifie , Ie vous invite. Ils

furent ſi effraye’z de cette viſion, qu’estant re

tournez à leurs maiſons, ils furent ſaiſis d'une

violente maladie, qui les emporta tous deux‘dans

quatre jours. ~

Vn jour un Capitaine Tartare entra avec furie

dans le Tum-tam, accompagné d'un grand nom

bre de ſoldats, 8c ſans dire une ſeule parole aux

Peres, chercha ſoigneuſement dans tous les coins

dela maiſon, ſans que les Peres ſceuſſent ce qu’il

pretendoit, & voyant qu'il ne trouvoit pas ce

qu’il cherchoigil \e retira {alliant les Peres avec

civilité ſans‘neanmoins leur rien dire de ſon

deſſein.

Incontinent aprés ils apprirent qu’il cherchait

un Bonze ſeditieux qui estoit allé par les ru'e's de

Pequim, criant àhaute voix que le Ciel estoit ir

rité contre les Tartares, à cauſe de leur tyrannie

5‘ quelîuscgnsflekoitdans reg ds tÊmPS: 5!

. a
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par mal-beur ce Bonze le ſuſi: trouvé caché dans'

quelque coin de la maiſon des Peres , quoy qu'à

leur inſceu , il n'en falloir pas davantage pour les

perdre. .

Peu de temps apres il arriva dans leur maiſon

une vchoſe estrange, 6c qui pouvoir les embaraſſer

beaucoup. Vn jeune homme appellé Iean Vam

âgé ſeulement de 2.1. ou zz. ans, de qui avoit esté

baptizé il n'y avoit que deux ans dans une Ville de

la Province de Chanſi , .où un de nos Peres estoit

alle' en Miffionſapres avoir receu le bapteſme,

craignit que ſes parens ne le preſſaſſent de renon..

ceràla Foy. Dans cette apprehenſion il reſolut

de ſortit de ſon païs, 8c de ſuivre le Pere à Kiam.

cheu. Il demeura au ſervice des Peres quelque

temps à Ho~nan juſques à la perſecution, 8c il

eut le bonheur d’estre du nombre de ceux qui fu

rent empriſonnez à Kiam-cheu pour la. Foy. Estant

ſorry de priſon, bien loin de vouloir retourner en

ſon païs , il s'en éloigne. davantage , 8c alla à Pe-Î

quim,penſanr y trouver encore les Peres de Chan..

ſi, &les ſuivre en quelque part‘qu’ils allaſſent"

Mais n’estantarrivé àPequim qu'apres nostre de..

part pour Canton 8c n'y trouvant plus les Peres

qu'ilcherchoit, il ſe mit au ſervice des Peres de

Pequim. Il vivoit dans une grande innocence,

mais la crainte d’estre vaincu par quelque tenta

tion,le porta àune estrange extremité pratiquant

àla lettrece quiest dit dans Saint Matth. chap;

14. qu'il} en 4 qui ſe fimt fait: Eunuques eux

meſme: pour gagner le Royaume du Ciel. Si les

ennemis des Chrestiens euſſent trouve' ce jeune

homme lors qu'il estoit tout en ſang, en danger de
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mourir s'il n’eust este' ſecouru , on eut fait dé

cet accident un eſhange crime aux Peres.

Pour retourner à Yam-quam-ſiem, il continua

de perſecuter opiniaſrrement les Peres, 8c en par

Nticulier -le Pere Adam. Il ne pouvoir ſouffrir de

les voir dans Pequim, parce qu'il les regardait

comme des gens capables de remarquer toutes ſes

fautes 5 ſon deſſein estoit donc, en les Perſecutant

ou de les obliger à demander d'en ſortir, ou de

ſaireen ſorte par ſes accuſations, & par la multi

rude des Requestes qu’il preſenta contre eux,qu'on

les en chaflast, ou meſme qu'on les fist mourir.

La premiere Requeſie qu’il preſenta contre eux

fut touchant la maiſon du Tum—tam_, ſe plai

gnant de ce qu'on les laiſſoit en poſſeffion d'une

maiſon déja confiſquée. Il ne ſei nir point de s'at

taquer au Cumpou, qui est le Ëur-intendanr des

Bastim.ens,l’accuſant de ce ue contre l'ordre
. q

expre's de l’Empereur,il leur permettoit d'y de

meurer. Les Regens te'moignerent à Yam-quam

fiem, qu'il avoit tort d'attaquer le Cumpou , 85

qu'il falloir qu'il ceſſast de parler contre les Pe

res : mais ſoit qu’il y eut de la feinte à tout cela,

ou que nostre Adverſaire eut fait changer les Re.

gens, il ne laiſſa pas de perſecuter les Peres. Ce

qui le rendoit ſi entreprenant, estoit l~appuy de

Souxama, qui n’estoit que le moindre des Regens

pour la naiſſance; mais qui avoir le plus d'eſprit

& d’intri uc.
Entre dgiverſes ceremonies ridicules,que le Pere

Adam avoit abolies dans le Tribunal des Mathe

matiques, il yen avoit une que l'on appelloit la.

_ vCeremonig dg l'air, ou de l'eſprit du Primtemps.
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Sur la fin de l’Hyver les 'Mandarins du Tribunal

des Mathematiques faiſoient orner une certaine

Sale du Palais Imperial , au milieu de laquelle il

y avoir une foſſe , &dans cette foſſe une grande

Vrne , qu'ils rempliſſoient de chaux vive. Ayant

remply cette Vrne,ils la couvroient ſi proprement

qu'elle ne paroiſſoit pas: bien qu’il y eut des en

droits par où les vapeurs pouvoient monter. Ils .

faiſaient par dehors un canal couvert , pour faire

couler l'eau dans cette Vrne de chaux vive. Tous

ces preparatifs estant faits, 8: le jour de l'Equino

xe estant venu , l'Empereur , les Princes du Sang,

&tous les, plus grands Mandarins de la Cour,

s'aſſembloient dans cette Salle , avec leurs habits

de ceremonie, pour voir l'eſprit du Printemps;

Les Mandarins des Mathematiques commen~'

çoient à invoquer le genie chimerique du Prin

temps;8: auſſñtost, il y en avoit d'autres, qui vor-f

ſoient l'eau dans le canal, laquelle venant à tom-ſi

ber dans cette Vrne de chaux vive, excitoit des

vapeurs chaudes 8: eſpaiſſes, qui s’elevoient dans

la Salle. Les Mandarins perſuadoient à la Cour

que c’estoitdà l'eſprit du Printemps. Il y avoit

plus de zoo. ans que cette ridicule ceremonie ſe.

faiſoit chaque année. Le ~Pere Adam ayant

pris poſſeſſion dela charge de Preſident de ce Tri-«y

bunal, decouvrir cette fourberie à l’Em ereur;

Mais Yam-quam-fiem luy ayant ſuccedé, l accuſa

comme d'un grand crime d'avoir aboly cette t'en‘

remonie, 8: preſenra Requeste pour en demander

le restabliſſement. On l'écouta favorablement;

on fit les preparatifs neceſſaires , 8: il ne restoit

plus que de mettre la chaux yive_ dans l'Vrne 8g
.,._,._,._ .+_. -
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faire le canal : Mais Yam-quam-ſiem voyant'

qu'on l'obſervoit, dit qu’il luy manquoitquelquc

choſe qui empeſchoit que la ceremonie ne pull;

reiíſſir cette année.
Il tenta encore peu de-jours apres, le restabliſ-l

ſement de cette ceremonie , non pas dans la Sal

le publique, où elle avoit accoustumé de ſe faire,

mais en ſecret dans la Bibliotheque du Pere,

Adam , dont il estoit en poſſeſſion. 1l donna un

nouveau nom à cette Bibliotheque , 8c avec la

permiſſion des quatre Regcns il I’appella, Heu

xi-tam , c’estâ dire la Salle destinée à attendre

l'air ou l'eſprit du Printemps; Il fit fermer tou

tes les fenestres , il fit revestir les murailles de

groſſes planches, au deſſus deſquelles il fit coller

du papier, pour empêcher qu’il n'y entrast au

cun air de dehors, puis ayant fait ouvrir au mi

lieu une profonde foſſe , il y demeura ſeul durant

trois jours &trois nuits , dans l'attente de* l'eſprit

du- Printemps: mais cette ſeconde experience ne

luy reüſſit pas plus que la premiere. Il dit pour

excuſe que les vaſes dont il s'estoit ſerſvy n'es

fioient pas de la matiere dont les anciens Mathe

maticiens avoient accoustume’ de les faire.

L'année d’apresilnelaiſſa pas de preſenter Rei

quelle aux Regens, diſant qu’il avoit enfin décou —

vert les materiaux dont il falloir faireles vaſes:

qu'il luy falloir d'une certaine terre d'une telle

Province, 8c du territoire d'une telle Ville qu'il

nommoit; tant de milliers de grains de Caoleam,

qui est une eſpece de gros miller de couleur mini

me, quand il est meut. Wil falloir que ce millet

fustxapporté de telle Province, 8c que tous les

grains

.N
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grains Fuſſentjumeaux, de telle couleur; 8c non

encore meurs : que pour faire le mélange de cette

terre &de ce miller, il luy falloir tant de fleurs

de roſeaux & quantité d'autres choſes encore plus

ridicules. ’

La ſeule propoſition de ces ſottiſes devoit faire

voirla ſourberie d’Yam-quam-ſiem : Cependant

il ſur ordonné au Lipou de ſaire ſoigneuſement

chercher par les Provinces toutes les choſes qu'il

demandoit. Le Lipou dépeſcha promtement des

Courriers aux Vice-Roys des Provinces.Les Vice -

Roys donnerent la commiſſion aux Gouverneurs

des Villes , 8c aux Mandarins ſubalternes de

faire executer les Ordres du Lipou: mais comme

pluſieurs deces choſes estoient purement chíme

riques , on n'avoir garde de les trouver, 8: il y

eut un trcs- grand nombre de miſerables , qui ſu.

rent bastonnez 8c meſme appliquez àla gehenne,

pour ne les avoir pas apportées.

Les Maladies du Pere Adam croiſſoient tous les

jours avec l’aage : cependant on ne ſe laſſoic

point de le perſecuter. Yam-quam-ſiem ayant

trouvé dans la maiſon du Pere un Globe celcstc

encore imparfait, oû la penulrie’me estoile de la

queue‘ de l’Ourſe mineure, qui est l’estoile que les

Mathématiciens Chinois appellent imperiale,n'é.

toit pas encore gravée -, Il dreflaincontinenr une

Requeste , oùilaccuſoit de nouveau le Pere d'a

voir conjuré la destruction de la maiſon Imperiale,

parce que faiſant ce Globe, il en avoit à deſſein

oste' cette estoile ,dont les influences ſont ſi ne

ceſſairesà la conſervation de l'Empereur, az de

toute ſa maiſon.
ſſ X
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Ayant dreſſé cette Requeste , il la monl’rra‘

au Tartare , qui estoit ſon Collegue , lequel

n’estanr pas fi envenimë que luy contre le Pe

 

re Adam , improuva ſon deſſein, 8e luy'dîr que y

s’illa preſenroit, il ſe nuiroit plus à ſoy-meſme

' qu’au Pere, parce que lc Globe n’estoit pas ache~

vé , 8c qu’il y manquoit pluſieurs autres estoiles.

Il quitta cette penſée z mais il chargea le Pere d'un

autre crime , qui estoit d'avoir caché des instru

mens de Mathemariq'le. ll n'y avoit rien de plus

éloigné dc l3. verité ; Toutefois nonobstant le de

plorable estat où il estoit , on ne laiſſa pas de cirer

le Pere pour ce ſujet au Tribunal du Lipou. Les

Peres «l'y firent porter à la veuë de tout le monde,

_couché ſur _un matelas estendu ſurdes aix. Les lu

ges le voyant dans un estar ſi pitoyable , perdirent

h 'envie de l’interroger , 8c le r'envoytrenr à la

maiſon, oùil mourut le jour de l’Aſſomprion de

la Sainte Vierge l'an mil ſix cens ſoixante ſix,

apres avoir receu tous les Sacremens de l’Egliſe;

Il estoit entré dans la ſoixante 8c dix-ſeptième an

née de ſon âge. Il avoit paſſé plus de 44. ans dans

cette Million.

_On a aſſez veu dans la ſuitte de cette Histoire

combien le Pere Adam a travaillé à establir la

Foy non ſeulementà la Couroù il reſidoit; mais

encore dans toutes les Provinces de ce grand Em

pire, employant 'dans toutes les occafions qui

ſe preſentoient, le credit que Dieu luy avoit don

'né pourla deffendre contre ſes ennemis; mais je

ne puis paſſer ſous ſilence le grand zele qu'il eut

pendant fa vie‘ pour inſpirer aux'Neophytes le

reſpect qu'on doit au_ sreszAuguste 8c \KCE-E4013*:
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ble Sacrement de l’Autel. ll fut le premier des

Ieſuites qui l’expoſa publiquement . 8: qui le

porta en Proceſſion avec beaucoup de ſolemníté,

au tour d'une vaste cour qui est à l'entrée de l'E

gliſe du Si tam. Il continua cette ceremonie

tous les ans juſques au temps de la perſecution.

le doisencoredireà ſa loiiange, que ny le rang

de grand Mandarin qu'il tenoit à la Cour , ny les

continuelles occupations de ſa charge, ne le fi

rent jamais oublier de ſon office de Pasteur des

Ames.

Il leur prechoit la parole de Dieu tous les Di.‘

manches 8: tous les jours de Fcste, 8: ne dédai

gnoit pas d'aller aux maiſons des plus pauvres

Chrestiens, pour leur administrer les Sacrements

&les aider à bien mourir Mais la plus grande

ioüange que nous luy puiſſions donner , c'est d'a

voir esté trouvé digne de ſouffrir les priſons , 8c

les chaînes, d’estre chargé d'opprobres, 8: d'af.

fronts , 8: enfin d’estre condamne' à la mort pour

le nom de Ieſus—Christ. ~

 
——..

CHAPITRE VII.

Soukama , l'un des quatre Regms de la

Chine le plus impitoyable m7267; les

Chu/hem‘, est condamné-è la mort, apres la

.Majorité de Gamin‘.

LA ſuite des choſes m'engage àparler de la

decadence de Souxama. Pour reprendre l'af

faire dés la ſource, il ſaut rapporter de quelle

~ X ij
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façon il s'estôit élevé. Yehé est un Royaume voiñ‘

ſin de la Grande Tartarie , lequel a esté conquis

par les Tartares , qui poſſedent aujourd'huy la

Chine. Souxama , qui estoit originaire de ce

Royaume , y ſur ſait priſonnier , 8: il ſe trou

va _eſclave d'Amavang , qui est ce Prince ſi ce

lebre dans l'Histoire du Pere Martini, pour avoir

gouverné pendant la minorité de Chunchy ſon

neveu, avec une ſageſſe egaleà ſon bon heur 8c

âſon courage.

Apres qu'Amavang eut achevé de conqucrir

toute la Chine pour ſon neveu , on dit qu’il

forma le deſſein d'uſurper la Souveraine pui(

lance, au prejudice de ſon neveu. La choſe n'e

clatta point pendant la vie d'Amavang :-mais

Souxama ſon eſclave découvrit apres ſa mort

l'entrepriſe qu’il avoit formée pendant ſa Re

gence. La denonciation de Souxama fut cauſe

que Chunchy estant ſorty de minorité 8c crai

gnant les ſuittes de la conjuration, fit tirer du '

tombeau les os de ſon oncle , les fit ha

'cher en.pieces , 8c les fit jetter dans la ri

vierc.

Depuis Souxama ſut en grande conſidera

tion; il eut les premieres charges , 8l enfin pour

comble de grandeur il fut nomme’_pat Chun

chy un des Regens de la Chine , tandis que

Camhi leroir mineur. Souxama ayant de l'eſprit

8c de l’intrigue, fut fort puiſſant les premieres

années dela Regence , comme nous avons veû,

& ſa puiſſance fut fort funeste à la Religion

Chrestienne :’ mais à la fin il tomba dans la

díſgfacc. Patorocum fut celuy qui contribua

nx
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le plus à le perdre. Voicy comment ils ſe broiiil

lerent.

Apres que les Tartares eurent conquis cette

Monarchie, I‘Empereur distribua une grande par

tie des terres du Pccheli , c’est à dire de‘ la Pro

vince de Pequim, aux Tartares,& aux Chinois de

la Province de Leao-tum qui paſſent maintenant

pour Tartares. Il affigna à l’estendart jaune qui est

l’lmperial, &à chacun des huict autres dont j'ay

fait mention ailleurs, une certaine estenduë de

païs, 8: il ordonna que ce partage ne ſust point

changé. Tandis qu'il veſcut, perſonne n'oſa ſe

plaindre :mais quelques années apres ſa mort,

Patorocum l'un des quatre Regens, de qui le nom

ſignifie en Tartare vaillant Capitaine; mais qui

est fier 8c violët, prit des meſures pour faire chan

ger ce partage. Il ne pouvoir ſouffrir que Sou

Xama qui estoit un autre des quatre Rcgens eut de

meilleures terres que luy 5' mais parce qu'il crai

gnoit que les trois autres Regens ne s'oppoſaſſent

à ſon deſſein ,il attendit le temps 8c l'occaſion de

le pouvoir executer ſans reſistance.

L'an i667. les trois autres Regens estant tom

bez malades en meſme-temps, Patorocum fit

faire un Edit parlequel il estoit commandé que

le quartier de l’estendart jaune où estoient lcituées

les terres qui luy appartenoient , ſeroit changé

avec celuy de l’estendart blanc. où estoient ſci

tuées les terres de SouKama. Il donne auffi-tost

commiffion à Souna-hay Sur-Intendant des fi

nancesôc proche parent de Souxama, d’allcr en

rſonne ſaire cet eſchange en compagnie du

Tſumtoôcdu Vice-Roy de la Province. Senna-7

X iii '
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hay eût bien voulu estre delivré de cette commiſñ

ſion , 'mais ilfalloit obe'i'r. Estant ſur le point de

partir , 'il alla voir souxama, &luy dit l'ex

tréme embarras où il ſe .trouvoit. Souxama

l’anima à s'oppoſer aux deſſeins de Paroro

cum luy promettant ſon aſſistance 8c ſa prote

ction. i > - ’ ‘

Cependant Sounahav pour ne paroîrre pas meſ

priſer l’F dit porté par Patorocum au nom de lîEm

pereur,ſe mir en devoir de (l"executer: Mais voyant ’

que les habitans de la campagne abandonnoient

tout, à la ſeule propoſition qu'on leur fit_ du' chan-Q

gement, il lit une remonsttance par écrit a Pato-~

rocum. Le Tſumto 8c le Vice-Roy en firent au-v

tant. v - '

Patorocum s’emporta ſi fort qu'il fit pren-l

dre ces trois grands Mandarins, 8€ les envoya au

Himpou poury estre punis comme criminels de

deze-Majesté. Le Himpou craignant d'estre luy

meſme ſeverement chastié , s’il,ne les puniſſoir,

les condamne à estre privez de leurs charges, 8c à

recevoir chacun cent bastonnades. Le Himpou

estant alle' luy-meſme preſenter à Patorocum

I’Arrest qu’il avoit donné contre les trois Manda

rins, Patorocum s’emporta furieulement , à cauſe

u’on les avoit traittez, avec 'trop de douceur, 8c

;1ans autre forme de procez commanda qu'on les

_ allast estrangler dai-s la priſon. Cela fut executé ſur

le champ par quelques ſoldats qui ſe ſerviteur des

cordes meſmes de leurs arcs. ~

Le mal—heur de ces Mandarins fut pleuré uni

vetlellement : Mais Souxama estoit entiere

ment inconſolable de la mort du Houpou

{l
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du Suri-intendant des Finances qui estoit ſon pro.

che parent. On dit que dans ſon deſeſpoir on l'en.‘

tendoit crier ſans celle , Sounahay , c'est moy qui‘

t'ay fait mourir , Sounahay c'est moy qui t'ay

fait mourir. Cela arriva à la fin de Fevrier l'an

1667.

La meſme année, la Reyne' ayeule de Camhi

voyant que les quatre Regens estoient broiiillez,

8: qu'ils s’abſentoient du Palais Imperial il y

avoit déjalong-temps, quelques-uns d'entre-eux'

prenant pretexte ſur ce qu'ils estoient malades,

de ſorte que tout le gouvernement estoit entre les

mains de Patorocum, homme violent 8: empor

té, elle commença à craindre que cette diviſion

ne‘ produiſist de tres-mauvais effets. Elle les fit

tous appeller, leur faiſant dire qu'elle avoità leur

communiquer des affaires de tres - grande impor

rance. Comme l'ordre estoit preſſant, ils ſe trou

verent tous au Conſeil : mais Sonhi 8: Patoroſi

cum traitterent fort mal Souxama en la preſence

de l'Empereurôcde la Reine ſon ayeule. Sonhi

qui estoit le premier des quatre Regens, 8: de qui

l'Empereur avoit de’ja eſpouſé la petite-fille, dit

à Souxama quel'Empereur Chunchy avoit laiſſé

.l'administration des affaires à quatre perſonnes,

8: toutefois qu'il avoit juſques alors reglé les

choſes commeil avoit voulu : mais qu'à l'avenir

on ne le ſouffriroit plus. Patorocum le trait~

ta beaucoup plus mal, il l’accabla de honte

8: de confuſion par les reproches qu'il luy fit,

de n'avoir point de naiſſance 8: d'avoir este' eſ

clave. .

spuxarna fut ſi quitté du reproche que luy fit

!ul ~
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Patotocum qu'estant de retour en ſa maiſon , il

tombæmalade de déplaiſir, 8; depuis ce jouril ne

mit-jamais le pied dans le Palais de l'Empereur,

juſqu'à ce qu’ily fut conduit en posture de crimi

nel pour y estre jugé 8c condamne' à mort. Sa ma

ladie fut longue &fafcheul‘eOn ne fçauroit croire

les dépenſes qu'il fit pour recouvrer laſante’, non

ſeulement'en Medecins , mais encoreàſaire mil

le ceremonies ſuperstitieuſcs. Les Tartares ſont

dans cette erreur, que tous les malades ont le

Diable dans le corps , 8c ce ſont les Lamaſem,

qui le leur ont perſuadé. SouKama croyant donc

qu'il avoit dans le corps le Diable, que les Tar

tares appellent en lut langage Hoto, appclla

pour le chaſſer non ſeulement les Lama; mais

encore les Bonzes, 8c les Taoſu Chinois, 8c cent

huict ſoldats Tartares , tirez des huit cstendarts

dont j’ay fait mention: car ces ſoldats ſe meflent

auſſi de l'office des Bonzes. Souxama les fit venir

quelquefois tous enſemble, quelquefois ſeparé

ment pour rcciter leurs prieres diaboliques , ce

qu'ils firent durant trois jours, 8c trois nuits, avec

un bruit plus propreà ſaire\malades ceux qui ſe

portent bien, qu'à rendre la ſanté à ceux qui

ſont malades. Et en effet la maladie alloit toûñ

joursacroiſſant. Enfin Souxama ſe voyant preſque

deſelperé des Medecins , ſe reſolut d'appeller les

ſeuls Lama, comme les plus experimentez de

tous dans l'art de chaſſer les Diables. lls vſoient

d'une infinite' de ceremonies ſuperstitieuſes. Ils

alloient en chantant dans tous les coins de la

maiſon, ils ſe maſquoient, ils ſaiſoient des mi

nes horribles pour e’pouventcr le Diable; puis
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feígnaus qu'ils le voyoient ſuïr en figure de chien

ou de chat, ils courroient apres , 8c ſe mettoient

avec leurs arcs en posture de décocher leurs fleches

'contre luy. Apres cela ils ſe revestoient de leurs

habits de ceremonie, &s'approchoient du mala

de comme pour faire des Exorciſmes.

Mais voicy une plaiſante ſourberie dont ces

imposteurs ſe ſervirent pour attraper de l'argent.

Ils aposterent un pauvre homme, 8c l'ayant in

struit de tout ce qu'il avoit à faire, &à dire, ils

l’introduiſirent dans la chambre de Souxama,‘

Quandils commencerent la Comedie ils luy de

manderent quel aageilavoit , 8: il reſpondit l'an

qu’ilestoit né, le mois, le jour, 6: l'heure, qui

estoit justement l'année, le mois,le jour, 8: l'heu

re de lanaiſiance de Souxama, Les Tartares , 8c

les Chinois obſervent tres-ſoigneuſement tous

ces temps pour faire tirerleur horoſcope. Il estoit

encore de la taille de Souxama , 8: il en avoit les

traits du viſage. Ainſi les Lama petſuaderent au

malade, qu'ils pourroient ſaire paſſer le Diable

qui le tourmentoit dans le corps de cet homme

la, 8€ le malade prit ce qu'ils luy diſoient pour

une verité. Auffi-tost on revestit cét homme

aposté des plus precieux habits de Souxama, 8c

onle fit aſſeoir en ſa chaiſe. Souxama s’aſſit à

terre derriere luy , ſe mettant en un peloton

comme pour ſe mieux cacher. Apres cela ſa ſem

me, ſes enſans &tous ſes domestiques ſe proster

nerentà genoux devant le faux Souxama, 8€ le

ſaluerent avec la ceremonie accoustumée, qui est

de battre trois ſois de la teste contre terre. En

{Lutte on mit devant lux une table çouverte _des
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meilleures viandes , 8c tout le ſervice estoit de'

vaiſſelle d'argent. Pendant qu'il faiſoit ce beau

perſonnage , les Lama ſaiſoient auſſi le leur, 8c

preſſoient fortement le Diable pour l'obliger à'

tairele changement qu'ils avoient promis qui ſe

feroit. Le repas estant achevé,on dit à cet homme

qu’il emportast toute la vaiſſelle d'argent , qui

estoit ſurla table, 8c qu'elle luy appartenoit. On

le charge de toute cette argenterie: 8c il fut ravy

de porter unſiprecieux fardeau. Mais ſa joye ne

dura as, dix Lamazen le pourluivirent le preſſant

avec leurs arcs prestsà tirer. Ils le ſont ſortir au

plustost du Palais de Souxama pour emporter le

Diable 8c la maladie du Regent , 8c quand ils

l’eurent conduits en cette posture, juſquesà une

certaine porte, où ils ne pouvaient pas estre

aperceûs des domestiques , qu'ils avoient fait re

tirer àdeſſein pour mieux joiier leur jeu , ils lux

osterent toute cette vaiſſelle d'argent.

Cependant la maladie croiſſoit toûjours , 8c

les Lama ayant achevé toutes leurs ceremonies,

ne ſçauoient plus que faire. Enfin ils s’aviſcrcnc

d'une autre fourberie, qui fut de dire au Gouver

neur que le demon connoiſſoit ſon lit , qui estoit

tres-richement paré , 8c qu’il y estoit li accoûtu

mé qu'il n'y avoir pas moyen de l'en chaſſer.

D'abord il commanda qu'on le leur donnallr, 8c

qu‘onluy en preparast un autre. Aprés cela ils

eurent recours à une troiſiéme fourberie. Il y

avoit environ un an , que SouK'ama voyant un

four à chaux , qui estoit à ſa bien-ſeance Proche

d’une de ſes maiſons de campagne, l'avoir pris

par force à un pauvre homme , a qui il apparts
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hBit. Cet homme ayant appris qu'il estoit malaä_

de , 8: le grand credit que les Lamazen avoient

V ſur ſon eſprit, eut recours à un d'entr'eux qui estoit'

fort vieux, 8: en grande reputation , 8: luy pro

mitque s'il luy faiſoit rendre ſon four à chaux, il

luy donneroit trente écus. Le Lama s'en alla ſur

le champ viſiter SouKama 8: luy mit la main ſur

la teste comme ont accoustumé de faire les Lama

aux malades ; puis luy trouvant les jambes en

Bees-8c enflammées , luy dir que le Demon du

feu s‘estoit emparé de cette partie , 8: qu'il falloit

travailler à-l'en chaſſer. Vous dites vray , luy re

partit Souxama, 8: je croy qu'en effet c'est le

Demon du feu qui me tourmente; cela est venu,,

de ce que j'ay pris par force , il y a environ un an

un four à chaux appartenant à un pauvre homme,

mais je ſuis reſolu de le luy rendre, 8: il comman

da ſur le champ qu'on le luy restituaſh La 'maladie

ne ceſſa pas pour cela, juſqu'à ce qu'enfin la Reine

ayeule de Cam-hi qui avoit beaucoup d'affection

pour Soux-ama, luy envoya un de ſes Eunuques,

excellent Medecin. Cet Eunuque n'acheva pas

de le guerir parfaitement, mais il le mit hors de

danger. Dés que SouKama commença à ſe por- '

ter mieux, il ſe repentir d'avoir fait cette restitu

tion 8: uſurpa encore le bien de cet homme.

@gique-temps apres la Reine ayeule estant

auſſitombéemaladeſit appeller les Lama, qui fi

rent pour elle toutes les meſmes ceremonies,

qu'ils avoient faites pour Soucama : mais le .

ſuccez fut bien different. Car une femme de

chambre, qui dans cette Comedie avoit fait lc

perſonnage de la Reyne, voyant que lEs_ Lama
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la pourfuivoient pour luy oster la vaiſſelle d'arl

gent dont elle estoit chargée , ſe deſendit avec

courage 6c les menaçant de les defeter , les con.

traignit de ſe retirer. Cette fourberie leur ayant

mal reüffi, ils eurent recours à une autre , qui les

enrichit beaucoup plus, que n'eust fait la vai

ſelle d'argent. Ils perſuaderent à la Reyne que

pour chaſſer leDemon qu'elle avoit dans le corps

il fallait neuf telles de bœuf avec leurs cornes

8c neuf cens petits Diables d'une certaine maſſe

blanche: 6c qu’il falloir remplir d'or,de perles, 8:

de pierres precieuſes, la teste 8€ le corps de ces

Diables: qu'il les ſalloit distribuer en neuf parts

égales , 8: les faire porter hors la Ville en com

mandant à ceux qui en ſeroient chargez d'en

porter cent par chacune des neuf portes de Pe

quim :qu’il falloir enfin jetter tous ces Diables

' dans les ſostèzv , afin de les noyer avec la ma

ladie.

La Reyne commanda qu'on leur donnast tout

ce qu'ils demandoient-*Tout estant preparé, par

ces Lama meſme: qui ne voulurent pas permet.

tre qu'autre qu'eux y mist la main , ils recom

mencerent à faire leurs ceremonies , leſquelles

estant achevées ; ils choiſirent dix-huit perſonnes

pour orter ces Diables. Comme on les chargeoit

une l'dmme du Palais avertit un d’entr’eux de ce

qui estoit dans ces figures du Diable, Cet homme

estant ſur le foſſé où il les falloir jetter , ne trouva

dans ces Diables que des herbes 8c du ris.‘

il n'y a point dans la Chine d'âge determi

né par le Droit Civil pour la majorité des Roys.

Quand Ln juge qu’ils peuvent gouverner , on

\
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.léür preſente Requeste pour les ſupplier de vou.:
loir prendre le maniement des affaires , oubierſſ)î

l'on attend qu'ils declarent eux- meſmes leur VO!
lonté. Lors qu'ils declarent qu'ils veulent gou-v

verner,on ne peut pas s'y oppoſer. Le jeune Em.:

pereur Cam-hi ayant donc atteint Page de 1;.

ans, ennuyé d’elire ſi long temps ſous la tutelle

des quatre Regens qui ne ſe pouvoient pas accor

der, declara de ſon propre mouvement qu'il vou

loir gouverner, 8c ordonna au Lipou de deter

miner le jour 8: le mois propres à prendre poſſeſz

ſion du gouvernement, ſelon que le Tribunal des

Mathematiques lejugeroit le plus à propos. Le

Lipo” ſuivant l'avis du Tribunal determina

unjour de la quatrième Lune. Dés que l'Empe

reur eut fait cette dcclaration, on lit (urſeoir l'e

xecution de quantité de choſes qui avoienr esté

ordonnées par les Regens , 8c entr'autres la clé-g

molition de l'Egliſe_ du Pere Adam , que Yam

quam liem avoit demandée 8c obtenue' , pour

bastir au meſme lieu une Tour, d'où il pourkoi:

obſerver le cours des Allres. Quelques raiſon;

que nous n'avons pas ſceu'e's empeſcherent l’EmJ

pereur de prendre poſſeſſion lejour de le mois

qui avoienr esté determinez. Il differa jul'ques au

&dela feptiéme Lune, qui fut le jour de la Fellze

. de Saint Louïsl'an i567. Mod on fit la cete

monie de la. Majorité, il y avoir un mois que

Son-hi le premier des quatre Regens aagé de 70,

ans estoit mort hydropique, 8c Soucama n'était

pas encore guery de ſa maladie.

Soucama voyant qu'il estoit haï de tout le

monde ,- & particulierement des. deux autres ROD'
WV…- -..
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gens-,8e craignant que l'Empereur ne le fist pli:

mir, penſa à ſe retirer.“ preſenta Requeste à Him

ereur,, ſuppliant tres-humblement ſa Majesté de

l’uy permettre de s'éloigner de Pequim , 8e d'aller

demeurer auprés de la ſepulture de l’Empereur

deſunct , qui en est distante environ de trois jour

'ne'es de chemin. L'Empereur trouva fort mau

-vais qu’il cust preſente' cette* Requeste, ſoup

-çonnant qu'il y avoit quelque mauvais deſſein, 8€

le fit attester le premier jour de Septembre 1667.

85 l'ayant fait conduire au Himpou , ordonna

‘qu'on luy fill: ſon procez. Il fut jugé par les Prin

ces du Sang, 8C par tous les grands Mandarins

- de la Cour. On le chargea de vingt chefs qui ſe

\

reduiſoient tous a Kixium ,‘ c'est à dire à avoir

trom él’limpereur.

Il ut jugé deux fois , 8c par la premiere Sen

tencequi uc portée, il estoit condamné ſeule

ment àcent coups de baston , 6c tous ſes biens

confiſquez à la Couronne; mais cette Sentence

ayant este' preſente'e à l’Empereur, il dîr que ce

' ſupplice estoit trop leger, 8c qu’il falloir revoir

.le procez. Dans ce econd jugement luy 8: le

;troiſieme de ſes enfans qui avoit preſenté la Re

quelle, àl’Empereur en ſon nom , furent con

damnés à estre hachés en pieces tout vifs. Le re

ste de ſes enfans de l'un 8c de l'autre ſexe; les pe

tirs-fils 8: les petites filles , dont quelques uns

n’estoient aagez que de trois ans , furent con

_damnez äavoírla teste tranchée. Il y en eut juſ

quesàquatorze de compris dans cette condam

nation. Sa femme 8c les femmes de ſes enſans

estoient: @His-nem SHXOXÊÊÎ dan "B SXÊ! P°l~P*'-'.:
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fuel E Mais ſa femme ayant appris IaSenteñE’e de

mort qui avoit esté portée contre ſon mary ,’ s'é...

trangla elle-mefme. Entre les femmes de ſes en..

fants , il y en avoit une qui estoit fille de Pim-liE

yam , Roy dela Province de Yun-nan, qui estoit

tres-puiſſant, &aqui les Tartares ſont redeva

bles de la Conqueste de cette Monarchie. Il yen

avoit deux autres qui appartenoient à deux des

plus grands Mandarins de la Cour. Ces trois-là

furent renvoyées à leurs parents. De plus tous

ſes biens, qui montoient à plus de dix millions

d'or furent confiſqués , 8: tous ſes parcns qui

estoient Mandarins furent privez de leurs of.

fices.

Cette ſeconde ſentence ayant esté preſentée ä'

l'Empereur, il la modera un peu pour ce qui estoit

de la perſonne de Soucama , 8: ſe contenta de

le faire estrangler :mais elle s'executa à la rigueur

en tous les autres articles,, Le troiſiéme de ſes

fils fur hache’ en pieccs, 8: tous les autres deca

pitez. Et ainſi fut entierement esteinte la mai.‘

fonde celuy qui avoit entrepris d’esteíndte la

Loy de Dieu dans le Royaume. .

Cette execution ſe fit le quatrieſme de septemï‘

bre ,qui estoit le temps auquel trois ans auparaſi

vant Yam quam ſiem appuyé de la faveur, 8c

de l'authorité de Soucama, avoit commencé 3.

perſecuter la Loyfle Ieſus—Christ. On le fit mou

rir aſſez prés de la maiſon du Pere Adam, 8: de

l'Egliſe qu'il avoit prophane’c, 8: qu'il avoit vou;

lu destruire, Yam-quam-ſiem regardoit d'un lieu

oû il estoit caché le ſupplice de ſon Protect-euh?

L'Empereur a un frere aiſné à qui_ offrit _lg

D
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ſomptueux Palais de Soucama avec tous ſes ei:

claves de l'un 8c de l'autre ſexe qui estoient en

tresgrand nombre : Mais la haine de ce Prince

contre Soucama est ſi grande qu'il eut horreur de

poſſeder, ce qui luy avoit appartenu, 8c il re

mercia l'Empereur de l'offre qu'il luy ſaiſoit.

Nous avons dit que Son-hy le premier des quatre

;Re-gens, estoit mort. Son fils qui est le beau-pere

del’Empereur, ayant appris la mortde Souca

~ ma, tomba dans une dangereuſe maladie. On

dit que ce fut parla crainte qu’il conceut , d'estre

recherché à cauſe des crimes de ſon pere.

Patorocum qui estoit auſſi un des quatre Re

‘gens, fut pareillement malade cle frayeur, 8c il dit

que Soucamaä: ſes enfans ;s’apparoiſſoient ſou

vent àluy , 8€ le menaçaient de le faire mourir.

Il fit appeller Yamñquam-ſiem en qui il a beau

coup de confiance, 8c il luy donna charge de

chercher des Magiciens ui ſceuſſent l’art de

chaſſer les ſpectres dont a maiſon estoit rem

plie. Ilyavoit beaucoup de plaintes contre Pa

torecum &fesennemis qui avoient grand pou

voir à la Cour , n'attendoient rien ſinon qu’il

commençastàdéchoir pour l'accuſer de ſes cri

mes. Cependant l'Empereur ſe ſervoit encore de

luy pour prendre connaiſſance des affaires, 8c il

entroit dans le Conſeil auſſi-bien qu’Erbicum qui.

estoit le quatriéme des _RegensJ'

LCHAP;
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CHAPITRE VIII.

Prodz'ges qrrirueí dans la Chine

en l'année 1668.

ON croyoit pouvoir ſe conſoler par l'eſpelî'

rance, qu’apres la mort de Souxama, qui

avoit esté le grand Protecteur de nostre ennerny,

il y auroit quelque changement à l'égard des Pre

dicateurs del'Evangile. Toutefois les choſes de.

meurerenc au meſme estat, longtemps aptes fa

mort. A la verité les Chrestiens faiſoient encore

leurs aſſemblées en beaucoup d'endroits ; mais

on ne penl‘oit point à leur rendre leurs Pasteurs.

Ils demeuroient toûjours dans l’exil , éloignez de

fleurs Egliſes. a

Cependant durant lecours de l’année 1668. il

arriva des choſes fort estranges. Le Phenomene

qui parut le neufiémejour de Mars, fur peu remar

quable. Sa figure estoit comme d'une lance ou

d'un aviron. Ayant commencé à paroître le 9..‘

de Mars on le vit clairement durant deux ou trois

jours 3 mais apresle'Ciel s’eflant couvert de nua

ges,& y ayant eu des pluyes preſque continuelles

durant huit ou neufjours, il n'y eut pas moyen de

le voir. Sa longueur occupoit plus de vingt de

grez de l’Equateur. Il commençoit dansles Poiſ

ſons 8c ſe tetminoit _à l’Estoilequi est dans la bou

che de la Baleine, Il estoit eloigné de l‘elloile de

{Venusen droite ligne du Midy-au Septentrion, en

-YÊEÊD de duos 4052s .degre- !:93 Pit-ps' 32W

…a



‘358 Hisromn DE LA CBIN!

ceſſe 8c le Ciel s’estant eclaircî , il parut encore.Ã

mais il parut ſi delie' qu’on ne pouvoir preſque

l’apercevoir. Ce ſut alors que nous remarquames

que ſon mouvement avoit ſuivy celuy des ſignes;

que ſa teste avoit conſervé la meſme ſituation 6c

estoit encore dans une egale distance de l'estoile

de Venus, 8c que la queuë ou l’extremité estoit ar

rivé: à l'estoile, qui est dans le pied d'Orion.

Le dix-ſeptiémejour de la ſixième Lune Chi;

noiſe,quifutle ving-cinquiéme de Iuillet, 8c le

jour dela Feste de ſaint Iacques le Majeur, il y eut

dans la Province de Chan~tum un horrible trem

blement de terre qui commença à ſix heures du

ſoir, 6c dura juſques à deux heures apres midy du

jour ſuivant.

Dans la Ville Tay-gan cheu dans le territoire

de laquelle il y a un tres- grand nombre de Chré

tiens , le 2;. environ les 8. heures du ſoir , on vit

ſortir des entrailles de la terre , comme une nuée

blanche qui s’eleva juſquesà la moyenne. region

de l'air, ou l’on ouî‘t des tonnetres ſemblables

au bruit de pluſieurs tambours, 8c à‘mestne temps

'la terre s’enfonça en pluſieurs endroits. Cela du

"ra juſques à dix heures du matin du jour ſuivant,

'Gt-'limit heures du ſoir du meſme jour vingt-ſi
ſſxiénie, la terre recommença àtrembler avec' un

'bruit épouventable. ‘

Dans Sin-chirn, 8c dans d'autres' Villes , les cloñ‘

ches qui y ſont en grand nombre, ſonnoienr d'el

les-meſmes d'une açon lugubre 8c effroyable.

‘ Dans Tum-pim, le tremblement de terre com

mença le vingt-cinquième de Iuillet à huit heu
ct‘ſires du ſoir, 8c la terre tremble trois fois pendant

i
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Îa nuit, le lendemain 2.6. à huit heures du matin,

.les tremblemens de terre recommencerent 8: du—.

rerenr tout le jour, ſans ceſſer.,

Dans les Villes de Lo- am , Lin-Kin, Chen;

quam, 8: Pohim , le 2.5. a huit heures du ſoir , le

Ciel estant tres-ſerain, en ſorte qu'il faiſoit clair

de lune, 8: que toutes les estoilles apparoiſſoient,

on oiiit ſubitement un bruit effroyable comme

de tambours 8: de tounerres, qui fut fuivy d'une

grande pluye, ſans qu'il y parust aucune nuée , 8:

incontinent apres la pluye 8: les trerrrblemenn .

de terre commencerent.

Dans la Ville de Liu-cheu, le 2;. a 8. heures

du ſoir la terre commença à trembler avec un

bruit comme detonnerre , 8: cela dura ſans inter

ruption juſques à ſix heures du ſoir du jour ſuivant,

il s'y ſit de grandes 8: profondes ouvertures en

pluſieurs endroits 5 les pierres ſe briſoient d'elles

melles. 8: toute la terre ſe bouleverſoit. ll ſortoit

des ouvertures qui ſe firent comme des rivieres de

fable lequel voloit dans l'air 8: faiſoit une eſpaiſ~

ſe nuée, apres quoy il ſortit des meſmes ouver~'

tures une prodigieuſe quantité d'eau jaunastre.v

Les pierres que a violence du tremblement de

terre faiſoit voler en l'air, ecraſerent 18. perſon

nes de la maiſon du Gouverneur de la Ville, 8:‘

outre cela deux petits Mandarins 8: onze Offi

ciers de divers autres Tribunaux.

Les Villes de Gan xieu, Lin-tſu, Cham-lo,

Chu~chim , Mum-yn , furent entierement inon

dées , n’y ayant point de maiſon où l'eau ne crull:

de la hauteur de quatre palmes ; 8: la montagne v

appellée Murn-yn, ſe fendit de haut en bas.

Y ij
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Dans toutes les maiſon de Lay-cheu, 8e de',

Cham-Ye, on Oyoit beaucoup de voix humaines

conſuſes, ſans rien voir.

Dans la Ville de Pimñtu , s'estant fait une gran;

de ouverture par le tremblement de terre :il en

‘ ſortit une eau jaunâtre , ſi ſale, 8c ſi puante, qu'el

Ie infecta tout'l‘air, ſi bien qu'on n'en pouvoir

ſouffrir la mauvaiſe odeur.

Dans les Villes de Pum—lao, l-Ioam-hiem, Ni

cheu, 6c Kiao-cheu, ily eut plus de mille per

ſonnes écraſe’es ſous les ruines des maiſons qui

furent renverſées par les tremblemens de terre:

&hors les murailles de ces Villes, la terre s'ou

vrant en quatre divers endroits , il en ſortit com

me des rivieres de ſable.

Dans toutes les Villes que j'ay marquées, de la

Province de Chan-cum , tous les Tribunaux des

Mandarins, 8c les autres maiſons publiques 6c

particulieres, toutes les tours 8: les murailles fu

rent entierement renverſées , 8e une infinité de'

perſonnes . de l'un &de-l'autre ſexe, furent ecra

ſés ſous les ruines. .Le Vice Roy de la Province

touché de compaſſion de voir un ſi triste ſpecta

cle, donna une grande ſomme d'argent pour faire

enterrer les morts.

Ce fieau de Dieu ne s’arresta pas à- la Province

de Chan-cum , il s’estendit encore aux Provincesv

de Pe uim , de Nanquim , 8c de Kiamſi, danstoutescieſquelles il y eut de grands tremblements

de terre qui renverſerent des edifices , des tours

8: des murailles , ſous les ruines deſquelles il Y_

eut un grand' nombre de perſonnes enſevelies

Mais en particulier dans la Province de Pequin”
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avoit de longueur plus de zoo. pas , dont deux ar

cades ſe rompirent.

Dans la Province de Nanquim au territoire de

la ?Ville de Liu-hier”, il y eut une grande Roche

ſcituée ſur la croupe d'une montagne qui s'ouvrit

en deux parties , du fond de la fente il iortit com

me une riviere de ſable blanc. Tout ce que nous

venons de raconter arriva comme j’ay dit le 2.5. de

2.6. de Iuillet i668. ~

Au mois d'Aoust de la meſme année le jour de

Saint Barthelemy, dans la Province de Chan-rum,

une grande montagne appellée Y-chan , s'ouvrit,

&il ſortit du ſang de cette ouverture l'eſpace de

trois jours, a res quoy cette montagne s’enfonça

6c ſur abiſmee dans la retre,& treize Villages avec

tous leurs habitans qui estoient en tres- grand

nombre. Le meſme jour dans le Village appellé

Ly-xia-chuam , il tomba un quarreau de fou

dre qui mit en poudre trois Mandarins Tartares. ~

La Ville de Gan-quim , fut auffi abiſmée en

meſme—temps, 8c aumeime endroit où estoient

les murailles 8€ les maiſons ,il ſe fit un grand. lac.

La Ville de Socien qui est ſcituée dans la Province

.de Nanquim, ſurle confiant de deux rivieres., 8c

ſur les frontieres de la Province de Chan-tam, fut

auffi abyſmée avec tous ſes habitans par un trem

blement de terre. Nous avions pallé par cette Vil

lc, en allant de Pequim à Canton.

Le 2.6. d’AOust ce fameux pont dont j'ay fait

mention appellé Lo-co-xiao , basty il y a mille

ans , 6: qui n'est qu'à ſix lieuës de Pequim ,

acheva de tomber. ~

- Y
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CHAPITRE IX.

Sur la fi” de x668. [Empereur Cam-lai fait

appeller au Palais les trois Peres

' gm' ſont à Pequim. _ \k

LES prodiges dont je viens de parler, arrive;

rent dans le cours de l'année i668. Au mois

de Decembre , il ſe fità la Cour un changement

remarquable. Pour dire avec plus de netteté ce

qui regarde cét evenement , comme nous l'avons

appris des Peres de Pequim, par leurs lettres du

‘mon de Ianvier 1669. il ſaut parler d'un certain

Maure ui s'appelle V-min-hiven.

Dés etemps du feu Empereur Chun-chy, il

entreprit de faire condamner le Pere Adam , ſur

les Mathematiques; Sa depoſition n'ayant pas

esté trouvée veritable , il fut mis en priſon: mais

il echappa le ſupplice, àforce d'argent. Comme

il est Mahometan, il n'est pas moins animé con'

tre ceux qui preſchent la Loy de Ieſus-Christ , que

nostre fameux perſecureur Yam quam-ſiem; il

n'a pas plus de ſufflſance que luy dans les Mathe

matiques;mais il a plus' d’intri ue &c de hardieſſe.

Patorocum &Er icum qui ont deux des Re

ÿ gens qui gouvernoient pendant la Minorité de

Camhi, ont fait ce Mahometan Mandarin du

Tribunal des Mathematiques , afin qu’il appuyast

Yam-quam ſiem Leur principale fin estoit d‘em

peſcher que l'Empereur ne rappellast les Ieſuites,

ſur les-plaintes que toute la Chine faiſait du peu

dl
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d'intelligence d'Yam-quam-ſiem. Le Mahometan

demanda d'abord dix ans , pour faire un nouveau

Calendrier. L’Empereur ne luy en accorda que 4.

Dans cette conjoncture les Peres attendaient*

avec patience, ce qu'il plairoit àDieu d‘ordon

ner , pour le restabliſſement des affaires dela Re

ligion. Le jour de Noel, avant le Soleil couché,

quatre grands Mandarins allerent à l'Egliſe de

Pequim. Il yen avoit trois Tartares naturels, le

quatrième estoit originaire de Leaotun.

Apres les premieres civilitez , ils demanderenl

a parler dans un lieu retiré, parce qu'ils-portoient

des ordres qu'ils avoient receus immediatement

de l'Empereur. Comme on ne reçoit qu'à ge

noux les ordres de l'Empereur, les Peres ſe mia

rent en cette posture ; lorſque les Mandarins leur

demanderet de la part de l'Empereur s'ils ſçavoiêt

les Mathematiques; Le Pere Superieur de la mai

ſon reſpondit que le Pere Verbiest y estoit habile.

Auſſi-cost les Mandarins firent aſſeoir les Peres,

8: preſentant le Calendrier qu'Yam-quam-ſiem

avoit fait pour l'année 1669. ils dirent au Pere

que l‘Empereurluy ordonnoit d'en marquer les i

autes. Comme le Pere en avoit remarqué plus

dedeux cens dans celuy de l'an 1668.‘ il n'eut

pas de peineàen trouver dans celuy de l'an-née

1669, qui estoit fait ſur les meſmes principes.

Afin de convaincre les Tartares, le Pere. s'arresta

ſur des choſes faciles à concevoir. La premiere

estoit que l'on metroit le mois intercalaire dans

le Calendrier de cette année , au lieu qu'il ne de

voit entrer que dans la ſuivante , à. juger meſme

ſelon l'ancienne Regle- La ſeconde mettait_

. W)
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deux' Equinoxesau Printem s , puiſqu'il marqué

les nuits égales aux* jours e dix-neuſiéme 8c le

vingt 8: uniéme jour de la ſeconde Lune Chinoi

ſe. Le Pere fit voir auſſi qu’il falloir qu'il yeust

deux Equinoxes dans l’Automne ſelon le compte

de nostre A'dverſaire. Les Tartares trouvaient cet

te'mépriſe fort estrange. Estant partis de chez les

Peres, ils vont' droit au Palais faireleur rapport &

I’Empere‘ur, 8c dés le meſme jour ils retournerent

apres le Soleil couché dire aux Peres que l'Empe

teur l'es vouloit voir le lendemain.

‘a Lez-6. de Decembre 1668. les Peres ayans esté

introduits au Palais,furent preſentez au grand Co

lao. Ilsrrouverentdans la ſalle de l'Aſſemblée,

Yam-quam-ſiem ,le Maure vñminñhyven 8: tous

les Mandarins'Tartares & Chinois du Tribunal

‘des Mathematiques. Il fallut ſe mettre à genoux

pour entendre les ordres de l'Empereur, leſquels

pottoiët que chacun oubliant les 'diviſions paſſées,

on ne penſast plus qu'à trouver une regle aſſeure’e

dans les-Mathematiques. Apres la lecture de cet

ordre , chacun s’estant aſſis, lesquatre Mandarins

qui estoient allé voir les Peres de la part del’Ern

pereur, propoſeront les difficulrez qui regardaient

'le Calendrier : mais Y'amquamſiem n'y reſpondït

'que par des emportemens contre les Peres.
.' Tout le matin s‘estant paſſé dans ces contesta-ſſ

tions-'8c l'heure du diſné estant venuë, les Peres

ma'ngerent avec leurs perſecuteurs. Apres le diſné

Yar'naquam -ſiem recommençant à s'emporter

dans. la diſpute ', le Preſident Tartare prit la pa;

'role &.- dît, que puis qu’ilfalloit s'arrester àla re

gie: qui expliquoit le_ mieux tous les Phenomenes,
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on devoit preferer celle des Europeans 5 ſi le Pere

pretendoit pouvoir, en la ſuivant, marquer exa

ctement toutes choſes. Le Pere s'y estant engagé,

le Prelident demanda au Maure s'il ſoustenoit

queſon Calendrier‘ ſuſi exact. Il ſur obligé de

confeſſer qu'il y avoit encor quelques fautes.

Alors le Preſident luy reprocha que c’estoit une

choſe estonnante, qu'il cust la hardieſſe de donner

à L'Empereur un Calendrier pour alleuré, quoy

qu’il y cust des fautes. Enfin malgré le Colao

Chinois qui portoit le Maure, la concluſion fut

qu'on ſuivroit la regle des Europeans. On mit par

écrit en Tartare& en Chinois , tout ce qui s’elloit

paſſé dans l'Aſſemblée, 8e en ſuitte on alla infotz

mer l'Empereur de toutes' choſes.

- Quelque-temps apres l’Empereur fit appeller le

Maure , Yam-quam-ſiem , tous les Mandarins du

Tribunal des Mathematiques, 6c les Ieſuites. Cha

cun s'estant mis à genoux, l'Empereur demanda

celuy qui estoit le Mathematicien d'Europe- & les

deux autres Peres luy ayâr preſenté le P. Verbieſi',

l'Empeteur luy témoigna beaucoup de bonté,

de aptes luy avoir fait diverſes questions, le prefl’a

de propoſer quelque choſe par où l'on pust voir qui

- avoit le plus de connoiflance des Mathematiques.

Sur ce ale Pere,Verbiest propoſa que les Man

darins des Mathematiques cholſiroient trois stiles

de meſme grandeur; qu'ils en donneroient un au

Maure , l'autre à Yam-quam-iiem , & que luy_

prendrait le troiſième z qu’en ſuittc chacun deter

mineroit la grädeur de l'ombre que le stile devoit

faire à midy; que trois jours apres on feroit les ex

periences; 8c que celuy_ qui auroit marqué le plus
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juste, ce qui arriveroit, {croit estimé le plus habile,

L'Empereur ayant demande' au Maure 8e à

Yam-quam-ſiem s'ils acceptaient ce deſy, ils

répondirent qu'ils l’acceproient : mais en meſ

me temps Yam-quam-ſiem ſe mit à declamer

contre la Loy de Nostre Seigneur , s'emportant

ſur tout ſur ſa mort ſacrée. L'Empereur ſut estran

gement choqué de ce rocedé, 8c fit dire 5. Yam

quam—ſiem parle Pre ident Tartare: qu’il voyoit

bien qu'il ne cherchoit pas la verite z puiſque

s'agiſſant des Mathematiques , il renouvelloit

les vieilles accuſations dont il avoit declaré qu'il

ne vouloir plus que l'on parlast. Il faut que le reſ

pectque l'Empereur apour Patorocum 8c pour

Erbicum qui estoient preſens, l’ait empeſché de

faire mourir ſur l'heure Yam-quam-ſiem. Car

c'est une choſe inoiiye dans la Chine, que l'on

n'emporte impunément devant l’Empereur.

î @gique-temps apres tous ſe retirerent: mais

l'Empereur ſit auffi toit rappeller les Peres , 6c

leur parlant en particulier, leur fit de grandes ca

reſſes. Enfin il donna ordre au Pere Verbiest

de faire pour'l’année ſuivantc,ce que les Chi

nois appellent 'Tim-ſim”, c'est àdirejz‘gure du Ciel.

' Comme v'les Peres ſortoient de la chambre de

l'iîmpereunbn leur. dit qu'ils revinſient le len

demain zſiz'Decembre. Les Peres ne manquer-ent

pas de ſe'r‘róiiver' au Palais dés le matin. D'abord

deux Grands Mandarins du Tribunal des Cere

monies, l'un Tartare, l'autre Chinois, deman..

derent au Pere Verbiest , S'il estoit prest de

montrer 'par l'experience, ce qu’il'avoit pro

mis touchant l'ombre du (me, Lg Pere exam;
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répondu qu'il feroit l'experience au lieu 8: à l'heu

re &avec le stile qu'il plairoit à ſa Majesté ; on

luy dit que l'Empereur ſouhaitait qu'on allast

auſſi-cost àl'obſervatoire. Les Mandarins ayant

demandé à Yam-quam-ſiem s'il estoit prest

pour l'experience , il ne teſpondit pas nettement:

mais le Maure confeſſa ſans façon qu'il ne ſçavoi-t

oint cet art de meſurer l'ombre.

9 Sur cette reſponſe les Mandarins entrerent dans

la chambre de l'Empereur pour ſçavoir ſa vo

lonté: 8: ils retournerent mcontinent dire que

l'Empereur vouloit qu'on allast faire l'experien

ce. On n'arrivaà l'ilbfervatoire que vers onze

heures, ſi bien que le Pere Verbiest n'eut qu'une

heure pour redreſſer le stile qui estoit tortu, 8:

pour faire le calcul. Cependant les choſes arri

'verent precisément comme il l'avoir determiné.

Le Colao Chinois ,,Yam-quam-ſiem 8: le Mau

re chicanerent, ſur la fauſſe ombre, qu'ils ne di

stiqguoient pas de la veritable. Le Pere pour ne

lai et aucun lieu de douter de la verité , dreſſa

un stilev ſur un lan, qui montroit l'ombre veri

table 8: la faullze, 8: le lendemain estant au Palais,

il le preſenta aux uatre Mandarins.

Au ſortir de l'O ſervatoire on retourna au Pa

lais , où l'Empereur ayant ſçeu ce qui estoit ar

rivé , commanda qu'on mist dans la cour du Pa'

lais un stile dont le Pere prendroit la grandeur,

afin que le lendemain 2.8. le Pere determinall:

juſques où l'ombre arriveroit à midy. Les Peres

estant chez eux, le Pere Verbiest ſit ſes ſu puta

tions, tandis qu'un autre preparoit une tab e avec

des vis Port l'aiustïxà l’oxizoe- '
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Le 2.8. les Peres estans allez au Palaisdés que'

le jour parut, ils trouveront une partie des Man

darins. @and ils furent tous arrivez, le Pere

leur montra la ligne que l'ombre du stile devoit

toucherà midy : 6c precisément à midy on vit

clairement que le Pere avoit marqué tres-exacte

ment ce qui devoit arriver. En ſuitte tous les

Mandarins Tartares 8c Chinoisluy donnerent

mille loù'anges. L'Empereur envoya dire qu'il

falloir recommencer la meſme ex erience , le

lendemain 2.9. àl’Obſervatoire, 8c e ſervir d'un

stile de bronze qui y estoit attaché.Dés ce jour-là

on alla redreſſer ce stile, parce qu’il estoit tortu; 8:

pour empêcher les fourberies de nos Adverſaires .

es Peres y mirent leurs cachets 8c lesMandarins y]

mirent des gardes, ſelon l'ordre de l'Empereur.

Le lendemain cette troiſiéme experience reiiſ

ſit auſſi heureuſement que les precedentes, 8C

l'Empereur en témoigna une extreme joye, quand

les Peres retournerent au Palais. Le Prince vou

lut voir trois Machines qu'on avoit faites. Il ſit

dire aux Peres à haute voix par un de ſes Officiers,

en preſence de plus de deux cens Courtiſans,

u’il en retenoit deux, faites parle Pere Verbiest;

l une pour montrer que la terre est ronde , l'autre

pour distinguer l'ombre veritable de la fauſſe.

Cét Officier aioûta ces paroles Chim, Châm ,

Chin, Hûm, Hi , c'est à dire: le ſaint Roy a re

ceu un tres~grand plaiſir. Le mot Chinois ſignifie

proprement un profond plaiſir. ]l n’y a point de

fuperlatiſ qui ex rime mieux en Chinois une joyo

extreme. Enfiniſdît que l'Empereur ordonnoit

au Pere d’examingr les deux Livres du Mahome;
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(in: l’un est lc Calendrier, l'autre est du mouve

ment des Planettes, 8c d'en marquer les fautes

dans un Memorial qu'il preſcntetoit au Preſident

du Tribunal des Ceremonies.

Les Peres ont veu , dans cette occaſion , un

changement remarquable dans la perſonne d'un

Tartare, qui estoit au temps de la Perſecution, ſe

cond Mandarin du Tribunal des Ceremonies 8c

lequel y est maintenant le premier. Dans le temps

de la perfecution il traittoit les Peres avec une ri

gueur,â laquelle on ne peut rien ajoûter :dans cet

te derniere rencontrei s'ell: declaré pour eux, 8c

il est leur Protecteur.

Quelquesñuns diſent que c'est ce ſecond Man;

darin, qui afait connoitre les Peresâ l'EmpeA

teur; d'autres penſent qu'ils en ſont obligez â

Vam-in, qui est le quatriéme Prince du Sang.

C’cst ce Prince qui appella les Peres le jour de

Saint Sylvestre, 8: qui leur donna une fort belle

Image dela Sainte Vierge tirée ſur celle de Saint

Luc , avec Saint Ignace 8: Saint Xavier à ſes pieds)

En leur-donnant cette Image, il leur declara qu'il.

ne ſçavoit pas comment il falloir l’honorer; il

les pria de la mettre dans leur Egliſe; de il leur pro

mit de fournir ce qu'il faudrort pour faire brûler ~

ſans celle une lampe, devant cette Image.

Voilà des choſes ui donnent de grandes eſpe.;

rancesâtous les Réligieux, qui ont estably des

Egliſes ſi floristàntes dans la Chine, de ſe voir rap

pellez de l'exil : mais il faut prier Dieu qu'il ache

ve, ce qu'il acommencé par ſa Providence , lors

qu'il afait connoistre [à l'Empereur de la Chine,

que les Predicateurs de l'Evangile 5e_ luy_ doivent

point offre ſuſpectsg
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Dans l'abſence des Miffionnaires , les Chréà

tiens ſont paroistre vne grande fidelité à la gra

ce de leurvocation. Ils s'aſſemblent les Festes

dans lcs Egliſes, particulierement dans la Pro

uince de Nanquin, 8e ils enuoyent des Deputez

juſques àCanton,pour informer les Miffionnaires

de la conduite qu'ils tiennent.On ſçait que depuis

le commencement de la perſecution , deux mille

~ Catecumenes ont receu le Bapteſme par le mini

stere des Catechistes. ,Paul Hiu qui a este' mis r en

riſon durant la perſecutioma esté envoyé par les

Êeſuites de Pequim viſiter les Egliſes du Pechely

8c de Chantum. il y aconfere’ le Baptême à‘trois '

cent perſonnes. Le Reverend PerefiLo Domini

quain, Chinois naturel, qui peut ſans estre connu

viſitetgles Egliſes,s'y employe avec un grand fruit.

Nous avons ſceu, par ſes Lettres, les ſaintes diſpo

ſitions où ſont les Fidcles des Egliſes du Midy,

FIN.
...
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OV I S par la grace de Dieu Roy de France‘

8c de Navarre , A nos amez 8c ſeaux Conſeil

lers,les gens tcnans nos Cours de Parlement, Maî

tres des Requestes ordinaires de nostre Hostel,

Prevost de Paris, Baillifs Seneſchaux leurs Lieute

'nans Civils, 8c autres nos Iusticiers 6c Officiers

qu’il appartiendra, S A I. v 'r z Nostre amé I EAN

H E N A v Lſi'r , Marchand Libraire de nostre bonne

Ville de Paris, nous a fait remqnstrer qu’il luy au

roir este' mis és mains, deux manuſcripts inçitçllczz
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-Hifloire de la Chine fous la domination de: Tar

. à";

Mm , où l’onverra les choſes les plus remarqua

bles qui font arrivées dans ce grand Empire , de

depuis l'année mil ſix cent cinquante 8: un qu'ils

ont achevé de le conquerir, jufques en mil ſix cent

foixante-neuflpar le Pere A D R r l! N G R E 5 L o N,

de la Compagnie de Iefus , Millionnaire dans la

Chine ,leu par le ſieur Grandin Docteur en Theo
logie,ſſ& l'autre La Correſpondance du Commerce

de l'Europe , par Eflimne N0garer , March-:md

à Lion , leſquelles il defireroit faire imprimer, s'il

en avoit nos Lettres ſur ce necellaires , humble

ment requerant icelles. A c E s C A v s E s. vou

lant favorablement traitter I’Expol‘ant, Nous luy

‘avons permis 8: accordé, permettons 8: accor

dons par ces preſentes, d'imprimer leſdits Livres

en tel volume , marge , caractere , 8: autant de

foisquebonluy femblera, pendant le temps de

ſept années confecutives , a commencer du jour

qu'ils feront achevez d'imprimer; 8: iceux vendre

8: distribuer par tout nôtre Royaume:Faifons'def-—

fentes à tous Libraires , Imprimeurs 8: ' autres .

d'imprimer, faire imprimer , vendre 8: distribuer

lcſd. Livres ſous quelque pretexte que ce fait meſ

me d’impreflion eflrangere ou autrement , ſans le

conſentement de l’Expofant, ou fes ayans Cauſe,

ſur peine de confiſcation des Exemplaires contre

faits, de trois mil livres d'amande applicable moi

tié à l’Expofant, 8: l'autre moitié aux Hofpitaux

des lieux oùleſd. Exemplaires contrefaits ſe trou

veront ſaiſis, defpens , dommages 8: interests , à

condition d'en mettre deux Exemplaires en nollre

Bibliotlreque publique , un en nostre Cabinet, _des

0
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Livres de nostre Chasteau du Loui'rre, &ſi 'unn celñ‘

le de nostre tres- cher &- feal Chevalier Chancelier

de France le Sieur Seguier , â peine de nullité des

preſentes, du coàtenu deſquelles , vous mandons

8c enjoignons faire jou'ſr l'Expoſant ou ſes Ayans

cauſe pleinement 8c paiſiblement , ceſſant &ſai

ſantceſſer tous troubles 8c empeſchemens,au con

traite. voulons qu'en mettant au commence

ment oû à la fin deſdits Livres l’Extrait des Pre

ſentes , elles ſoient tenu'e's pour deuëment ſigni

fiées,, 8c qu'au coppies collationné’es par l'un de

nos amez 8c ſeaux Conſeillers 8c Secretaires , ſoy.

ſoit adjoustée comme à l'original. MANDONS au

premier nostre Huiſſier ou Sergent, faire pour l'e

xecution des Preſentes , toutes ſignifications, deſ

ſences , ſaiſies, 6c autres Actes requîM neceſſai

tes,ſar_1s demander autre permiſſion -, C A R tel est

nostre plaiſir. Donné à'Paris letrente 8c un jour

deMay l’an de grace mil ſix cent ſoixante 8c onze.

Et denostre Regne le vingt-neufiémc.

Par le Roy en ſon Conſeil Ç

D A L EN C E'.‘

Registre' ſur le Liu” de la Commun-médu Imprimeur:

o* Marchand; Libraires a'e Parinſuivam l'An-st de [ï

cn” de Parlement du 8. d-vrilrógz. aux charger Porté”

hrpreſent” Lmr” le hm'ctie’mï de lui” i6 7 i.

Lovrs Sxvrsrnr, Syndic)

Mche'víſi'ímſrímrpaur la premíerefoinle hm'z‘

n'eme jour de Mlle: 167x.‘

. 5-_ ‘ \‘

.l
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